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AVANT-PROPOS 


Ghadamès (30° lat., 10° long. E., 350 m. ait.) est une 
petite oasis du sud de la Province de Tripoli, en Libye, à 
quelque 400 km. de la côte méditerranéenne. Ville, palme- 
raie et jardins se situent au bord effondré du plateau ro- 
cheux de la hamâda alhomra (Hamàda de Tinghert) qui 
domine l’oasis au sud et au sud-ouest. Son horizon au nord- 
ouest et à l'ouest est fermé par le grand Erg (dit Erg oriental ) 
où se perdent les frontières toutes proches de Tunisie et 
d’Algérie. C'est la source naturelle artésienne de Ghessouf 
Wessüf, souvent nommée en arabe eln-elfras) qui a donné 
naissance à ce groupement humain très ancien. J’ai tenté 
une brève esquisse de la vocation sociale et historique de 
Ghadamès dans l’Introduction de cette étude ('). 

On retrouvera dans le présent volume, en particulier 
dans l’article consacré à Ghadamès (le mot est donné dans 
sa forme berbère locale £ad\mds. selon le système de trans- 
cription adopté), des informations sur les origines et la ré- 
partition de la population. C'est pourquoi je me contenterai 
de citer ici quelques chiffres statistiques qui définissent la 
population à diverses époques. On imagine volontiers Gha- 
damès, peut-être à cause de son passé historique relative- 
ment important, comme une ville développée abritant une 
population nombreuse ( 1 2 ). C'est en réalité une petite ville 


(1) Ghadamès, étude linguistique et ethnographique, publiée en colla- 
boration avec J.M. Dalutt. p. b., tome I : textes, notes philologiques 

et ethnographiques, Fichier de Documentation Berbère, Fort-National 
(Algérie), 1968, 397 pp. 

Il est presque indispensable, pour l'étude linguistique des textes, 
de recourir en outre au cahier publié en 1971. au Fichier de Documen- 
tation Berbère sou s le titre : Textes du premier volume de Ghadamès, 
corrigés et complétés. On s'est appliqué dans ce cahier à rétablir une 
meilleure transcription des textes en prose et des adages, idiotismes, 
énigmes, dont bien des mots avaient subi au moment de l’impression 
de regrettables altérations. 

(2) Le Petit Larousse (1959) accorde à Ghadamès 7.000 habitants ; c'était 
vrai U y a un siècle l 
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dont le développement maximum a été sans doute atteint à 
la fin du XVIII e et au début du XIX e siècle. 

On a évalué à 7.000 la population totale de Ghadamès on 
1850. Le compte rendu de la Mission Mircher, Polignac et 
Vatonne en 1882 proposait de 6 à 7.000 habitants. 

En 1937, un Guide touristique de Libye, édité à Milan, 
donne 2.858 habitants et en outre 700 absents, installés à 
Tripoli, Tunis et en d’autres villes. 

L’enquête faite pendant mon séjour à Ghadamès en 
1945 donne 1.763 résidents. Le groupe arabophone des Ulâd 
Bellil comptait à l’époque 135 membres, soit à peu près 
7.5 %. 

En 1952 l’article de l'Encyclopédie de l'Islam (2 e éd.), 
retient le chiffre de 1.900 habitants. L’auteur mentionne 
en outre la présence a Tunis de 2.000 personnes originaires 
de Ghadamès qui auraient définitivement quitté l’oasis. Ce 
chiffre demande à être contrôlé et pour l’année indiquée, 
et pour savoir ce qu’on peut dire actuellement du nombre 
des expatriés. 

On doit normalement s'attendre à trouver des Gha- 
damsis installés dans les villes où aboutissaient les transac- 
tions commerciales et le trafic caravanier organisés par les 
chefs de famille de l’oasis : Tunis et Tripoli d'une part, Kano 
et Tombouctou de l’autre, en ne mentionnant que les plus 
notables. A ce que je sais, il ne s’agirait plus pour les deux 
villes soudanaises que de quelques unités. 

Le chiffre de 4.000, si on veut bien le considérer comme 
un maximum, risque de donner une correcte représenta- 
tion. plutôt optimiste, du nombre total de personnes parlant 
actuellement le dialecte berbère de Ghadamès. 

Ce dialecte n'est pas homogène. En gros, nous savons 
que, aux deux groupes urbains qui se répartissent la popu- 
lation de Ghadamès, Ayt Waziten (Banu Wazif)*et EU Ulid 
Œanu Ulid), correspondent deux parlera. Le Glossaire et 
les documents linguistiques du tome I qu’il analyse et or- 
donne décrivent la seule langue des Ayt Waziten chez les- 
quels je résidais. J'ai tout de même apporté ici ou là diver- 
ses, mais très incomplètes, informations sur des originalités 
propres aux Elt Ulid, et parmi eux, aux Ayt Mazéeen surtout 
(Ayt Mazi&en) dont le quartier isolé se rattache aux Elt Ulid. 

Le second volume de notre étude sur Ghadamès est 
surtout un outil de travail au service du premier. C’est 
d'abord un inventaire classé de ce que nous avons décou- 
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vert et noté de la langue des Ayt Waziten et qui a été publié 
au tome I. Il est important de pouvoir lire un mot dans son 
contexte. C’est pourquoi on donnera référence, aussi sou- 
vent que possible, a des exemples choisis dans les textes 
et les documents publiés en G. I, ou dans les compléments 
qui le suivirent (voir ci-dessus note 1) ; ou même à des ap- 
ports nouveaux, présentés au Glossaire pour la première 
fols. 

Le travail a pu quelquefois être poussé plus loin : le 
mot fait l’objet d'un article qui apporte des précisions mor- 
phologiques et d’ordre sémantique au-delà de ce que le mot 
pris tel quel du texte permettait d'en connaître : amorce 
très partielle d’un dictionnaire, si l’on veut. Mais on se ren- 
dra vite compte que notre connaissance du vocabulaire 
ghadamsi reste très incomplète. 

Les notes prises au cours de mon séjour dans l'oasis 
ont de temps en temps permis d’étoffer, de façon plus no- 
table, la simple traduction du mot. Ces notes très diverses, 
plus ou moins achevées, d’ordre linguistique ordinairement, 
furent aussi ethnographiques assez souvent, et exception- 
nellement archéologiques et historiques. Elles ne trouvaient 
pas leur place au tome I. Dans le cadre d’un Glossaire, 
c’était facile de les insérer sous le mot qui en révèle ou 
constitue le thème principal. Naturellement la collection 
de vocabulaire s’est enrichie sensiblement de mots et de 
nouvelles acceptions de mots, de tournures, etc..., que l’étude 
d’un objet, d’un geste, d'une coutume amenait à découvrir. 
J’avoue que mon glossaire prend l'allure un peu gonflée 
d’un fourre-tout ; J’y ai vidé mes dossiers et mes notes, et 
je livre ici dans sa simplicité et sa relative richesse à peu 
près tout ce que Ghadamès m’a appris pendant les deux 
ans que j’y ai vécu. Il faut bien en finir. De toute façon, je 
l’ai déjà écrit aux premières pages du T. I, tout ceci est 
provisoire, devra être repris, vérifié et poussé plus avant 
à l’aide de meilleurs instruments et de plus de science que 
le n’en disposais. 

Un dernier service, non le moindre, que je demande à 
ce Glossaire, c’est une plus grande fidélité aux observations 
et en fin de compte une plus grande précision. Le Tome I 
contient beaucoup de fautes. Il s’agit de fautes de trans- 
cription dues dans la plupart des cas à une mauvaise lec- 
ture des notes manuscrites : je reconnais bien volontiers 
que ces notes étaient souvent mal écrites ; et que j’ai fait 
preuve d'inconstance dans l’utilisation du tableau des si- 
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gr.es de consonnes et voyelles que j’avais adopté d’abord. 
Ces négligences, ces distractions n'ont pas facilité la tâche 
de mon collaborateur et éditeur, le regretté J.M. Dallet 
qui a consacré tant de soins et de temps à ce premier vo- 
lume. Quand le lecteur relèvera des différences de notations 
entre le tome 1 et le tome II, il est invité à considérer comme 
mieux fondée (sauf encore lapsus ou coquilles et distrac- 
tions) la graphie que lui offre le Glossaire. 


11 m’est très agréable, avant d’achever ce travail, d’ex- 
primer toute ma gratitude. 

- d’abord à Monsieur et â Madame Lionel Galand, qui 
m’ont encouragé et même décidé à entreprendre la ré- 
daction du Glossaire. 

- et aussi à Monsieur Karl-G. Prasse dont les remarques, 
les suggestions et les pertinentes critiques au cours de la 
rédaction m'ont été particulièrement précieuses. 

Un certain nombre d'articles du Glossaire sont éclairés 
de bonnes ou même d'excellentes illustrations, dessins au 
trait et photographies. Elles sont dues au talent et à l’ama- 
bilité du P. J. Lethiblleux. de A. Louis et de V Defresne. 
Les croquis du P. J. Lethiblleux qui fut un temps mon 
compagnon à Ghadamès, en 1944, ont une qualité de pré- 
cision et une valeur d'évocation que je tiens à souligner. 
Qu’ils soient tous trois remerciés de cette très bonne colla- 
boration. 

Dans la Table des illustrations, en fin de volume, les 
dessins du P. J. Lethiblleux sont notés CJn.L), ceux de V. De- 
fresne (V.D.) et les photos que je dois à A. Louis (A.L). 


Plusieurs remarques pratiques aideront à l’utilisation 
du Glossaire en rendant compte des procédés de notation 
auxquels on a eu recours, en dehors des sigles et abré- 
viations dont une liste sera fournie à la suite. 

1° — Naturellement, la présentation des articles se fait selon 
l’ordre alphabétique, celui des radicales consonan- 
tiques des mots étudiés. S’il est d’ordinaire aisé de dégager 
le radical consonantique, c'est déjà beaucoup moins facile 
de déterminer le radical simple, primaire, sauf quand il 
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s’agit de mots d’origine arabe Mais, pour nombre de mots 
berbères, devant plusieurs solutions possibles, nous avons 
adopté le parti de citer à leur place alphabétique les radi- 
caux qui paraissent plausibles, acceptables. La où les for- 
mules radicales diverses renvoient à celle que nous avons 
retenue comme base du mot que nous traduisons et expli- 
quons. Ce n’est qu’une solution pratique. Le verbe smaççi. 
par exemple, qui signifie parler, est-il forme dérivée, à sif- 
flante, d’un radical MCY ? Des recherches, pourtant pa- 
tientes, n’ont pas permis d’aboutir à une réponse claire. 
Parce que cette hypothèse d’un radical primaire MCY sera 
normalement envisagée de prime abord par le chercheur 
à la vue du verbe smaççi. on trouvera à sa place le radi- 
cal MCY, avec un renvoi au radical complet SMCY, où le 
verbe, sa conjugaison, etc... se trouvent expliqués, sans 
qu’on se soit risqué à trancher le petit problème posé par 
la sifflante. 

2® — Un mot qui fait l’objet d'un renvoi à un autre mot ou 
à une autre racine ne reçoit pas en principe d’indice 
numérique de classement, (on a parfois oublié le principe). 

Ces indices de classement ont une double raison d’être : 
faciliter une référence brève d’une part. Et grâce à ces in- 
dices numériques il a été possible de présenter à la fin du 
Glossaire un Index récapitulatif français-ghadamsi pratique 
et peu encombrant. 

3° - Le lecteur trouvera assez fréquemment l’indication 
de deux orthographes pour un môme mot ; c’est une 
manière de souligner la difficulté d’une fidèle interprétation 
des sons, ou de leur groupement. Souvent il s’agira d’une 
hésitation entre les deux voyelles a et e ; ou entre e et 9, 
par ex. : talell\, (noté aussi : talalli). Il a semblé préférable 
de noter l’un et l'autre, plutôt que de trancher au nom 
d’analogies plus ou moins assurées, ou de règles déduites 
trop hâtivement. 

4° - Les verbes ont été étudiés pour eux-mémes plus sys- 
tématiquement que n’importe quel autre instrument 
du vocabulaire ghadamsi. 

On a tenté dans le tome I une présentation morpholo- 
giquement classée de l’ensemble des verbes relevés (dans 
les textes ou autrement) : formes simples, formes dérivées. 
Chaque verbe était affecté d'un numéro d'ordre de 1 à la 
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fin. L’ensemble des verbes d’un même type radical (déter- 
miné selon les principes de A. Basset dans son Verbe, étude 
de thèmes. Paris, 1929) constituent une classe de conjugai- 
son avec son indice numérique. Des tableaux paradigmes, 
qui peuvent être communs à plusieurs classes de conju- 
gaison présentent concrètement la conjugaison détaillée 
d'un verbe. Les tableaux paradigmes ont reçu un numéro 
d'ordre. 

La liste des verbes était achevée et numérotée quand 
des études de détail m’ont fait redécouvrir des verbes non 
encore répertoriés. Ils ont été introduits dans leur classe 
morphologique et à leur rang alphabétique ; on leur a donné 
le numéro du verbe précédent auquel on a adjoint un in- 
dice : o. b. c, etc... 

Dans le Glossaire, le verbe sera présenté ordinairement 
de la façon suivante : 

0775 (n° d’ordre du Glossaire, à 4 chiffres), K N (radical) 
vb. 343 (n° d’ordre de la liste générale des verbes), afemz 
(conj. 22 ). etc... 

ou bien : 

0827 KSNT, vb. 477, kusndt. (Wt. i.e. : propre aux Ayt 
Waziten), (conj. 41. tab. 31 ; i.e. : de la classe de conjugaison 
41, son paradigme se trouve au tableau 31). 

Le lecteur du Glossaire trouvera pour faciliter ses re- 
cherches à la fin du tome II, en annexe, l’ensemble des para- 
digmes de conjugaison, repris du tome I et corrigés. 


J. L. 
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a., ou : aor. : aoriste, appelé aussi imparfait. 
a.i. (aor. int.) : aoriste intensif. 

A B V. suivi d’un chiffre : A. Basset, Le Verbe, étude de 
thèmes. Paris, 1929, + indice de classification, 
adj. -. adjectif. 

A. My-, ou My. : Ayt Mazîeen. 

aor. (ou simplement : a.) : aoriste, nommé aussi imparfait, 
ar. : mot d'origine arabe. Ils n'ont pas tous été signalés. 
A. Wd. ou Wd. pour Ayt (Elt) Ulid. 

A. Wt., ou Wt. pour Ayt Waziten. 
coll. : collectif, 
dim. : diminutif, 
f. : féminin. 

F. I, (ou II) : P. Ch. de Foucauld, Dictionnaire abrégé toua- 
reg - français, Alger, 1910, tome I ou II. 

FDB . Fichier de Documentation Berbère, publié à Fort- 
National (Algérie). En 1970, la livraison IV, n° 108, a 
publié des extraits de ce Glossaire ; et de même, en 1972, 
la livraison IV, n° lie. 

FDNP : P. Ch. Foucauld : Dictionnaire abrégé touareg- 
français de noms propres, Paris. 1940. 
fig. : figure, ou (sens) figuré. 

F. M., forme verbale dérivée, à préfixe M. ; parfois suivi 
d’un indice numérique qui renvoie à la liste de F.M. 
publiée en G.I, p. 320 et sv. 

FMS., : forme verbale dérivée, à double préfixe M et S : 
parfois suivi d’un indice qui renvoie à la liste de FMS, 
publiée en G.I, p. 323, 324. 

FS. : forme verbale dérivée, à sifflante. Quand FS est sui- 
vi d'un indice numérique, le chiffre renvoie à la liste 
des formes à sifflantes publiée en G.I, p. 307 et sv. 

G. I, 42/3, désigne notre étude sur Ghadamès, tome I, page 
42, ligne 3. 
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• i.e. : id est : c’est-à-dire 

- imp. : impératif. 

- intrans. : verbe intransitif. 

- inv. : invariable. 


- m.-à-m. : mot-à-mot. 

- My.. (A. My.) : Ayt Mazfeen. 

• ms. : manuscrit. 

- n. : nom ; n. pr. m. : nom propre masculin. 

• nég. .- négation, formes négatives du verbe. 

- n.v. : nom verbal, ordinairement donné sans traduction. 

à moins qu’il n'exprime un sens plus précis que celui 
qui est explicité pour la racine verbale. 

- part. : particule. 

- pers. : personne. 

- pl. -. pluriel ; pl. s. s. : pluriel sans singulier. 

- pr. : pronom. 

- prêt. : prétérit, appelé aussi parfait. 

- sg. : singulier. 

- sv. : suivant, suivante. 

- tam. : tamahaq, langue des Imuhay, les Touareg, (en dial. 

tahaggart) . 

- trans. (direct ou indirect) : verbe transitif. 

- v. : voir. 

• vb. : verbe. 

- vb. 32 : spécimen d’indice de classement des verbes gha- 

damsi tels que répertoriés, en une seule numérotation 
continue, dans G. I. 

• Wd., (A., ou Elt Ud.) : Ayt (Elt) Wulid. 

- Wt., (A. Wt.) : Ayt Waziten. 

- V : radical consonantique d’un mot. 

- > : devient. 

- < : provient de. 

- | : le trait vertical est utilisé pour introduire la ou les di- 

verses valeurs sémantiques d’un mot : aziwa | régime 
(de dattes) | grappe (de raisins). 
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Le système de transcription adopté pour le tome I de 
GHADAMES sera conservé dans le tome II par souci de 
clarté et de simplicité U est indispensable qu’on trouve au 
glossaire les mots qu'on veut étudier avec la môme physio- 
nomie qu'ils ont dans les textes. Cette considération nous 
fait, à regret, renoncer à améliorer pour la clarifier la trans- 
cription des voyelles. 

Le tableau suivant comporte quelques précisions qui 
n’avaient pas été fournies dans le tome I : elles seront signa- 
lées à leur place. On corrigera en passant l’une ou l’autre 
erreur qui s’était glissée dans les explications fournies 
dans le tome I. 

a) Consonnes. 

b bilabiale occlusive sonore 

b — spirante — 

5 alvéolaire chuintante sourde (ch) 

6 dentale affriquée — (tch) 

Cette consonne se rencontre très rarement Le pre- 
mier exemple donné (p. XXXI) est bon : yeséuèa. Le se- 
cond exemple, ett, est faux : il s’agit, en réalité, du verbe 
eii. lié u. manger, (vb. 321). 

d dentale occlusive sonore 

d interdentale spirante — 

Cette interdentale parait rare elle aussi, avons-nous 
noté en relevant plusieurs exemples : edrefj (vb. 20 ), 
edrez (vb. 21), de r rem (vb. 449) et aussi le substantif 
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tàrem, pl. drâmen, pièces d’argent, somme d’argent en 
pièces. Cette consonne sera considérée comme une va- 
riante de d et classée avec d. 

d dentale occlusive sonore, emphatique 

f labiodentale fricative sourde 

g postpalatale occlusive sonore 
g médiopalat&le semi-occlusive sonore, 

Nous classons ensemble, sans distinction, g et g, la 
seconde pouvant être considérée comme une simple va- 
riante de la première. Les Touareg du Hoggar et d’autres 
font la distinction nette des deux consonnes, transcrites 
par deux signes différents, # et T et il était tentant de 
les imiter. Nous avons différencié les signes ; mais, pour 
simplifier le travail, nous n’avons pas distingué les deux 
phonèmes dans le classement. 

h laryngale spirante sourde 

I) pharyngale — — (ar. : £> 

ty vélaire — — (ar. : £> 

i alvéolaire chuintante sonore (ar. : ç) 

Nous n’avons pas maintenu dans la présente liste un 
phonème que la liste de G.I, p. XXIV, classait après l'al- 
véolaire chuintante sonore i, et définissait : dentale af- 
friquée sonore, avec l’équivalent français d/. Nous de- 
vons en effet signaler ici que ce phonème a été noté à 
tort à plusieurs reprises dans les textes du tome I, par 
interprétation erronée du manuscrit. C'est après une 
vérification attentive du ms. que nous avons constaté 
la rareté, ou même la quasi-inexistence de ce phonème. 
Il s’agit en réalité, à chaque fois, de g défini ci-dessus. 

On a elgamet, vendredi ; zangafur, cinabre, etc... 

postpalatale occlusive sourde 

— semi-occlusive — 

Nous avions omis cette notation dans notre liste, alors 
que nous avions dû noter l’un ou l'autre mot, rare à vrai 
dire, qui comportait ce phonème : ketjl), morphème in- 
tensif employé en adverbe ; klak, id. ; féam, id. Une racine 
verbale avait été transcrite indûment avec une radicale k. 
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Le manuscrit revu de près nous fait transcrire plutôt 6 : 
iséuéu, (vb. FS. 77), susurrer, chuchoter, k est classé 
avec te. 

I prépalatale latérale sonore 

l — — — emphatique 

m bilabiale nasale — 

n dentale occlusive — 

Pas de notation de nasalisation n dans le parler Wt. 
Il semble que le phonème n ait été repéré une fois ou 
l’autre chez les A.My. dans le toponyme âmenç, par ex., 
(peut-être cas de contact de n avec ç, sans plus). 


p bilabiale 

occlusive 

sourde 

Y vélaire 

spirante 

sonore 

9 — 

occlusive 

sourde 

r médiopalatale vibrante 

sonore 

r — 

— 

— emphatique 


Cette emphatique a été rarement relevée : arr, jouer, 
(vb. 328), mais arr. rendre, vb. 327) ; uror. grand tambour. 

s alvéolaire spirante sourde 

s — — emphatique 

t dentale occlusive sourde 

i interdentale spirante — 

Quelques rares exemples, classés sous t. 

f dentale affriquée sourde (très peu fréquent) 

f dentale occlusive — emphatique 

Cette consonne est répertoriée séparément, comme on 
a fait pour d. Ces deux emphatiques peuvent permuter, 
dans certaines conditions. 

w bilabiale spirante sonore semi-voyelle 

y prépalatale — — — 

z alvéolaire — — — 

z — — — emphatique 
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Les consonnes z et z seront classées indifféremment 
l’une avant ou après l'autre, en suivant l’ordre alphabé- 
tique. 

e pharyngale spirante sonore 


b) Voyelles. 

Nous reproduisons sommairement le tableau des voyel- 
les, tel qu’il est présenté et défini au tome I de Ghadamès, 
p. XXXIV et sq. Nous y ajoutons pourtant une précision 
importante, qui concerne des faits de vélarisation de voyel- 
les au contact de w, de g et ç et aussi des vélaires y et q. 

a. à antérieure, non-arrondie, très ouverte; la môme, longue. 
e centrale, non -arrondie, très sensiblement moins ou- 
verte que la précédente, v. G.I, p. XXXIV. 

$ l’élément vocalique précédent, tendant à se vélariser : 
wçç/çid, homme. Le fait ou la tendance n'est certes pas 
toujours facile à saisir ni à transcrire : nos notations 
hésitantes ou inconstantes en sont la preuve. On a noté, 
par exemple owçssar. mais aussi awussar : il vaut sans 
doute mieux noter awdssar, (vieux, vieillard). Le manuscrit 
donne le mot tayerfff, chambre haute, qui fut noté ailleurs 
tayurfit et transcrit en G.I, p. 42/12 tafurfit. Il y avait peut- 
être à noter taferfit. - On a maintenu la notation weççid, 
weggiden, alors que. souvent, le ms. portait w'ççiden et 
môme wugçiden. 

11 parait utile, en tout cas. de signaler ici que, de façon 
générale, les Ghadamsi, qu’ils parlent leur langue ou l’a- 
rabe, ont une tendance marquée, sensible à l’oreille la moins 
exercée, à faire reculer vers l’arrière de la cavité buccale 
le point d’articulation des voyelles et spécialement de o. 
La manière dont on dit a Ghadamès le très fréquent là bas 
est typique. Alors qu’à Tunis on note une antériorisation 
qui irait dans certains cas jusqu'à è du français, à Gha- 
damès, on aura un a tendant vers o. 
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i,ï; 

i (é du français), | ; 

u.ü; 

u (o du français), û; 

9 vocalisme zéro relatif ; 

9 le même élément vocalique avec tendance plus ou 
moins marquée à une vélarisation : tçwen, elle monta, 
(non tuwen ) ; tçwas, (noté quelquefois twas), elle s'en 
alla, (et, non plus, tuwas) ; azaggat, (noté aussi azug- 
gaf), rouge, vassal. 


Vocalism* accidentai, 

au prétérit, de certaines séries verbales. 

On a signalé. (G.I, p. 326), qu’un phénomène d’ordre 
phonétique vient compliquer la formule vocalique du prété- 
rit/futur dans la classe ABV 3 quand les verbes ont pour 
première radicale certaines consonnes dont nous donnions 
la liste. L’opposition entre les thèmes vocal iques de l’aoris- 
te, d’une part, et du prétérit/futur d'autre part s’exprime 
normalement ainsi : 

imp./aoriste : (y )ekti9f ; 
prét./futur : iknef. 

Dans le cas particulier d'une première radicale appar- 
tenant à cette liste, les formules se trouvaient modifiées 
ainsi : 

imp./aor. : yerdel; 
prét./futur. : yerdel. 

Après meilleur examen, la liste des consonnes qui pro- 
voquent ce changement du schéma normal doit être légère- 
ment modifiée. Elle comprend les phonèmes suivants : tj, 
b. I - T, r, e. 

On a donc supprimé de la liste publiée le n et l'on a 
ajouté e. 
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Le cas de n ne semble pas parfaitement clair d’ailleurs : 
on a relevé plusieurs cas de verbes à première radicale n 
où la règle s'applique. 

A la page 326 de G. I, nous notions que la même obser- 
vation s'appliquait aux verbes de la série ABV 4. Il semble 
qu'il faille y joindre la série 9. CGi, p. 240), bilitère à redou- 
blement : aor. yetjlal ; prêt. : yetjlel. 

Les mêmes consonnes ont une influence semblable sur 
la structure de la première syllabe de verbes appartenant 
à quelques autres séries, 65, p. 257 ; 67, p. 260 ; 75, p. 263, 
sans qu’il soit question dans ces séries de modification fon- 
damentale des formules d’opposition des thèmes . on a af- 
faire, en effet, à des thèmes verbaux à alternance post- 
radicale. 











I 


< 

- 



1 


GLOSSAIRE DE GHADAMÈS 


b 


• A • 

0001 A a, noté aussi à. De même valeur que al .- voir y/L. 

Particule qui précède l'aorX. pour marquer la 
continuité, la permanence du procès, ou son ac- 
tualité. 

0002 A a, particule vocative, (ay. devant une voyelle) | Ô ! 

- Ay-adabir lyali. ô pigeon très précieux ! CG.I. 
170). 

• tezrim a wid zerrünin i voyez, vous les specta- 
teurs. (G.I, 154). 

. B . 

0003 B ba. (et aussi : bâ), terme de respect qui précède 

un nom propre masculin : 

• Ba Maruhi, maître, sieur Maroukl, (G.I, 73.1). 

B - Baba, and baba (p. 178), même sens que le préc. 

- Bâb 4 u-Màlak , Maître O Malek, (G.I, 130). 

- Avec les exemples recueillis, cités au chant 2, 
G.I, p. 130, on a l'impression que ce terme de res- 
pect n'est pas seulement Baba, mais aussi Bab, 
car on a noté : Bab 4 Tahar, sans qu'on puisse ex- 
pliquer l'élision, (voir infra VB : bab). 

- Bâ-bella, nom donné à une réunion dansante 
d’hommes, sans présence féminine. On l'appelle 
aussi arammaç, ou osbambak. (G.I. 197). 

• Bo-Huri. nom donné à un chant et à un air de 
musique qui accompagnent une danse sur deux 
rangs. (Cf. G.I, 197). 
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0004 B ubu I fumée. CG.I, 02. n° 20). 

• à Mr : ûbu . 

B vb. 489, bubu (conj. 46) | être enfumé. 
yebbuba, ittabubu, n.v. : abubu 

- FS. 75. zbubu, faire fumer, encenser. 

pr. : y ezbuba, a. i. : izbubu. n.v. : azbubu. 

0005 B vb. 320. ebb (conj. 19). 

| transporter, porter, emporter, 
j avec part d . apporter, amener, procurer. 

Suit au pluriel son paradygme du tableau 19. 

Quelques particularités : 

a. : yebb. prêt, yebbu (fut : d-yebb). 

a.i. : ittebebb, n.v. : atababbi. 

- Ebbinet ten i-da n-osli. elles les portent à la mai 
son du fiancé. (G.I. 110/19). 

- Ebbun t id, ils l’apportèrent (G.I, 8/10). 

• Ebbÿdd iktu n p/o (pour . ebbût-ad), apportez 
un peu de feu. (G.t 8/9). 

• Sa d-yebbu Ibefyt-annek. c’est ainsi que ta chan- 
ce t’a été donnée. 

• Kett\ talta-y-i i d-ittebebbijn à man ikk-asaf. voici 
la femme qui m’apporte de l’eau chaque jour. 

F.M. 13. ammabb | être emporté. 
a.i. : ittamabb. n.v. : atamabbi. 

- ammabbin i-da n-ta^l\t, on les emporte à la mai- 
son de la fiancée. (G.I, 110/5). 

B vb. 438 a. bibi | être frappé (porte), voir VBY. 

0006 B abebba. bebbawen, voir VBW. 

0007 B bob. and bob | maître, possesseur, (voir VB : ba). 

- Bob n-tomôda | le propriétaire du jardin, (G.I, 
8/4). 
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0008 B babbu, langage enfantin : bonbon, friandise, chose 

douce à sucer, à manger. 

0009 B bubbu, langage enfantin . vêtement quelconque. 

0010 B bûbu . langage enfantin ; un bâton itaburit). 

0011 BS 6dsi. langage enfantin : monnaie. 

0012 B S ab\èi, voir VTNBS, et le mot ; ce mot. n.pr., 

est à rapprocher du nom de la ville du Tchad: 
Abéché. 

0013 BSKL vb. FS. 51. sbaikal | coudre à gros points. 

pr. yesbaikel ; n.v. asbaékal. 

0014 BSL abeiè\l. beài\len | datte formée, mais encore très 

petite. 

• ittebbek beésUen. il picore les petites dattes ver- 
tes. Expression qui signifie : il commence à par- 
ler notre langue. ( se dit d'un étranger qui ap- 
prend le ghadamsi). (G.I, 86. n* 431. 

0015 BSMD elbaimad (ar.) | biscuit. 


0016 BSMQ besmeq, elbasâmaq | savattes en cuir jaune, de 

Tunis. 

0017 B D vb. 183, ebdad, (conj. 5. tab. 3) \ se tenir debout. 

| être dressé. 
n.v. : abaddad. 

- Asid tebdad zâf-ytef-annes, jusqu'à ce qu'elle se 
tienne debout sur sa tête, (G.I, 89, n° 3). 

FS. sabdad | dresser, mettre debout 
FMS. msabdad | être dressé. 
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- amsabdoden addu ssarir, ils sont dressés sous la 
banquette. (G.I, 110/14). 

- anebdad. nebdaden, surveillant, contre-maître, 
(noté comme équivalent de : amsaççi. VG). 

BD 

tanebdatt. tnebdadin. f. du précédent. 

BD 

asabdad. sabdiden, and-osabdad ; tendeur. 

| hauban (voir au mot : osafta). 
j poutre posée en travers de la bouche du puits 
& bascule (loto). sur laquelle se tiennent les hom- 
mes qui manœuvrent les leviers à puiser. 

0018 BD 

abbada . adv. | jamais. 

- asld abbada. à Jamais, (G.I, 24/10). 

0019 BD 

vb. 335, abdu, (conj. 22), tableau paradygme | com- 
mencer. n.v. : abaddu. 

0020 BD 

anebdu | été. saison. 

0021 BD 

biddy, and-biddu ( singe 

- Amin tiuiay m-biddu, comme les chéchias du 
singe, expression pour dire : singeries 

0022 BDL 

abaddal | adaptation, modification (d'une dispo- 
sition du droit coutumier). 

0023 B D N 

elbaden . and-elbadan | houli en laine (manteau 
enveloppant) . 

- elbadan n Trablas. houli de coton assez épais. 

0024 B D R 

vb. 6. ebdar, (conj. 3) | mentionner. 

- abaddar, n.v„ le fait de 

L'interdentale spirante sonore se maintient 
quand elle est allongée. Au n.v., on a une occlu- 
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sive, sans doute par une distraction dans la no- 
tation. 

0025 B D R abader, badran ; abadri, badray. 

- n-tabburt | traverse d'assemblage (de la porte). 

0026 B DR abeddedar, beddedàren | chauve-souris, (G.I, 76, 

n° 14). 


0027 B D R tanabdart. tanabdar | bassin autour du pied du 

palmier pour son irrigation. 

0028 BDZ vb. 7. ebdaz. (conj. 3) | être paresseux. 

abaddaz, paresse. 

amebduz, pl. mebdaz (Wt.) | paresseux ; f. pl. : 

tamebdaz | paresseuses. 

anebduz, nebdaz, (Mr.). môme sens. 

0029 B D vb. 163, ebad, (conj. 4) | jurer, 

| appuyer par serment. 
a.i : ibbà4. n.v. : abbù}. 

- A/o-is-j tabed elyamin, sa mère fit serment de... 
(G.I, 24/9). 

• beÿe-am s-Rebbi, je t’adjure par Dieu, (G.I, 140), 
formule solennelle d'adjuration. 

FS. sbad \ faire jurer, faire promettre par serment. 

0030 B D vb. ba4, rare ou inemployé, (conj. 4 b) | être souf- 

flé, être animé par un souffle de vent, (voir vb 
483, FS. zbibad). 

FS. 15, sbad | souffler (sur le feu), ou | souffler 
pour chasser un objet léger, poussière, trans. ind. 
a. : issabed, fut. : d-issabed. 

- sbad-as, souffle-le. 




0031 BD 

BP 

0032 BD 


0033 BP 

0034 B G 

0035 BG 
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vb. 483. être joué (flûte). Inusité au primitif. 

FS. zbibad. jouer de la flûte, prêt : yezbibed 

tofiibit (et aussi : toi>i64), pl. tBibâÿ | flûte de ro- 
soau. (G.I, 75. 107). 

Ibed, ibedawen | nuit. 

- liani n-\bed, minuit 

- and-ibed, hier. 

- tapp ibed. hier soir, la nuit passée. 

• tapp-ïtwj. d-\6ed, la nuit précédant la nuit passée. 

• alpam and-ibetf. avant-hier. 

• alpam and-ïbed ennet, avant-avant-hier. 

• On a aussi : dapp-ibed. la nuit dernière A Wd.. 
dans le même sens, on dit : dapp-yad. — lp-idd 
ibed. vint la nuit. (G.I. 38/20 ; 48/14). 

- \bed meqquren d-asef meqquren. fête religieuse 
autre que les deux fêtes majeures qui sont dé- 
signées par le mot : tafaska 

abtf, 6i4en I brique de terre séchée au soleil : 
deux dimensions, suivant l'appareillage que l'on 
veut donner aux murs : 0.28x0.40X0.09 cm, ou 
bien 0.15 x 0.30 x 0.07 cm. 

• w\ Ikkÿten bfden, un individu qui prépare, mou- 
le des briques de terre. (Cf. G.I, 79, n° 2). 

vb. 184, ebpap, (conj. 5, tab. 3), | être mouillé, 

| être gonflé d’humidité, 
n.v. : abappap. 

FS. sabpap | mouiller. 

- eékalen^l tomosuss, assaBpapen tel. on prend un 
couffin, on le mouille. (G J, 20 / 6 ). 

vb. 406, bapbap. (conj. 34, tab. 31) | faire à la hâte, 
bâcler. 

pr. : y abbapbap, n.v. : obapbap. 
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0036 B G N uBaggan, Baçgânen | rat (et aussi : souris?), (G.I, 

1/1, et 57/9). 

- uBaçgan n-a^il. biceps, (cf. étym. de muscle). 

0037 B G N tabegna. tabegniwin \ crâne, boite crânienne. Voir 

VQRB, taqerqeba. 

0038 B G R vb. FS. 57. saBgar | singer, imiter. 

prêt. : yessaBgar. 


0039 BGRZ abaçarez, bagrazen 1 voleur. (G.I, 74, n° 4). 

0040 B H bab. end-bab | sein. (G.I. 40/5; 92, n* 18). 


0041 BIjNK abebnuk. babnak | manteau (d’une pièce, rectan 

gulaireî de laine tissé à Ghadamès, et dont s’en- 
veloppent les femmes. Peut être noir (Jeunes filles) 
ou rouge (femmes mariées). Dimensions : 2m. 50 
X1.50. 

De teinte unie, il est orné de franges, sur les 
bords de la largeur ( aUlay) et aux deux extré- 
mités, en retrait de quelques centimètres d’une 
ligne blanche ondulée. Se met par dessus le skum- 
bu, et de môme manière, (cf. G.I, 146, 149, 161). 

0042 B H B elbabdr (ar.), lebburât | la mer, (G.I, 84, n* 28 ; 

214). 


0043 B h Ç tabab?uf8. pl. | queue d'animal (cha- 

cal, cheval), (G.I, 62/2; 68/20). 


1044 BHT elbeht (ar.) | chance, bonne fortune. 

- tamzxn n-elbefyt, les orges du bonheur, (G.I, 
106/8). 

- sa d-yebbu elbeht-annek, ainsi (faisant), la chan- 
ce est procurée. 
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0045 B ZY] tabazzubt | partie antérieure de la tôte au-dessus 

du front. 

0046 B2L tabeiiüt, tabezzâl | mèche de laine cardée pré- 

parée pour être filée. 

0047 B K vb. 200 , ebbak (conj. 8), (k>g devant d : ebbag-d), 

| rassembler un à un, 
j ramasser (de ci de là). 

| convoquer les membres d'une réunion, les no- 
tables. 

- nittu iwas, ibbek tf ik\f. il ramassa de-ci de là 
ce qu'il avait caché. (G.I, 56/14). 

- ittebbek beéillen, il picore les petites dattes ver- 
tes. (se dit d’un étranger qui commence à parler 
ghadamsi), (G.I, 86, n* 43). 

FM. 6, mabbak | se rassembler, être convoqué. 

- ammabbaken ayt-aiiâret . on a convoqué les 
chefs de famille (du quartier). 

0048 B K bük, exclamation invariable : veine ! quelle chan- 

ce ! (voir texte corrigé, p. 32. correspondant à G.I, 
56, un complément de texte avec le mot). 

0049 B K vb. 253, bùk, (conj. 12) | avoir l’intention de ... 

| consentir. 

• Employé surtout (seulement?) au prétérit quand 
signifie : avoir l’intention. Marque une nuance 
d’intention pour un futur non défini, ou éloigné. 
Il est alors une sorte d’auxiliaire, comme ibru, 
mais ibru donne plus de force à l’intention qui 
vise un avenir plus proche ou même immédiat, 
n.v. : atabûk . bonne volonté, assentiment. 

- ebüken d-akrezen! Nküd antini d-amieren, ils 
veulent semer. Si c’est cela, ils auront une ré- 
colte I 
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BK 

0051 B K K 

0052 BKT 
B K T 

0053 BL 

0054 B L 

0055 BL 

0056 BL 

0057 BL 


B1 


- tokf-âsen uta ... wel ebùken d ennun, elle les 
mit au feu..., elles ne voulurent pas cuire. CG.I, 
50/26). 

tabekka (noté aussi : tabakka) | poussière (de 
terre desséchée). (G.I, 86. n° 39). 

vb. 303, bekk | donner, voir VKF. 

bkek Ibakak), morphème intensif en fonction ad- 
verbiale : yuda bkak. il s’est abattu, fauché I (G.I, 
p. 374, 375). 

elbekmet, elbekmât (ar.) | animal quelconque. 

Tambuktu. n.pr. de ville VTMBKT. 

Bâli, n.pr.. nom d’un des douze premiers proprié- 
taires du sol et de l’eau à Ghadamès. Voir le mot : 
•(eççûf. (Cf. Lewicki. Rev. Et. Islam.. 1934, p. 296 : 
Abàli. n.pr.). 

tabali, tbaliwln | brebis. (G.I, 76, n° 8). 

• tebaliwin sessÿnet-na qebel talemmin ? les bre- 
bis boivent-elles avant les chamelles? 

bto, préposition | sans. 

- bla-éiu, sans nourriture (ou : sans avoir mangé). 

vb. 254, bùl (conj. 12), (ar.) | uriner, 
nv. : atabûl, (cf. G.I, 2/7). 

tubalilt, tibilal \ couvercle (conique de plat) en 
sparterie. Il est plus ouvert que la tainint. 

- t-n-Tawat, plateau en sparterie, dit du Touat, 
en réalité fabriqué à Ghadamès; il est utilisé 
pour le nettoyage du grain : asçarwal. 
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- t-n-yat. plateau plus petit que le précédent 

- t-n-unnaç. très grand panier conique utilisé 
pour le tamisage de la farine. 

0058 B L abulila, and-... | étai de maçonnerie. 

0059 B L Bella, dans l'expression : bâ Bella qui désigne un 

type de réunion dansante pour hommes, sans pré- 
sence féminine, appelée encore : arammag. et 
asbambak. (cf. G.I. 197). 

0060 BL Ba Blal. n.pr., précédé de l'élément honorifique 

Ba, désignant le - gardien » de la source de yeç- 
fûf. (voir ce mot). 

B L vb. 197. ablelli. voir VBLY. 

0061 BL Bellil (uldd). ou bien : uldd BeUü | quartier ara- 

bophone de Ghadamès. rattaché au groupement 
des Ayt Waziten. Les arabes seraient venus du 
nord, il y a moins de deux siècles. 

On nomme les habitants de ce quartier, en 
ghadamsi : u-Ballil, pl. : Ayt and-u-Balty. (cf. G.I, 
p. XXII et p. 148). 

0062 BL vb. 407, balbal (tab. 31) | être incendié, brûler. 

prêt. : y abbalbal. (Le cri des femmes, quand se 
déclare un incendie . aman, a-muslamen ! ) 

0063 B LH tablihi. andtablp »f | un simple d'esprit, un niais, 

(G.I, 12/21). 

0064 B L K bàlak (ar.), locution conjonctive (qui déplace les 

pronoms affixes de verbe) | attention que... 

- bàlak sak yüôet, attention que ne te prenne... 
(G.I. 73, n # 1). 
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0065 BLNDW vb. 493. balanduw (conj. 47) | baisser (lumière 
de lampe). | être pris de sommeil (My). 
prêt, yeblandaw. fut. d-iblanduw, a. ittablanduw. 
n.v. ablanduw. 


0066 BLRG aballaraç. and-... | cigogne. 

0067 B L S abelsu. balsay | motte de terre enlevée d’un coup 

de umadir. houe spéciale pour le piochage des 
jardins de palmeraie. 

• ahhit n ibalsay, frappement des mottes pour les 
briser. C'est la deuxième façon de culture à don- 
ner à un jardin de palmeraie. 

0068 BLTM vb. 376, baltam (conj. 31) | être vieux (vêtement). 

aor. ibboltam. prêt yebbaltem . fut d-ibbaltam. 
a.i. ittabaltam, n.v. abaltam 

• abaltùm \ vieux vêtement usé, (G.I, 4/23). 

0069 BL Y vb. 197. ablalli (conj. fl). ablaUiyet | pivoter sur 

soi-môme pour s'étourdir (par jeu. enfants), 
a. iblalli, prêt, y eblalli, a.i. ittablalli. n.v. ablelli. 
- tablalli | ce jeu d'enfants. 

FS. 23. tablalli | faire tourner, pivoter, 
prêt, y essablalli 

0070 BMBK vb. 438, bambak (tab. 31) | être culbuté, renversé. 

FS. sbambak | renverser, retourner, 
prêt, yesbambek. 

• talley tazü4a-y-i. tesbambek-ket. elle lécha du 
doigt le plat et le retourna. (G.I, 32/21). 

• asbambak | réunion dansante réservée aux hom- 
mes. appelée aussi : arammaç ou : ba-bella, (Gi. 
p. 197,:. instruments de musique et réunions 
dansantes). 
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0071 B N vb. 278, âban (conj. 10) | attacher une béte à un 

point fixe, 
n.v. atïban. 

- tasabant. tasübân | corde d’attache d’une béte 
(mais non pas entrave). 

- tamsakkar-ak tasabant. on t'a mis une attache ! 
(se dit à un jeune marié qui ne sort plus avec 
les jeunes gens de son âge). 

B N abina, datte, voir VBNW. 

tabïnawt . palmier-dattier, voir VBNW. 

0072 B N abun, bunawen | farine d’orge grillée et délayée 

dans l’eau. C’est la bsisa connue en Tunisie, à 
base de farine et d’huile. 

La tazakkut n-ibinawen nabun est un plat 
fait de dattes (variété tannudi), mélangées à de 
l’huile qui délaie une farine appelée abern n- 
amarmaz (faite avec de l'orge cueillie avant com- 
plète maturité). (G.I, p. 150, 183). 

• Autre plat : torawft n-abun, une des nombreu- 
ses variétés de taraw^t. 

- On a noté une fois : o6ûn. 

0073 B N bina | déchet de mouture du mil, (G.I, 50/6). 

0074 B N vb. 408, banban (tab. 31) | produire en courant 

un bruit d'étoffe froissée. 

| ronfler (pierre lancée, toupie), 
pr. y ab banban. 

0075 B N abannaban, s.pl. | coucher du soleil, soir. Et abso- 

lument, expression adverbiale temporelle : au cou- 
cher du soleil, (G.I, 1/2; 108/20). 

0076 B N bïnnu, nom de la fête de £aiüro, le 10* jour du 

mois lunaire de mutjarram. Ce nom bïnnu se rap- 
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porte exactement au 9* jour de mufjarram. 

Voir l’article : eleaéüra. 

0077 B N bin, mot incompris, employé dans une expression 

exclamative avec sens de regret de reproche, 
qu'on adresse aux petits enfants : 

- yo bfn-i, ya kasr-i ! 

L’un et l'autre mot peuvent recevoir les affixes 
pers. de nom : b\n-9k! 

0078 BNDR elbendir (ar.), labnâdar j grand tambourin a une 

peau tendue ordinairement sur une monture de 
tamis. Il est joué par les hommes et les femmes, 
(cf. G.t 195 et sq. Les instruments de musique). 

0079 BNDL abandd | terre à culture, terre arable. 

0080 BNGR vb. 377. bançer (conj. 31) | être rôti (peau de mou- 

ton) au four flambant 

pr. yebbanger.. a.i. ittabançer. n.v. abangar. 

FS. zbangar | rôtir une peau de mouton. 

- abengur. peau de mouton dont on a arraché la 
laine et qu’on laisse entière. On la bourre de 
paille, et on la recoud. Le corps ainsi reconstitué 
est traversé de part en part d’une tige de palme 
verte, aluzi, et mis au four domestique, sur un 
feu flambant. Cette peau rôtie est ensuite la- 
vée, salée, enduite de cumin, et ainsi conservée. 
(Cf. VLSR : les coutumes de l’coiüra). 

0081 B N S abennas. bennasen j pêne de la serrure (en bois) ; 

peut-être tout le système de cette serrure de 
bois (?). 

- allun n-abennas | trou pour engager la clef à 
dents dans la serrure (en bois). 

0082 BNT lobant, bantôn. and-... | boulet de pierre à piler 

les noyaux. (G J. 112 / 10 ). 
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0083 BNW abina 

(N.B.) L’article est ainsi composé : 

I - la datte, 

II - le palmier, 

III - les régimes (mâle et femelle). 

I - LA DATTE. 

a) Le fruit : vocabulaire. 

abina. binâwen. A My. ; abina, binâwen \ la datte, 
fruit du palmier dattier, la datte mûre. 

Notons comme un fait qui semble exceptionnel 
en dialectologie berbère, que le nom de la datte 
est du genre masculin. A peu près tous les noms 
qui désignent la datte dans les phases de son dé- 
veloppement sont masculins. 

f r t9fra. t&frawln | peau de la datte (sens général du 
mot : feuille végétale). 

f r à taf&riit, tferiin | petit disque d’attache de la datte 
à la branchette porte-datte. 

T ç yess. r âsen ou bien yef . yàçen, et aussi (Wd) yojs. 
T«w*en. 

Notation hésitante. L'influence du y sur la vo- 
yelle et, par elle, sur la deuxième radicale sifflante, 
se manifeste par une emphase irrégulièrement 
notée. D’autre part, la deuxième radicale parait 
allongée au moins dans certaines conditions. 

| noyau de la datte. | jeune palmier sauvage issu 
d'un noyau 

b) Phases de développement et variétés. 

1° La datte blanche. 

bôl abessll, bessilen | datte formée, encore très petite. 
Une expression métaphorique : ittebbek bessilen, 
| il picore les petites dattes vertes, c’est-à-dire : il 
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commence à parler notre langue (se dit d’un étran- 
ger qui apprend le ghadamsi. Cf. G.I, p. 86, n° 43). 

Le stade suivant de développement est 
ry arya, arfawen \ datte non mure, de couleur jaune 
(cf. l'énigme n° 5 in G.I. p. 89 On a noté : erya). 

Puis la datte devient : 
z amaza, mazawen. 

En langage conventionnel, discret, ce mot servait 
à désigner les soldats (turcs) de l’armée régulière. 

La datte atteint alors sa maturité et prend le 
nom de abina. Parmi les nombreuses variétés de 
dattes dites blanches qui sont connues à Ghada- 
mès en voici trois particulièrement appréciées et 
cultivées : 

1 w tilawwan | datte presque ronde qui sèche bien à 
l'air et se conserve parfaitement. De couleur bru- 
ne violacée, sa chair est très blanche. Un palmier 
tilawwan a donné son nom à une place et & une 
maison du quartier Tinnazin (voir art. : Cadlmas, 
lieux-dits). 

sw tisiw\n : en certaines circonstances on offrira en 
cadeau un régime de tisiwfn. (Cf. G.I, p. 192, bas 
de page). 

t n d tannudi ou ti nn-udj, mot à mot : celle de l’huile. 
Le palmier ti nn-udi. c’est le palmier choisi auquel 
on compare une fiancée, une belle femme (cf. 
Chants de mariage in G.I, p. 143). 

2° La datte noire. 

La datte tout juste formée s’appelle 
t r s (eréi, ter§iw\n. 

Quand elle est mi-rouge mi-noire elle prend le 
nom de 

ngd amençet alli (Wt) ou amençet (Wd). 
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Puis, presque mûre, elle noircit et on dit qu'elle 
met le « bull •. au moyen du verbe qui signifie : se 
draper dans le houli, revêtir le grand manteau dit 
houli : inçe 4 (v. 92) et la datte enfin mûre prend 
le nom de ablna. 

La plus connue des nombreuses variétés de dat- 
tes noires produites à Ghadamès s’appelle : 

d r t ta n-da^ut. On la nomme aussi : medriwa. Le mot 
serait la forme arabisée du précédent Cest la pré- 
cocité de cette variété qui en fait la renommée. 
Les dattes primeurs sont chaque année à Ghada- 
mès des ta n-dayut. 

c) Incidents en cours de maturation. 

Une fleur non fécondée donne un avorton qui 
porte le nom de 

<J tidi, and-tidi, datte non fécondée. 

Les dattes, pour diverses raisons, maladie du 
palmier, intempéries, etc., peuvent se dessécher 
avant d'atteindre leur maturité. 

Quand la datte formée est encore toute petite, 
abaàSil. et qu'elle sèche, on la nomme : guru Mûsa. 

s h d ameàhud. maihàd, (ar.) | datte formée qui com- 
mence à sécher sur l'arbre. 

çrak amezmuk. mazmàk ] datte blanche qui. sans être 
mûre, se ride et se dessèche 

k 1 s akallis, kallisen | datte qui. sans avoir atteint son 
plein développement est desséchée ; datte de mau- 
vaise qualité, mais comestible. 

Cf. kallas. (vb. 453 d) : tatilnawt tekkalles . le 
palmier sécha, (ses dattes séchèrent), in G.l. p. 
60/24. 

On conserve en masse compacte ces dattes de 
mauvaise qualité, après énoyautage. La masse 
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prend le nom de asisi n-ikallisen. Cette expression 
désigne précisément des dattes médiocres, énoyau- 
tées et pilées menu. Cf. G.I, 34/21. 

brn On désigne des dattes qui, proches de leur matu- 
rité ont séché et qui sont consommables, par la 
tournure 

- Binâwen brennïn, ou simplement mabran, (cf. 
ebren, rouler, (vb. 11 ). 

rmi Des dattes récoltées, mal conservées, fermentent : 
yemmaymel (vb. M la, p. 320) et la datte fermentée 
est appelée : ameymut. maymât 

r Les premières dattes mures sont estimées comme 
primeurs. Un verbe rir (vb. 276) exprime l’idée de : 
produire en primeur. 

arür. andarur, la primeur des dattes, les pre- 
mières dattes mûres. On dira : abina n arür. et 
ce sera toujours de la variété de la datte noire dite 
ta-n-dayut (ou bien : medyiwa). 

Une datte mûre, consommable, mais qui est 
restée petite et mal venue et par conséquent de 
qualité médiocre s'appelle 

frkè aferkué. 

f$à afattui | datte tombée, aplatie (du vb. 452, être 
camard). 

On notera pour finir le mot du vocabulaire en- 
fantin qui désigne une datte, n’importe laquelle, 
blanche ou noire : 

k hakka. 

Il - LE PALMIER DATTIER. 

BNW taBinayvt, tbinawin. 

a) Le mot désigne le palmier en général, n signifie 
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plus précisément le palmier-femelle, porteur de 
dattes. 

d 1 à b) Le palmier mâle : adl\s. adliien, ou bien : adnis. 
dné adnisen. (Ce mot désigne aussi, au masculin et au 
féminin t-t, le scarabée, et un bijou d'or appelé 
scarabée). 

c) Autres noms de palmiers plantés ou spontanés, 
fi â n elfjeiiân (ar.) | palmier poussé spontanément d’un 

noyau. Voir infra, des synonymes. 

On dira : elfjessân y emmazzün, jeune plan sau- 
vage transplanté. 

nfi anibu. nibay | bâtard, jeune palmier sauvageon 
poussé d’un noyau. 

rrs el^erset. (ar.) | rejeton de palmier replanté (s'op- 
pose à anibu et ses synonymes). 

T s yes. ràsen. ou reç. ra$en. Wd.. ra#f. T as^en | jeune 
palmier sauvageon issu d’un noyau. 

d) Eléments de vocabulaire concernant le palmier 
dattier (ordre alphabétique), sauf les régimes mâle 
et femelle. 

firg aberç, berçen | poutre, solive, tirées du tronc du 
palmier. 

d r tddra. tedrawln | épine de la base de la palme. 

dfil tudebla. tidebliwin | planche tirée du tronc du 
palmier (le t initial est noté t. au singulier). 

fdes fddses. (vb. 380) | être trop ouvertes (les palmes 
qui forment le bouquet de tête du palmier, ou bien 
l’ensemble des palmes). 

grar egmer (vb. 42) | cueillir, en choisissant ; cueillir les 
dattes. 
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açammar, ancienne fête coutumière qui célébrait 
la première cueillette des dattes d'une saison Ccf. 
G.l, p. 202). 

g r z agaruz j cœur de palmier ; traduction insuffisante 
(cf. V ZY azuzay, cœur de palmier) ; mot cité en 
G.l, 60/23 : asid yerwel tâf-as agaruz, le cœur du 
palmier tomba. 

g z b agizeb, gizeben | tige de palme dépouillée de ses 
feuilles ; tendue en arc, elle constitue l'armature 
d’un piège a oiseau. (MDK: tasemdikt). 

g z r egzar (vb. 46) | cueillir les dattes (en coupant les 
régimes). 

- amtir n-tagezra. faucille à récolter les régimes. 
• amegzar, le cueilleur de dattes. 

kl tükalt, tlly | palme, branche de palmier. 

1 z aluzi | tige de palme verte. 

s b tasbut, tesbu et tazubut, tzabu (noté tisbut, tisbu, 

et zb au ms de G.l, 20/9). | foliole de palme. 

zbn azbân \ lif de palmier, bourre, ou tissu végétal qui 
entoure le tronc. 

zy azuzay j cœur de palmier, (cf. G.l, 20/9). 

tumarài n-azuzay. criquet de cœur de palmier, va- 
riété de criquet, ou criquet dans une des phases 
de son développement qui s’attaque particulière- 
ment au cœur de palmier. 

e) Pour désigner une certaine maladie mortelle 
du palmier, on emploie l'expression : isred taf-as 
iri (a fondu d'un trait sur lui une étoile). En dix 
jours à peine, un palmier en belle santé sèche d’un 
coup. Son bois devient noir et est inutilisable en 
charpenterie. 
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f) Un adage (cf. GJ, 73. n* 2). 

Eg amin tab\nawt • segg taggard-as-en iragen, 
ittât taggar-ag-d b{nâwen . fais comme le palmier : 
tu lui jettes des pierres : il te renvoie des dattes. 


III - LES REGIMES MALE ET FEMELLE DU PALMIER. 

z w aziwa, ziwayen | grappe (de raisin), [ régime (de 
dattes). 

Mais on précise : 

— aziwa n-aberir, inflorescence mâle du palmier. 

— aziwa n-ibinàwen, régime de dattes. 


a) Eléments de vocabulaire concernant les régimes 
mâle et femelle du dattier. 

bry abe rray, beyyayen | fleur du palmier femelle. 
On pourra préciser qu'il s'agit d'une unité florale 
au moyen du mot : ataqqa. qui signifie grain de 
blé. d’orge, unité de quelque petite chose, une fleur 
de la branchette porte-fleur. 

br ebrar (vb. 185) | être fécondé (palmier). 
sabrar (S. 2la), féconder. 

osabrar | fécondation, (cf. F II. p. 453 : arer, être 
fécondé, et sirer, féconder). 

aber\r, (s. pi) | fleur du palmier mâle. 

On dira : aziwa n-aberir, un régime de fleurs mâle, 
et cette expresion : 

tabinawt, nkud attekk odu n-aberir ak yelzim at- 
tamsabrar, quand le palmier a senti l’odeur du 
mâle, il n’est pas nécessaire qu'il soit fécondé (le 
palmier femelle pousse assez près du palmier 
mâle). 
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gzw gaziwa (sans indication relevée du nombre de ce 
mot) | brindilles tirées du pédoncule du régime de 
dattes, séchées au préalable, et mises en bottelet- 
tes. les femmes s’en servent pour aller prendre 
du feu aux lampes des mosquées, tôt le matin. 
Elles rapportent à la maison ce feu béni pour al- 
lumer le foyer; elles le passent aux voisines. La 
bottelette brûle lentement et sans flamme. 

Ces brindilles servent aussi aux femmes de ma- 
tière première et d'armature de divers plateaux 
de spartene. 

- tasaknokt n gaziwa | balai de brindilles. 

rgl turogia, tir9Çliw\n ! gros pédoncule du régime de 
dattes. 

On a noté (Mr) un pl. : tureçliwin. 

w tawwawt, pl. : tawwaw\n, tiwwaw | enveloppe 
encore verte (spathe) du régime de dattes avant 
qu'elle ne soit ouverte. 

zby azb£r. azbûren | enveloppe (spathe) ouverte et 
sèche restant après récolte du régime. 

zr tazrira, tazriraw\n | rameau ou branchette porte- 
fleur ou porte-fruit du régime mâle ou femelle. 
L'ensemble des tazrira, attachées en faisceau à la 
turagla. le gros pédoncule, constitue le régime : 
aziwa. On dira : 

■ tazrira n abêtir . un rameau porte-fleur du régime 
mâle; 

- tazrira n-ibesiilen. un rameau de dattes nais- 
santes ; 

- tazrira n-teferiin, un rameau qui après cueillette 
des dattes ne porte plus que leurs attaches ; 

* tazrira n-ibinâwen, une branchette de dattes 
mures. 
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b) A propos de la culture des régimes. 

T C'est au jour de elsanfaret (le 40* Jour de l’été 
du calendrier agricole coutumier, d’après nos in- 
formateurs) que se pratique un rite qui doit favo- 
riser l’heureux développement des régimes de 
dattes 

Les hommes et les jeunes garçons vont ce jour- 
là dans les jardins de la palmeraie. 

Aux palmiers à dattes blanches, on lance de la 
poussière de terre. 

Près des palmiers à dattes noires, on allume du 
feu. et on veille surtout à provoquer un abondant 
dégagement de fumée « pour que les dattes noir- 
cissent plus vite ». 

2° Chez les A. Mr*. on cite cet adago pour défi- 
nir le nombre convenable de régimes à laisser croî- 
tre sur un palmier en plein rapport i 
tdm ed tamimt. 
maraw d abina, 

9 1 natal d aferkui 
avec huit, ce sera du miel. 

dix. les dattes (seront nombreuses), 
douze, on n’aura que de la petite datte (c'est 
donc trop). 

3* Un habitant de la petite oasis de Tunjn rapporte 
que. chez eux. on appelle la datte cueillie et em- 
magasinée : 

inlr n-tali. la lampe de la chambre (de la maison ?). 


0084 BNZ vb. 8. ebnez (conj. 3) | se courber. 

(Noté au prêt ibnez. et ibnez. sans spirant. du b). 

- tdbnez-sn annur-i din. elle se pencha sur le four, 
(G.I, 40/25). 

- absnnaz. le fait de se courber. 
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0085 B Y vb. 279, âbay (conj. 16) | être allumé (feu), 
n.v. atibay. 

- à My | laver (linge) pour purifier. 

FS. : siba r i allumer, (cf. G.I. 40/21). 

- tessibey üfa tadyart-i, elle alluma du feu au 
foyer, (G.I. 32/12). 

0080 B Y R bayrÿr, and-... | biberon en terre cuite ; le potier 
commence par une coupelle en terre dont il rap- 
proche les bords; il modèle un bec à peu près 
comme pour une lampe à mèche. 

0087 B Y Y abeyyay. beyyayen | fleur (de dattier femelle). 

- tazrira n-ibeyyayen. une branchette porte-fleurs. 


0088 BQ bâqi (ar.), adverbe | toujours, sans cesse, encore. 

0089 BQ tabeqqa, tabaqqay | chacun des fils de chaîne 

après montage sur le métier. 

- temmanked yùt tabeqqa. un fil de chaîne est 
coupé. 


0090 BQ L elbuqqal (ar.) | petite cruche à une anse. 


0091 BQ R vb. 444, baqqar (38, tab. 31) 1 réduire et brûler 
(sauce). 

prêt yebaqqer, (on a noté aussi : yebbaqqer), 
n.v. abaqqar. 

- odu n-obaqqar. odeur de plat brûlé. 


0092 BQ Y Lboqdya, n.pr.m., d'un des douze premiers pro- 
priétaires du sol et de l'eau à Ghadamès. Voir le 
mot : ye&üf. 


0093 BR 


vb. 164, ebar (conj. 4) | être fermé au verrou blo- 
qué ou à clef (porte). | Fermer. 
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a.i. ibbâr . n.v. abbïr. 

• taber-dd açurir-i, elle ferma la cuisine, (G. I, 
60/11). 

BR 

tabburt, taburu | porte. 

• tabburt n-ealad, porte de la maison qui donne 
sur la rue. (cf. G.I, 50/18 et sv.). 

• nküd affeeet tabarmet tabburt-i, quand je sor- 
tirai, vous (f.) fermerez la porte. 

0094 BR 

vb. 255, bür (conj. 12) | être paresseux, inerte. 

My : être délaissé, méprisé, 
n.v. atabür. 

• Yebür amin ubu (My), il est délaissé (ou mépri- 
sé) comme la fumée. 

- Yebür amin abennaban n-tafafka, il est délaissé 
comme (la prière du) coucher de soleil de la 
• Petite fête » (fin du Ramadan). 

0095 BR 

vb. 280 , àbar (conj. 10 ) | bouillir, 
n.v. atlbar, übbar. 

BR 

ubber, end-ubber | bouillonnement de l’eau (hé- 
sitation sur la voyelle e ou o de la deuxième syl- 
labe). 

• asid âberet sa nd-ubber, jusqu’à ce que j’aie 
bouilli sept bouillons, (G.I, 77, n* 19). 

0090 BR 

vb. 298, abr, (conj. 17). yebr. ibru. d ibr, xberr ; 
n.v. taberi. abarri. 


1 ° vouloir, désirer, tenter, essayer de : nittu ibru 
ddrari, il voulait des enfants, (G.I, 44/19). — tamza 
nti, tabru kum-tasnaddam, c’est une ogresse, elle 
veut vous endormir, (G.I, 48/10). — 6ris d-witas 
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i-yamma, je voudrais aller chez ma mère (G.1, 26 / 
12 ). — yüs-id waism-i iBru driffet wel izm\r, vint 
le chacal ; il essaya de sortir, il ne put (G.I, 12/7). 

2 ° aimer : tateggerl-i, ibr-ittet hâl, la riche, il l’ai- 
mait beaucoup (G J. 32/2). — was èak-ibrun izzez- 
zef-èah, celui qui t’aime te fait pleurer (G.I, 77/16). 

— brie-sak ay ûrey, je t’aime, ô or (G.I, 80/7). 

3° avoir l’intention de. Le verbe pourra souvent se 
traduire par « pour • : weggid, nkud ibru-d-yubet 
talta . si un homme a l'intention de se marier (G.I, 
106/4). — iikel-dd tadra ibru ad d-imbeg y un n-a(- 
( erf , il prit une épine pour piquer un morceau (G.I, 
56/25). 

4° aller, être sur le point de, (et donc : être décidé 
à. être assuré de. et aussi, devoir, futur incertain) : 

— was ibrün da-izziyyaz, celui qui va partir en 
voyage (G.I. 18/22). — nkud ibru d-iggaz, quand il 
est prêt à descendre (G.I, 20/23). Le premier exem- 
ple suggère que le verbe est vraiment employé 
comme auxiliaire pour exprimer une décision qui 
va se réaliser, un futur certain. En voici d’autres 
exemples : 

— weggid-i ittawinas i-rat tarwa n-temmi, l’homme 
qui ira, (ou bien qui circule habituellement entre 
ici et Ghat) à Ghat est mon cousin (paternel). — La 
précision d’une décision plus assurée sera donnée 
par la tournure : w eççid-ibrûn da iwas, l’homme qui 
ira, qui doit aller. — w eggid-i br\z da-llem azakka 
nittu-nti izziyyazen g ad i, l’homme que je verrai 
demain, c’est lui qui voyagera avec moi, ou qui 
doit voyager avec moi 


0097 BR 


ïber, ibardwen | canal, rigole, séguia d'irrigation. 
| surface arrosée par un même tûsa n-ïber. 
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• iber n-elçaddet. rigole qui amène l'eau de la 
source au jardin. 

- iber ameqqar. rigole principale de distribution 
à l’intérieur du jardin. 

* tüsa n-iber. v. tûsa. 

0098 BR 

Ibrir j Avril (selon le calendrier julien). 

BR 

taburit, tburay | bâton, (voir VBRY). 

0099 BR 

vb. 185. ebrar (conj. 5. tab. 3) | être fécondé (pal 
mier) ; n.v. abamr. 

FS. sabrer | féconder. 

- asdbrar, fécondation. 

FMS. iltamsabnr, il a été fécondé. 

BR 

obérer, sans pl. | fleur mâle. (cf. F. II. p. 453) 

- oawc n oberjr. régime de fleurs mâles. 

• Tobinawt, nkud dttekk adu n-aberfr. ak yelzim 
attsmsabrdr. quand le palmier sent l'odeur du 
mâle, il n'est pas nécessaire qu’il soit fécondé 
(quand le palmier femelle pousse assez près du 
mâle). 

0100 BR 

beriren (pl. ssg.) | venin (du scorpion), (voir GX 
84. n # 26). 

0101 B R 

tabruru | grêle. 

0102 BR 

abûr, buren | lion. 

- A yat-eamm'-im d iburen, les fils de ton oncle 
sont des lions.(G.I, 174). 

- Telsit eltizz a yelli-s n-wdbur..., tu t'es revêtue 
de gloire, ô fille du lion, (inédit : chant du henné 
de la fiancée). On a ici un cas d’état d'annexion 
du nom après prép. ri; (cf. VNZR. anazar, un 
autre cas). 
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0103 B R tabaret, tabaratin I gâteau fait d’un pain, et le 

plus souvent d’un tawaçi n-tamennest. Avant de 
le mettre au four, la femme plante dans la pâte, 
sur leur pointe, des œufs qu’elle met à cuire ainsi 
avec le pain. On prépare une sauce ; et le plat 
est présenté, pain posé sur le récipient de sauce 
et recouvert d’une tubaliU de sparterie. Voir au 
mot VRMpN la description de lÔed d osai n ta 
baratin. 

0104 BR berra (ar.), adverbe | dehors. 

| lieu-dit. qui porte ce nom sans plus, au rem- 
part du côté de la porte de Sidl-el-Badri. 

0105 BR and-en-Berrpi | lieu dit; et. y/ZDMS. lieux dits. 

0106 B R elübar (ar.) | poil de chameau 

0107 BR vb. 410, barbar. (tab. 31) | chanter (eau qui bout) 

(cf. abar, bouillir). 

pr. yabbarbar. a.i. Utabarbar, n.v. abarbar. 

FS. sbarbar. activer l’ébullition, en poussant le 
feu. 

0108 B R vb. 409 barbar, (tab. 31) | être couvert, enveloppé, 

caché sous une couverture, être couvert complè- 
tement. 

pr. yebbarbar. a.L Utabarbar, n.v. abarbar. 

FS. sbarbar. se couvrir complètement. 

0109 BRSN vb. 378, barian (conj. 31) | arriver à l'Age adulte. 

| se développer, (v. VBRNÔD. 

prêt, yebbarsen, a.i. ittabarian, n.v. abarsan. 

0110 BRD abrid, berdan. bridawen | chemin. 

• a «rk n-abrïd, bois sec du chemin, (expression : 
un bâton dans les roues). (G.I. 86/40). 
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• ernan berdan mebruknin. se sont enrichis les 
chemins bénis, (G.I, p. 214). 

| chemin de circulation dans un jardin de pal- 
meraie (d'un niveau un peu plus haut que celui 
du jardin. 

OUI BRD elberrâd (ar.) | théière. 

0112 BRDZ vb. FS. 52, zbdrdaz | marcher à pas fortement mar- 

qués. prêt, yazbardaz. 

0113 BRD abaritf, bûrad | antilope, | fig. : lourdaud. 

0114 B R p taberxftn, pl. | parties latérales d'une coiffure pos- 

tiche féminine, pendant à droite et À gauche des 
tempes sur les épaules. Elles sont faites de mé 
ches de laine tressée, noires (fUamt). et attachées 
de fils rouges, (cf. G.I, 146). 

0115 B RG vb. 9. ebraç (conj. 3) | concasser, faire une mou- 

ture grossière appelée : ibzan. 

• Neii d-witas d-abreç. moi. je vais aller faire 
une mouture « de gros •, (erreur de traduction 
en G.I. 57/21). 

• Abarraç. n.v. concassage, etc. 

0116 B RG vb. 399, barç (conj. 32) | rêver. 

imp. barç. baryût. a ibbarç. bbarçïn, 

prêt, y ebborç, ebbarçün. a i. ittabary, n.v. abarçi. 

B RG toberçut, tbarçu | rêve. 

0117 B RG aberç, berçen | poutre, solive (tronc de palmier), 

(GJ. 81, n° 2). 

0118 BRIj abarrat) | proclamation, publication orale. Voici 

un exemple de proclamation faite sur les terras- 
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se6, à l'Intention du monde féminin qui s'y tient 
ordinairement . Eslumet kullu, ay in Lalla 1 Kat- 
wid and- Baba ttafeqen tàf... Ecoutez, vous toutes, 
ô dames. Voici que nos seigneurs se sont mis d'ac- 
cord sur... 

0119 B Ri tàberia. relevé une fois dans le texte d’un jeu 

chanté pour petits enfants, (GJ, p. 206) : tàberia 
n-kusa. Le mot n’a pas ôté traduit Serait ce la 
berbérisation de l'arabe buri ? 

0120 B RK vb. 10. ebrak (conj. 3) | creuser. 

- aberrak. creusement. (G.I. 16/10). 

FM. yemmebreh elbatjar. la mer a été creusée, 
(G.I, 84, n* 28). 

0121 B R K vb. 10 a. ebrak (conj. 3). ar. | se coucher (chameau) 

| s’abattre : alemm nkùd ibreh .... quand le cha- 
meau s’abat. (G.I, 78. n* 28 ). 

0122 B RK elbarket | bénédiction. grAce. (G.I, 4/9). 

0123 B RK ibàrek (ar.) | bonne nouvelle, moment de béné- 

dictions. de félicitations, etc. Le mot tel quel est 
utilisé en substantif avec un complément déter- 
minatif possible : 

• fbeçt-u ibàrek am-Baba flan.... cette nuit c'est 
la bonne nouvelle pour monsieur un tel... 

On utilise cette expression môme pour dési- 
gner la soirée du mardi de la première semaine 
du cycle des festivités d'un mariage : 

- ibed n-ibârek. la nuit des félicitations. 

- ibàrek désigne encore | le cadeau en pièces d’or 
ou d’argent que le fiancé offre à la fiancée, (cf. 
G.I, 118). 

Le mot est tiré du souhait présenté aux parents 
de la fiancée .• 
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- ibâreken i ia Lia!, à quoi on répond : 

- eleaqba n-ki nalu kullu /, qu'ainsi soit l’aboutis- 
sement de tout ce que nous possédons. 

Voir aussi VNZ, amanzu. un autre souhait plus 
développé. 

B R K vb. FS., sbirak | offrir des félicitations. 

Voir à la même racine, le mot : ibârek. 

- Sbiraknet, efalnet, elles offrent des félicitations 
et s'en vont, (GI.. 110/6). 

B R K ambarak, mebrukin (ar.) | béni 
tembarakt. bénie. (G.I, 214). 

0124 BRKM tabarrakemt, tebarrakamin | houli de soie teint 

en rouge (grand manteau enveloppant). (G.I, 136). 

0125 BRKN berkanu | piment de Cayenne. Le mot est d'ori- 

gine b&usa. 

0126 BRKS abarkus, and-... | agneau, plus âgé que l'agneau 

dit eüyerùf. 

0127 B R N vb. 11, ebran (conj. 3) | corder, tourner entre les 

paumes les brins d'une corde. | rouler, 
n.v. obarran. 

B R N mabran. m.pL | dattes qui sont séchées avant 
complète maturité. On dit dans le même sens : 

- b\nawen brennin. 

BR N tubrint, tubrinin | bague (de pouce et d’auricu- 
laire) ; fil d'argent roulé en spirale. 

0128 BRN abem. bemiwen, (noté aussi barnïwen) \ farine, 

(G.I, 38/28). 

- abem n-amarmaz, farine préparée à partir d’or- 
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g es cueillies avant complète maturité. Voir 
VRMZ, le mot . amarmaz 

0129 BRNSL vb. 1. bransal (conj. l) | arriver à l’âge adulte, se 

développer. Cf. vb. 378 : barian, même sens. 

n.v. abranàal, le fait d’arriver à l'âge adulte. 

0130 BRNS abernus. barnas | burnous. 

• ilsu abernus. il a mis un burnous (passant la 
tète dans l'encolure). 

- yerbed abernus. il a mis un burnous (sur les 
épaules et capuchon sur la tète, sans passer le 
cou dans l’encolure). 

0131 BRQ elberiq. and ... \ pot À eau, & bec, pour les ablu- 

tions. 

0132 BBS abares | jeunes pousses d’orge ou de blé, 

| orges en herbe. 

0133 B B T brit, morphème intensif en fonction adverbiale : 

• yuda brit. il est tombé, vlan, d’un coup ! (G.I, 
374, 375). 

0134 B B W vb. 500. bruruw (conj. 47) | être pressé, précipité. 

prêt, yebruraw. a.int. ittabruruw, n.v. abruruw. 

FS. sbruruw. pr. yessabrura w. a.int. issebruruw, 

| se hâter (?). 

0135 B B Y taburit. pl. taburay. (noté aussi : tabûrit) | bâton. 

(G.i. 26/16 ; 82. n° 10). 

| baguette de tambour (uror), (G.I, 119). 

- En langage enfantin, bâton se dit : bübu. 


0138 BBZ vb. lia, ebraz (conj. 3). | apparaître avec hon- 
neur. se présenter, se manifester. | être dressé, 
mis en place. Ces sens, approximatifs, peuvent 
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aider à traduire les divers emplois de ce verbe, 
dans le chant de mariage rapporté en G.I, 166, 5. 
L’informateur expliqua que le mot n’est guère 
employé. Il proposait de traduire le verbe dans 
la forme tabrez par l’arabe classique : intasabat, 
ou bien tafaddarat. 

■ Le mot tabrazin, de même racine, (cf. G.I, 166,4), 
est incompris en lui-méme ; il sert à désigner le 
chant cité. 

0137 BS bess. adverbe | seulement, sans plus. (G.I, 4/26). 

0138 BS vb. 201 , ebbas (conj. 8) | asperger, | semer à la 

volée, | ensemencer la pâte fraîche avec un reste 
de pâte déjà fermentée, 
n.v. atabbas. 

• Ebbasnet qcllulen n-âman udernin s-açàluz n- 
tafanda-y i, on garnit des flacons d'eau parfumée 
avec le reste de ces pâtes aromatiques. (G. I. 
114/1). 

0139 BSKR Baskuri (and-u...). nom propre d’une grande fa- 

mille du quartier de Garassen. chez les Ayt Wa- 
ziten. G.I, donne, p. 129, le chant de fête propre 
à cette famille : famille de commerçants dont plu- 
sieurs membres ont souvent fait en caravane de 
longs voyages, notamment à Tombouctou. 

(On pourrait sans doute écrire : ond-u-Ba-Skurj). 

0140 BS R abassar (avec s), ar. | messager, (G.I, 80, n° 12). 

FS. 66, sbassar ! envoyer un messager, 
pr. yasbassar. 
n.v. asbaasar. 

0141 BS tabess, tabisu. tabusu | couteau (à viande), (G.I, 

48/18 ; 78, n w 28 ; 83. n° 20). 

- En langage enfantin .- tyûfyu- 
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BSL 

0142 BS M 

0143 BT 


0144 BTN 

0145 BW 

0140 BW 

0147 BW 


tabazzult, v. VBZL. 

and u- Bas sim, lieu-dit, rue vers l'entrée du quar- 
tier Tinnazin, cf. V£DMS. 

elbitfet | boite ou vase en peau, épaisse et rigide. 
Ce récipient, muni d'un couvercle de même ma- 
tière. est utilisé pour y mettre le zzabdet, beurre 
frais, (cf. en arabe classique : botta, bouteille en 
cuir). 

| sert aussi d'écrin à bijoux. 

- elbittet n-ud*. vase plus grand que le précédent, 
muni d’ansettes. servant à transporter l’huile 
en voyage (de caravane). 

- ilu Ibiftet . t9lu..„ il ou elle possède une parure 
complète de bijoux d'or. Ce n'est pas nécessai 
rement un signe de richesse. Cette parure est 
d’ordinaire la propriété du mari. (G.I. 87, n° 51). 

tobaftant (ar. bifâna) j peau de mouton avec sa 
laine. (GJ, 162). 

baww. morphème intensif en fonction adverbiale: 

- içer-t baww. il l’a jeté dehors vivement (il l'a 
congédié sec). (G.I, p. 374). 

abbaw j langage enfantin : impératif : laisse, ne 
touche pas ! 

bawwu | langage enfantin : prends garde I atten- 
tion f 

abebba, bebbawen | fève, (G.I, 4/17; 08/17). 

| cadeau, étrenne offerte à quelqu'un qui revêt 
la première fois un vêtement neuf. • 


0148 B Y 


vb. 438 a, bibi (conj. 34) | être frappée (porte). 
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b y n 


0149 B Y N 


0150 B Y N 


0151 B Z 


0152 B Z 


0153 B Z 


- Taslu i-tab6urt n-Ealad tattMbi, elle entendit 
frapper à la porte de la rue. (G.I, 30/7). 

On pourrait avoir, avec le même sens, une 
forme m : attamazbibi. 

FS. sbibi et zbibi | frapper (à la porte). 

prêt, eêbibeyet, yesbibi. fut. disbibi. (G.I. 30/9). 

vb. 445. beyyen (36. tab. 31). 

pr. yebbiyyen. a i Utebayyen. n.v. abiyyen. 

| paraître, sembler. 

Une formule stéréotypée de conclusion d’un 
exposé dans une assemblée délibérative : 

• talù hull fjàl. neiian wudet-anti i-yebbiyyenen. 
dd iakwin ki awan yebbiyyenen . woi ilûn awal, 
ismeçfji. Quoi qu’il en soit. moi. c'est cela qui 
m 'apparaît (tel est mon avis), et vous, selon 
votre avis, que celui qui a quelque parole à ajou- 
ter parle I 

elbayànet (ar.) | somme d’argent que le préten- 
dant envoie à sa future, comme premier signe 
officiel de son intention de l’épouser. (G.I, 106/1). 

iôzan. pi. s.s. | pâtes préparées à partir de la fa- 
rine d’orge cueillie avant maturité, dite : aBem 
n-amarmaz. Cette préparation entre dans la com- 
position de certaines sauces. 

- TesslBer tadrart i-y elbazin, y ùt i-y-ibzan, 
elle alluma un foyer pour la bazine, un autre 
pour les pâtes. (G.I, 34/17. Voir aussi : 81. n # 4). 

| grosse semoule (ar. doitta). 

vb. 265. bàz (conj. 13) | être épuisé (de faim, de 
soif). 

n.v. atabâz. 

bazbiz. and-... | punaise. 
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B Z vb. 411, bazbaz (tab. 31) | être infesté de punaises. 

pr. y abbazbaz. 

0154 BZL tabazzult | ail sauvage, 

| n. d'une fleur, (mauve, longue tige). 

0155 BZN elbazin (a r.) 

- bazine. pâte levée de farine mise en boulettes 
aplaties, jetées dans l'eau bouillante, assaison- 
nées d'huile d'olive fraîche. 

- elbazin n-ahdam. plat à sauce grasse mêlée de 
dattes et œufs. 

- elbazin n-udi, bazine servie avec de l'huile. 

0156 B Z R vb. 12. ebzar (conj. 3) | être épluché. | être écorcé. 

• assartaknet-os elgaziz iôzeren ad wel en-ibz^r, 
on lui mêle des graines, épluchées ou non. (G.I, 
112 / 20 ). 

FS. zabzar | éplucher, écosser, écorcer, 

| plumer un oiseau. 

- izzabzar tasôdal, il épluche des œufs (durs), c.- 
à-d., il ne fait pas un travail pénible. (G.I. 84. 
n° 30). 

0157 B £ vb. 281, âbet (conj. 16) | prendre. 

| se marier (homme). 

n.v. afihe6. 

• Wel ubi&en awal-annes, ils ne prirent pas sa pa- 
role. (Ils ne lui obéirent pas.) (G.I, 48/11). 

- Yübez. il s'est marié. 

0158 B £ D betd. préposition et conjonction | après, après que. 

Si, comme préposition, ce terme est suivi d'un pr. 

pers.. ce pr. sera du type des affixes indir. de vb. 

- betdin, adverbe i après, ensuite. (G.I, 70/15). 

0159 B£R beeriri. vocabulaire enfantin (onomatopée) pour 

désigner j le bélier, ozawmer, (G J, p. 206). 
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0160 $ 


0161 S 


0162 S 


0163 S 


• S • 

Üi, terme interrogatif | pourquoi? (G.I, 1/5). 

- isiwi, même sens, (G.I, 48/20). 

• même sens. 

- issf, même sens, (G.I, 6/6). 

Çti | donne. Impératif employé dans un petit mor- 
ceau rimé, sentence de sagesse, cité en G.I, 87, 
n° 49. Les informateurs ont su traduire, mais 
n'ont pas expliqué cette forme employée au Dj. Ne- 
fousa. Ils n’ont pas fait le rapprochement avec 
VFK. 

- ûé-i-d, donne-moi. 

Sa, dans l’expression : Sa mna[ ( mnay ), cri de joie 
lancé du haut des terrasses par les femmes des 
Wt. pour annoncer la naissance d’un garçon. 

- Tawaÿtt-i tûrew-d antfal, eskankennet « Sa 
mna{ • set Wazit, la fille mit au monde un gar- 
çon ; les femmes des Ouazit clamèrent le « cha 
mnal », (G.I, 24/11). 

L’expression qui a son parallèle pour la nais- 
sance d’une fille est à rattacher à l’expression 
arabe say lullah ! Voir essai d’explication à VNY- 

taiaéit {taéaéitt), tdàuSay | chéchia, bonnet de lai- 
ne rouge, (G.I, 93. n° 25). 

- tasaSitt m-Bâki nzaki. (deux mots b&usa : tête 
de lion). 

| bonnet pour garçon : il est fait de deux pièces, 
l’une verte et l’autre rouge, dont la couture suit 
la crête de la tête : deux pans à droite et à gau- 
che couvrent les oreilles. 
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0164 S vb. 321, ess (conj. 19) | manger. 

a. yess, prêt, issu, a.i. ittett. 
n.v. atatti, assü. 

(In G.I, p. XXXI, et p. 259, n° 321, on a noté par 
erreur eôé et ecc, notations qui ont été mal cor- 
rigées dans la page d’errata). 
aàèü j nourriture. 

- ièèu taklilt-i, il mangea ce fromage. (G.I, 50/7). 

• (t)attett wel tasess, elle mange et ne boit pas, 
(G.I. 91/14). 

- peree iiü-wiasen.... j’ai jeté leur nourriture, (ex- 
pression citée sous VFLS. tafallilast). 

A propos de ce verbe, une note relevée lors de 
notre enquête précise des éléments de différen- 
ciation entre parlera des quartiers de l'oasis : 
Wt. : fi wa nti taéàit. qu’as- tu mangé ? 

Wd. : fi wo hj taàsid, même sens. 

Mr. (Tunln) : fj wô nti tatsid, même sens. 

0165 S éesé, morphème intensif en fonction adverbiale: 

yetjkem t ieii, il l’a tenu ferme, (G.I, p. 374). 

0166 â B eléib, (ar. iib ?), noté aussi : aliïb \ poche de la 

tunique du vêtement masculin, à hauteur de poi- 
trine. (G.I, 48/21, 22). 

| petit paquet pour le voyage, fait d’un foulard 
noué que l’épouse du voyageur lui remet en ca- 
deau de bon augure au moment de son départ. 
H contient deux morceaux de viande cuite, deux 
œufs et deux pains de sucre. (G.I, 20). 

0167 SB assab, (eüafi) | herbe bonne pour le bétail, (G.I, 

66 / 8 ). 

- T ali nraièab-i-na ? dans la chambre à fourrage ? 
(G.I, 26/7). 

• Ami n-aéiab, une bouchée d’herbe, (G J, 4/20). 
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0168 SBK eésebket (ar.) | filet qui garnit la charpente lé- 

gère dont est recouverte l’alcôve nuptiale dite el- 
kubbet. Ce filet à grosses mailles de cordes est 
lui-méme recouvert de tissus de couleur. (G.l, 
112/8 et 137). 

0169 SBK aàsubbâk (ar.) | bande de piètre sculpté, 

| cadre fait ordinairement d'une bande de plâtre 
en relief qui entoure un rectangle de plâtre sculp- 
té (motifs rappelant les plâtres sculptés de Se- 
drata l’ancienne). C'est un ornement décorant les 
murs intérieurs, et parfois aussi des murs exté- 
rieurs bordant les rues ou les places de la ville. 

0170 SD iiad, and iiad | cendre, (G.l, 22/26). 

0171 SD aéaéid . iaiiden | amandier, amande, (G.l, 48/22 

et 73, n* 1). 

0172 SD aééedd . and-eiiedd (ar.) | turban, pièce d’étoffe 

dont l'homme s’entoure la tête. (G.l, 52|22). 

0173 S D taiaddut, tasaddit . pl. tiadduyin | pot en terre 

cuite vernissée (Nabeul) pour les liquides, l'huile 
d’olive surtout. (G.l, 2/10). 

0174 S DR taôaddart (et taieddart), pl. tiadrln | épi de cé- 

réale. (G.l, 106/9). 

0175 SDW aiidawi | loué, célébré (par des chants), (GJ, 210). 

0176 S F vb. 202, eiiaf (conj. 8) | approcher de, s'approcher 

de. (une personne assise). (f>b devant d : eiiab-d 
adis-ennük, approche-toi de moi, à mon côté). 

• Tassef-as-an. al-as attellek. elle s’assit près d'elle, 
et se mit à l'épouiller. (GJ, 42/28). 
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0177 âF 

0178 èF Y 

0179 SG 

0180 SH 

0181 S HQ 

0182 S 

0183 S H D 

0184 SK 

0185 SK 


vb. 338, esfu (conj. 22) | dépasser la mesure, être 
en surnombre, être en surplus, 
n.v. aéaffu. 

vb. 521, iffi (vb de qualité, défectif) | être frais, 
(lait, pâte avant fermentation), 
prêt, èifi, sifeyet, pl. éifeyit ou if/ÿyit, 
part, àifeyen, Sifeynin, Siflnin. 

(seules formes employées). 

- y eff éifeyen, lait frais, écrémé. 

àegg (et èeggan), pr. pers. autonome. 2 * pers. m. sg. 
| toi, tu. 

aèéahi | le thé, (autre mot : àtay. (Gi, 108/17). 

vb. 12 a, eèhaq (conj. 3). (ar.). On a aussi : ethaq 
| sangloter, | pousser un gémissement. 

vb. 412, édbse)] (tab. 31) | avoir des couleurs vives, 
étinceler, être brillant, (braises, etc.), 
prêt, yeiàaljseï), ai. ittaiahèalj. 

ameétjud, maifjad (ar.) | datte commençant à 
sécher, avant maturité. 

idk, pr. affixe rég. direct (de vb.), 2 * pers. m. sg. 
| toi, te : (forme I). 

atèdk (forme II) : yegç-atsak, il te laisse (m.). 

Pas d’ex, de la forme III. 

vb. 413, èakiak (tab. 31) | être négligé, bâclé. 

La notation de la première rad. n’est pas pré- 
cise ; c’est une affriquée (et non une chuintante), 
dont le tableau de transcription donne comme 
signe 6 : àakéak serait plus exact. 

(Voir kalkal, même sens). 
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0186 SKL vb. 138, eàkal (conj. 3) | porter, emporter. 

Voir : vb. 138, etkal. 

0187 âKD vb. 13, eékad (conj. 3) | accélérer le rythme, aug- 

menter la force de percussion du tambourin, 
ahellal, peau tournée vers le visage du musicien, 
n.v. aiakkad [ accélération du rythme. 

0188 S KL taiukalt, taéukal | mouvette. baguette pour re- 

muer les aliments en cuisson. (G.I, 40/24). 

Voir F.L. 523 : VKL, teiukalt. cuiller). 

0189 S K L vb. 14, eikal (conj. 3) | marquer les points-voyelles 

d’un texte arabe (Mr >. 

0190 S K M vb. 15. eikam (conj. 3) | puiser à la cuiller, puiser. 

aiakum, iuham | cuiller, (cf. VKL. taiukalt). 

0191 S K M taàekkamt. taiekkam\n | crosse de jeu (pour frap- 

per une balle), faite d’une tige de palme effeuillée 
laçizeb). 

0192 SKMTN iakmatin. pr. pers. autonome, 2* pers. f. pl. | vous. 

0193 â K N taikant, taikan | pied de mouton ou de chèvre 

découpé (en boucherie) pour être cuisiné (cf. 
VLSR. Uaiùra). 

0194 SKR aikar, aékaren | ongle. 

- aikar n-temza- y-*, un ongle de l’ogresse, (G.I, 
42/7). 

• aikar n-assemen. un ongle de beurre (une très 
petite quantité de...), G.I, 4/10). 

0195 S K W askaw, aékâwen | corne d’animal | défense. (G.I, 

02 / 8 ). 
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0196 SKW âéakwat (ar.) f . pl. | plaintes, réclamations. (G.I, 

87, n* 49). 

0197 SKWN éakwin, pr. pers. autonome, 2* pers. m. pl. [ vous. 

0198 SL FS. 32, èi ial | dépiquer, en foulant (l'orge). 

n.v. aüSal 

- amsaial.méaàâlen | batteur sur l'aire, dépiqueur, 
(Voir : azali n-aéiàdl en G J. 208/4 ; 210/5 et 6). 

0199 SLD aielhd, suldan. soidan | roi, prince. (G.I, 14/23; 

195/1 et 6). 

- Titre donné au fiancé pendant la période des 
cérémonies du mariage. 

taieUitt, taiallidin. | reine, princesse (G.I, 194). 

- tarnt n-aiellid. cri de jubilation royal, princier, 
(cf. G.I, 193/4). 

0200 SL YM 9§èlaydm | moustache. 

0201 SM éemm (et Semman), pr. pers. autonome, 2* pers. 

f. sg. | toi. tu. 

S N ui\na. voir VWSN : wçiiln. 

0202 S N 9èéàn (ar.) | honneur. (G.L 74. n* 6). 

0203 S N aésennet (ar.) | outre détériorée, servant À faire 

l 'alemsu. 

0204 SNTR aisânatar I sel ammoniac. (Cf. ar. class. : nuéâdir, 

sel ammoniac). (G.I, 54/2). 

0205 S R amïsar, miiâren \ très grand panier à deux anses, 

fait de folioles de palmier, n sert au transport 
des dattes (contient environ 6 kerwa). 
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| panier double qui se met sur le dos d'une bête 
de somme, (G.I. p. 205). 

0206 â R B vb. 540, Hràb | remonter vers la crête des talus 

et des rebords (des carrés de culture) la terre 
des flancs. 

a liirvb. pr y eiÿreb. ai. itteiüreb, n.v. aélrab 
■ à Mr- : prêt : yeiiûreb. (Voir art. tamàda) 

0207 S R B elmairabet. elmaiâreb | vase (?) de cuivre ou de 

bronze percé aux extrémités et qui sert d'orne- 
ment dans les pièces d'habitation. (Voir illustra- 
tions in J. AYMO. «La maison ghadamsie*, Tr. 
de IX de Rech. Sah.. 1958, pp. 157 191). 

0208 SRB taiarrabt (a r ierrûba), j houppe, gland 

- A taiarrabt n-elfjerir. 6 houpe de soie. (G J. 170). 

0209 âRâ aieri. ierien | fil de chaîne avant le montage. 

- Akuwwcr n iierien. une pelotte de fil de chaîne 

0210 â RS taiùriyt | cavité, trou que la cuisinière fait au mi- 

lieu de la masse cuite de la bazine. pour y ver- 
ser un assaisonnement de sauce ou d'autres in- 
grédients. (G.I. 34/19). 

0211 â R S ierii ( sorte de petits biscuits, de pète à pain, très 

fins, cuits sur la paroi intérieure du four. (G.I. 
28/24). 

Le verbe correspondant À la préparation et 
cuisson de ces pains biscuités est seimsm. fs. 22 . 

0212 SRDM tasardemt. tterdàm ! scorpion. 

| motif de décoration du dessus de chausson gba 
damsi, taritjit. ou de la chaussure, terkast. On 
dira s 
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- Tariljit n-tasardamt. une paire de chaussures 
« à scorpion -. 

0213 S R F îasurrift, tsurràfîn | ornement architectural d’an- 

gle, de façade, ou de fenêtre d'intérieur, sabbak. 
en forme de corne ou de triangle, (cf. in G.I, p. 89, 
énigme n° 6). (ar. : iurfa. créneau). 

0214 5 R K vb. 16. eirak (conj. 3) | s'associer, avoir en com- 

mun, (trans. direct de la chose possédée). 

• ireken tafyabit n-ibinàwen, ils avaient en com- 
mun une jarre de dattes, (G.I, 16 / 2 ). 

0215 S RK aiierket (ar.) j déchirure (dans une étoffe), (G.I, 

85. n° 35). 

0216 â R M vb. 475 a. irurçm (tab. 31) | perdre prise, déraper 

(en descendant un mur, une pente). 

prêt, yeiirurem, fut. d iiiruram, a.i. ittoirurçm. 

0217 S R W vb. 495, eJruw (conj. 47) | épousseter. 

| chasser (les mouches). 

prêt. Uraw. ai. iserraw, n.v. asarruw. 

- à My. : VSRW, prêt israw, même sens, et aussi 
le sens du vb 498, faire tomber, abattre. 

0218 S RC iiàree, pl. üwaree. and... | quartier, fraction; 

| un des sept quartiers de Ghadamès. 

- elçamatat n-aésâret ] assemblée (coutumière) 
de quartier, des notables de tel quartier. 

- Ayt-eiiârez. les chefs de famille (d’un quartier). 

0219 STKW astkaw. interjection : hue ! pour exciter un ani- 

mal, un méhari, à avancer. (G.I, 2/21). 

220 ST taé{ut. taitâf. (autre notation : taitut, tiétàt) 

| cheville de bois. 
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| cheville qui cale l'ensouple inférieure sur les 
montants verticaux, (voir VST). Le mot corres- 
pond à l'expression des A.My. : asyir n-addir. 

0221 STR saftàr, n.pr.m. | nom donné au treizième jour qui 

fut ajouté assez récemment aux douze jours tra- 
ditionnels qui constituent le « tour d’eau » insti- 
tué pour les usagers de yessüf. Voir ce mot. 

0222 S W iéiwi, adv. | pourquoi ? voir ^1 ; 

• Avec le môme sens : issi, itïwi. 

0223 S WR vb. 369, iâwdr (conj. 27). ar.. | consulter. 

a. iéiwar, prêt, yeiàwer, fut. d-iidwer, 
a.i. itteàûwer. oélwar. 

(Voir en G.I, 208. vb. 369 : il convient d’inver- 
ser les deux premiers termes pour garder l’ordre 
habituel d’énoncé : a., prêt., etc.). 

FM. 19. amiiwar | être consulté, 
prêt, yeméâwer. 

SYB eléib, v. VSB. 

0224 S C B dèiezbdt | ramification secondaire de canal, ame- 

nant l'eau de la source à tel ou tel quartier de 
palmeraie. 

• Tamada-yu tus-id aSseebït, ce jardin-là est (des- 
servi) par un bras d'irrigation dérivé. 

0225 S S F vb. 17, eitsf (conj. 3) ar., | venir à résipiscence, 

regretter, avoir bon propos (dans ces emplois, 
intr.). 

| intercéder pour arrêter un châtiment (trans. 
ind.). 
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0226 S£RQ 


0227 C 


CK 


0228 D 


vb. 446, sezeef (36. tab. 31). ar. | éduquer, 

[ corriger. 

a.i. ittaieteef. n.v. aéettef. 

éairaqraq (ou éarreqreq ) | guêpier. - chasseur 
d’Afrique *. oiseau migrateur. 



FS. 77, sâuàu | chuchoter, susurrer. Prêt. : yeséuôa. 
(Au lieu de skuku. noté en fs. 77, G.I, p. 318, qui 
n’est pas juste). 

- Yesâuâa-y-azd attetlebi le renard lui chucho- 
ta, (G.I. 12/9). 

âahéak. voir >/SK. 


D 


d. particule prédicative qui introduit une propo- 
sition sans verbe. S'assimile au t initial du mot 
féminin qui suit (cf. in G.I, p. 381. l’attribution) 

- Anaççarbu d ufa. le dernier, c’est le feu. 

Avec des verbes comme ekri (160), qui signi- 
fie devenir, le complément est un attribut, tou- 
jours introduit par d : 

■ — tamqur tekri-dd at-tïzat, elle grandira et de- 
viendra chèvre, (G.I, 2/15). 
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- Yarr-idd iman-nes at-telta. il se déguisa en fem- 
me, (G!, 52/20). 

- Wel d, il n'y a pas ; pas de... : 

- Wel d aman... wel d-üi-i-d, pas d'eau... per- 
sonne (à qui dire) : donne-moi, (G.I, p. 87. n°49). 

On a noté. G.I, p. 361, que la particule prédi- 
cative n’est pas couramment employée. La pro- 
position nominale a plus souvent comme instru- 
ment prédicatif l'élément invariable ent\. 

0229 D d. ad. conjonction | et, et aussi | avec (accompa- 

gnement). 

• Eç-dsen ukamin d aiianafar, mets leur du cu- 
min et du sel ammoniaque, (G.I, 54/2). 

- Tebb-add kared \ reçen d-orrlren. elle apportait 
trois pierres et du bois sec, (G.I, 50/13). 

- Tçwos taikel tld zaiibnm ad ammurewnin asf u, 
elle les prit bons et pondus du jour. (G.I, 68/1, 
cf. aussi. 175/6). 

• Nureb neii d-elmetellam, nous avons écrit, le 
maître et moi. (G.I, 329). 

Par assimilation, d s'assourdit en t : 

• Neii et-tahattuss, moi et le petit chat. (G.I, 2/1). 

d, conjonction, exige le rétablissement de i des 
noms m. pl. qui l’admettent : 

• Çuran-nem d-izuran nuk. tes racines et les mien- 
nes, (G.I, 6/17). 

0230 D d. ad, dd. edd. et dans certaines conditions : id. 

idd ; fd, idd. (Nous corrigeons ici l'affirmation trop 
absolue, inexacte, de G.I, p. 343 : • ... le vocalisme 
est toujours a • ). D est difficile d’établir si d est 
bref ou long, de façon constante, ou si la longueur 
est conditionnée, comme 11 semble probable, sans 
qu'on ait tenté d'en établir les régies : particule 
démonstrative. Souvent appelée particule de rec- 
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tion, ordinairement jointe à un verbe ; elle est aussi 
élément constitutif de démonstratifs divers. 

Exprime la proximité. Exprime surtout que le 
signifié verbal concerne la personne qui parle, et 
précise que l'action revient vers elle ; ou bien que 
l’action est proche de la personne qui parle ou 
dont on parle comme si l'on se mettait à sa place 
(cf. Initiation à la langue berbère kabyle. Sr. Louis 
de V. et J.M. Dallet, p. 145). Certains verbes, pour 
un sens donné, doivent être accompagnés de la 
particule. Comme en d'autres- parlera berbères, 
l'analyse des emplois de cette particule est déli- 
cate à. faire 

1 — Indication* morphologique* et sémantique*. 

a) exemples 

• yûtef-dd bab n tamâda. le propriétaire du jar- 
din entra, (G.I, 6/4). 

- err-add iman nnek temmûtet. fais le mort, (G.I, 

12 / 0 ). 

• breken-dd ami y-i. ils creuseront l'orifice, (G.I, 
16/20). 

• ebby dd iktu n ufa (mis pour ebbut-dd ). appor- 
tez ici un peu de feu, (G.I, 0/0), 

- sitef-t-id. fais le entrer, (G.I, 42/19). 

- tarrassid (tarr as t id) , elle le lui rendit. (G.I, 
26/25). 

• ibru t-idd issawen, il voulut le remonter, (G. I, 
10/10). 

• yus-id. il vint. (G.I, 52/17). 

• yerr-idd iman nnes ad-talta, il se déguisa en fem- 
me, (G.L 52/20). 

- yekri-dd. (aor.), il revient, (G.I, 54/4). 

• tekri-dd. (prêt ), elle revint. (G.I, 52/0) 

Le verbe ekri employé dans ce sens requiert la 
particule. De même, eçg. laisser, pris dans le sens 
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de laisser après sa mort, léguer ; c’est le cas pour 
plusieurs autres verbes. 

b) Quelques observations qui ressortent de l'exa- 
men de ces exemples. 

— La forme la plus fréquente de cette particule 
est celle de la dentale sonore, brève ou longue, 
sans voyelle ou avec vocalisme zéro : d, ad. 

— Une voyelle i apparaît dans un cas très pré- 
cis. Quand la particule est précédée du pronom 
personnel affixe direct de verbe. (3* pers. masc. 
sg.), t. avant ou après verbe. 

• sitaf-t-id, fais-le entrer. 

• tal\t-na talelli ... i-t-idd takfat, aurais-tu un fil ... 
à me donner ? CG.I, 4/24). 

Mais avec le pr. f. sg. de 3' personne, tet, cette 
voyelle i disparait : 

• i^-jn ùfass-annes tet-d-iikel. il met la main pour 
la retirer, (G. J. 50/27). 

Môme remarque avec les autres pronoms : 

• erres kem-add. je te ramènerai, (G.I, 24/21). 

— La particule est précédée d’une voyelle {, id, 
*dd. quand elle est jointe immédiatement à certai- 
nes catégories de verbes à alternance post-radi- 
cale l/u (bilitères 1171, monolitères (18), monoli- 
tères à allongement 1191 et monolitères à voyelle 
préradicale alternante (20). Quand la voyelle al- 
ternante se trouve en contact direct avec la par- 
ticule, elle disparait, et la particule prend cette 
forme à voyelle i : ce sera le cas au seul prétérit, 
3* pers. m. et f. sg. et 1" pers. pl. (1* forme). 

— tebb-id el)jal-\, elle apporte les affaires, (G.I, 50/ 
10 ); 

— tüs-idd, elle vint (elle revint), (G.I, 58/2). 

On remarquera la similitude des situations qui 
provoquent l’apparition du vocalisme i avec cette 
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particule (et de même avec n), et avec les pronoms 
personnels affixes régimes directs ithem, U, itt, 
etc... (N. B. Le tableau de conjugaison du verbe os, 
(vb. 332), avec particule d, publié en G.I, p. 262, 
est imprécis ; il est repris et corrigé au Glossaire 
sous VS). 

2 — Remarques de syntaxe concernant la particule d : 

a) Après verbe, elle suit immédiatement le verbe 
et précède le sujet ou le complément : taèkel-dd 
tabass L, elle prit le couteau CG J, 50/28). sauf si le 
complément est pronom affixe direct ou indirect : 

• telma t idd y enaddem. elle crut qu'il dormait. 
(G.I, 50/27). 

- yesmaççi-y-az-d dabben, il lui parla de nouveau, 
(G.I, 50/1). 

La particule est attirée avant le verbe, dans une 
proposition interrogative ou négative, et dans di- 
vers types de propositions circonstantielles et re- 
latives. 

La place de la particule par rapport à d’autres 
éléments mobiles est montrée par les exemples 
suivants : 

- azakka t-id-ebbet. (c’est) demain que je l’appor- 
terai, (GJ, 1/6). 

- telma-t-idd yenaddem, elle crut qu’il dormait, 
(G.I, 50/27). 

- sidu ak d yus[, il n’est pas encore arrivé. 

• annu d-yerrün ? qui a rendu ? 

• annu dda yerrûn? qui rendra? (G.I, 378). 

- was ibrûn ki mellalen yaru-t-id, qui veut quelque 
chose de blanc, qu’il l’engendre, (G.I, 79, n° 1 ). 

• sak da yebbün, yerr-ad iag-addl, celui qui va 
t’emporter, qu’il te ramène! (G.I, 214/15). 

3 — Assimilations : exemples donnés en G.I, 328 et 343. 
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0231 D d, ad, particule qui, précédant immédiatement 

le verbe d’une proposition principale, exprime le 
futur. (Dans une proposition relative subordon- 
née, la particule du futur est : da) . Le thème ver- 
bal qui admet cette part, n’est pas toujours l’aor.. 
loin de là. Il est fréquemment le thème du prêt, 
(dont on sait qu’il ne se confond jamais à Ghada 
mès avec celui de l’aor.). D’où la nécessité de no- 
ter le futur dans un tab. type de conjugaison. 

d s’assimile à t devant t ; à n devant ou apr. n. 

- idu d witas i-Tun^n. maintenant je vais m'en 
aller à Tunin, (G£ 2/13). 

- nkûd tabrit, an-n-ûset, si tu veux, je viendrai 
là-bas. (G.I, 343). 

La part ad se supprime quand le verbe est 
précédé de pronoms affixes : 

- off-u br\t akmet-ebbet . aujourd’hui, je vais vous 
emmener. (G.I, 36/23). 

0232 D dé (da). particule du futur précédant le verbe 

d’une proposition affirmative, relative ou subor- 
donnée. La part du futur d est réservée à une 
proposition principale, ou indépendante. 

- waa ibrijn dâ-izziyyaz ammak dâ-immezed 
qebel âsaf.... celui qui va partir en voyage... en 
sorte que (le grain) soit moulu avant le jour... 
(G.I. 18/22). 

- ammak ôs-dd imlal obrid, afin que le chemin 
lui soit blanc (favorable), (G.L 20/25). 

- din tesifat éag dô nassuras ?, où préfères tu que 
nous te mettions? (G.I, 28/3). 

- wal y üfi ki dâ y iç, et il ne sut (trouva) que faire, 
(G.I. 44/12). 

Le thème verbal avec da dans la phrase affir- 
mative est le même qui est employé avec la part. 
d du futur. 
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La part dâ entre dans la formule négative du 
futur avec ak. que la prop. soit indépendante, prin- 
cipale ou subordonnée : sens de probabilité plu- 
tôt que de certitude : 

• Smaççi ... ak da ismeggi, parle ... il ne parlera 
pas. sans doute... 

Voir G.L P- 338, liste de négations avec ak dâ. 

0233 D dd. (noté aussi : ad). particule adverbiale de né- 

gation | ne ... pas, non ... pas. 

Avec verbe ou en proposition sans verbe : 

- exemples d’emploi avec vb. en G.l, 338 à 341. 

En prop. nominale : 

• sèakwat i-Rebbi. àd4-y-elx\r, plaintes à Dieu, et 
non au prochain, (G.l, 87. n° 49). 

• ad Im ikk ibeÿ, contrairement à chaque nuit 
(non comme...), (G.l, p. 34. dernière ligne). 

- le couple ad ... ant i, dont les éléments se trou- 
vent séparés par le verbe lui-même, ou par le 
sujet qui est nié, est relevé fréquemment dans 
les exemples d’emploi de od présentés en G.I, 
p. 338/341. 

0234 D dé. da ( dàdet ), démonstratif, inv.. en forme et em- 

ploi adverbial, marquant la proximité | ici. 

Employé avec le démonstratif - adjectif, ren- 
force l’indication démonstrative : 

• lktu n-udi y-u da, ce peu d'huile que J’ai ici. 

- Yun zda. y un z-da, un de-ci, l’autre de-là, (G.I, 
89, n° 6). 

- Dâwi, même sens avec une nuance de relatif 
éloignement : c’est là, mais non pas : là-bas. 

- Katwid dawi allun-i, les voilà là, dans un trou, 

(G.I. 52/26). 

- En-ird z-zawi (pour z dawi), dis-le moi de là, sans 
t’approcher, (G.I, 42/2). 
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da, maison, voir à VD2. doi. 

- Yus-in àzid-i i-da-nnasen, le coq arriva à leur 
maison. (G.l, 26/19). 

dû. préposition | dans, y. 

Ne semble employée que dans la forme sui- 
vante : dü-8 : 

- /ferez dà-s, il y sema... (G.l, 70. n° 8 et 9). 

(La préposition qui sert à exprimer « dans • , suivi 
d’un nom. est : dsp (et aussi : pad). 

[du. inv., adv. [ maintenant. 

- pad dsf-i asïd-idu. depuis ce jour-là jusqu'à 
maintenant, (G.l. 10/13). 

- Y\r-\du, après un moment, tout à l’heure, (G.l, 
112/17). 

tidi | sueur. 

- Takf jdd taf-i tidi. je transpire. 

ud\ | huile (d’olive). 

- YeUen udi-y- j, l’huile se répandit 

- Taftibt n-udj, une goutte d'huile, (G.l, 4/16). 

• Taraw\t n-udi. polenta iaçida) à l’huile. • 

vb. 179 a, dad (conj. 4 b). raonolitère à redouble- 
ment; particularités de conjugaison qui le rat- 
tachent au groupe : Jaz. san. zen | être fermée 
(porte, avec le verrou poussé mais non bloqué : 
on peut l’ouvrir du dehors), 
a idad (accent sur i), prêt, idad accent sur a), 
fut d-idad. a.i. ittsdsd, n.v. otadad. 

vb. 232, eddi | craindre, voir VDY. 

did. (did, et aussi : ddid ). préposition, employée 
avec pronom | avec, en compagnie de, parmi, de. 

• Yeéé nittu ddid-sen, il mange avec eux. 



53 


GLOSSAIRE DE GHADAMÈS 


d 


- Yün ddid-sen. l’un d’eux. 

- Nûreb nesi addid-ak. nous avons écrit, moi et 
toi, (G.I, p. 329). 

— Avec nom : 

- àsaf did asfiwen , un jour parmi les jours, (du 
texte 20, en parler des A.M r. G.I. 70/2). 

A Wt, en employerait plus couramment : 9 ad. 

— En conjonction, (équivalant à «que*) intro- 
duisant une proposition subordonnée : 

• Wel tassïnat did assenen meddin did wel tass ï- 
nat tjabba. et tu ignores que les gens savent 
que tu ne sais rien. (GJ, 81, n° 15) . 

0242 D adda (et : edda ), (v. aussi VDVV : addaw), pl. and- 

adda | fond (d’un objet), partie basse, le bas, in- 
férieur. 

• adda n-azûr . fond de pot, (G.I, 32). 

• sadda, par dessous. (G.I 92. n° 21); 

— par en-bas. (G.I. 110/25). 

- i-y-edda, vers le bas, (opposé à : i-yannat. vers 
le haut. (G.I. 93. n # 25). 

-oyat -adda. les «esprits*, censés venir d’un 
monde souterrain, qui hantent notre monde. 

0243 D udad, udàden | mouflon. 

0244 D dedda, (noté aussi : dadda), pl and-dedda 1 père. 

Sans détermination, signifie : mon père. 

-ittu d-dedda-nnes, lui et son père. 

- ammak dsnet inna dadda-nnesnet, comme leur 
(f.) avait dit leur père. (G.I, 38/1). 

0245 D didf. langage enfantin : du pain. 

0246 D duddi, langage enfantin : une chose qui fait mal, 

un bobo ; maladie ? 
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vb. 203, eddab (conj. 8) piler au mortier, 

| tasser, au peigne, les fils de trame. 

| battre le blé sur l’aire à l'aide d’une tige de 
palme effeuillée. 

n.v. ataddab | battage (différent du dépiquage, 
aéisal). 

FM. ... ammak da tammeddeb. pour qu’elle soit 
pilée. (GJ. 114/1). 

FS. 41, sadbu | pétrir la pâte a pain, etc... 
aor. issadbu. prêt, yessadba, fut. d issadbu, 
aor. int issadbu. n.v. asadbu. 

(Cf. GJ. 58/22). 

- tazùda nasadbu. grand plat à pétrir, (G.I. 32/16). 

vb. 256, dûb (conj. 12), ar. | fondre, se dissoudre. 
• Inna-y-ôs ira g : edübet !. la pierre dit : j’ai fon- 
du... (GJ. 79. n° 2). 
n.v. o tadùb. 

vb. 18, edban (conj. 3) j oindre, 
n.v. odabban. 

addabiqi (ar. : dabiqï ) | pièce d’étoffe légère, teinte 
et ornée de dessins, provenant d'Arabie, spéciale- 
ment du Hidjaz, (quoique Dabaq soit une ville 
d’Egypte). On en recouvre le filet tendu sur la 
charpente légère de l’alcôve nuptiale, la kubbet. 
(G.I, 160). 

adabir. dabiren | pigeon. (G J, 36). 

- segg. ay adabir elrali. toi. ... ô pigeon très cher... 
(G.I, 176/15). 

tamdebbert. tamdebbarïn | pain Itawaçi) assez 
gros cuit au poêlon. 
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vb. 447, dabbaz (38. tab. 31) | être émoussé (fil de 
lame), outil. 

pr. y edabbez et y eddabbez, ai. ittadabbaz, 
n.v. adabbaz. 

tudaft | laine brute, (G.l, 58/13). 

vb. 448, deffen (36. tab. 31) | butter, remonter la 
terre. 

| ramener la terre sur les semences, à l aide de 
1 ’umodir, qu'on fait sautiller en le déplaçant de 
côté, sans transporter la terre, 
n.v. adaffan. 

adifer | le froid. 

- Adifer, addawa-nnes an\fer. le remède du froid 
c'est le pan de burnous (ou de houli). 

Dafran ( ü n-...). nom propre d'un canal de distri- 
bution de l'eau de Voir ce mot, et la note 6 

de l'article qui lui est consacré. Cf. aussi VDRF. 

daffer. préposition | derrière. 

- Ewtet-t s-daftar, je le frappe par derrière, (G.l, 
2 / 20 ). 

- Daffar ilammân, (ou bien :) de f far fammân, der- 
rière des chameaux. 

adafas, pl. dafasen ( dafâsen ) j étoffe, tissu. 

| vêtement. 

- adafas n-aseknak. un chiffon à épousseter. 

- tesraçmet s-idafosen-i. ... et parez-vous de ces 
habits. ( G J, 36/24). 

Dans le costume féminin, on distingue, en fait 
de vêtement de dessus, robes et manteaux, deux 
catégories : 

- dafâsen mellülnïn. vêtements blancs, et- 
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• dafâsen n-assudân, vêtements du Soudan, qui 
sont de couleurs variées, plutôt discrètes, som- 
bres et même noires. Aussi les appelle-t-on en- 
core dafâsen settefnin, vêtements noirs, (G.I, p. 
124 et 135). Parmi les dafâsen n-assudân, on 
nomme : le rada. le belyas, elkillet, et le fja- 
mad kukku . Tous ces vêtements sont du même 
type que le fjouli, le grand manteau envelop- 
pant. Ils ne se passent pas, ils se drapent. Un 
fjâmad kukku mesure à peu près 4 m. 50 sur 
1 m. 50, d’une seule pièce : teinte dominante 
violet pâle, avec bandes étroites noires et blan- 
ches, dans le sens de la longueur. 

0260 DFTR addaftar (ar). | le registre des titres d’eau. Voir 

au mot fessât. 

0261 DG ddeggât (ar.) pl. | coups (de pointe, couteau, etc.). 

- tokf\d-i ddeggât i-d-ennûnin, tu m’as donné des 
coups qui me tuent, (G.I, 163). 

0262 addagdâg (ar. ?) pl. | menus débris, débris de li- 
tière des bêtes, à l’étable ou à l’écurie, (note du 
manuscrit, texte 19). 

0263 DG dag (et dagg), élément inv. d'emploi divers : 

a) en préposition | dans, en : 

• dag yùt tali, dans une certaine chambre. 

• dagg-iôed, la nuit, de nuit 

b) en conjonction | quand, comme, alors que... : 
- dag iwed fazer n-..., comme il atteignait le 

Trou, (lieu-dit), (G.I, 2/10). 

Voir à VD, l’élément dû-s, et d’autre part, voir 
VGD. çad : 

- dag tomosna, dans un certain désert, et 
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• tamasnà, au désert. (Notes manuscrites, texte 
n* 7). 

0264 DI-J dafj, adverbe [ aussi, de même, ainsi. 

Voir \/D£. dat et VDHN. dafjtjen de même signi- 
fication. 

D H N datjtjen, adverbe | de même. (Cf. >/D£, det, aussi, 
avec £<y. On aurait ici : tj allongé <£). 

0265 Dy vb. 256a. dûh (conj. 12). ar. | être étourdi, être 

pris d'un vertige, perdre la tête, 
n.v. alàdufy. 

• Yeduh iweiiln). al-ittadùr. le chacal perd la 
tête ; il se met à tourner. (G.I, 62 / 1 ). 

0266 D2 dai. pl. daiiwen | maison (noté parfois dôi). 

On a encore une forme abrégée : da (noté par- 
fois dâ), employée en particulier quand ce mot 
est suivi d’un pronom affixe. Mais on a alors 
une nuance de sens : 

- wu da-nnawan, ceci est la maison que vous ha- 
bitez. votre domicile. 

• wu dai-annawan, ceci est une maison qui vous 
appartient (que vous y habitiez ou non). 

Une description détaillée de la maison gha- 
damsi a été faite par le Capitaine J. AYMO dans 
« Travaux de l'Institut des Recherches Saha- 
riennes-, tome XVII. premier et deuxième trim. 
1958, pp. 157-193 ; Université d'Alger. 

Cette étude fournit de très bons dessins, cou- 
pes et élévations, et des photos d'intérieur ainsi 
que de mobilier et d'ustensiles. Nous ne repre- 
nons pas cette étude. Il a paru utile, cependant, 
de donner ici. sous forme de récapitulation de 
mots classés par racines, le vocabulaire que nous 
avons recueilli sur la maison. Chacun de ces mots 
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se retrouve à sa place alphabétique radicale dans 
le glossaire. 

bdr abadar, pl. badran. et abadri, pl. badray. 

- n-tabburt, traverse d’assemblage de la porte. 

b d abîd. biden | brique de terre séchée au soleil. 

b n s abennas . bennasen | pêne de la serrure (en bois ; 
peut-être aussi tout le système de cette serrure. 
Le mot est employé dans l'expression allun n- 
abennas, trou pour engager la clef à dents dans 
la serrure (en bois). 

La serrure en bois, avec clef à dents, connue 
à Ghadamès, y est devenue rare : elle est rem- 
placée par une serrure métallique et une clef de 
fer, (20 cm. de lg ). On utilise encore beaucoup 
un gros verrou articulé, en bois, anrur. 

br ebar (vb. 164) | être fermé à clef, (porte), ou au 
verrou bloqué. 

b r tabburt. tburu j porte ; 

- tabburt n-eàlad. porte donnant sur la rue. 

br$ aberg. Bergen | poutre, solive, (en tronc de pal- 
mier). 

érf taéurrtft. tiurràfin | ornement architectural d’an- 
gle de terrasse, de façade ; ornement de cadre de 
plâtre décorant un mur. forme de corne, (angle), 
ou de triangle, (façade). Cf. ar. iurfa. créneau. 
V. G.I, p. 89, énigme n° 6. 

d dad. (vb. 179a). | être fermé, (porte), au verrou 
de bois poussé mais non bloqué. On peut alors 
l’ouvrir du dehors. 

dk oddük iassrir n-aggamen). cavité, dégagement, 
niche, au pied d'un mur du palier du premier éta- 
ge, pour y ranger les cruches d'eau. 

dyr tadrert, (tadrart), pl. tadfar | foyer de cuisine. 

dr taddart, taddarin | pièce au rez-de-chaussée de 

la maison, normalement aveugle, fermée par un 
mur scellé du côté de la rue : on ne l’ouvre que 
pour accéder à la fosse d'aisance et la vidanger. 
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Cette pièce sert de débarras, de dépôt de bois à 
brûler, etc... 

dyr addayir ( n-aiiubbak ) J frise d'ornement de mur 
intérieur. 

d b 1 tudebla, tidabliwin | planches de bois de palmier, 
dont on fait les portes. 

f r afara, farwân | partie d'une chambre délimitée 
par une cloison basse ou quelque objet qui en 
tient lieu, où l'on dépose grain, dattes, etc... en 
provision. 

g taççi (ar. drin ) « herbe, qui sert à couvrir la hutte 
touarègue. 

g b s elçabs | plâtre. 

g d 1 egdel. (vb. 38) | abriter, mettre à l'abri des re- 
gards, de la lumière, de la chaleur, etc... 

agadil, entrée en chicane d'un jardin, spéciale- 
ment muret te de briques sèches qui. la porte du 
jardin étant ouverte, fait écran et cache l'inté- 
rieur du jardin ; partie de rue sur laquelle en 
jambe une maison, une construction. 

tagadilt, lieu, bâtisse, recouverts d’un voile, par 
ex. partie de terrasse, pour y dormir en été. 

gdr upadir. and-... | élargissement de maçonnerie à 
la base d’un mur de clôture, (dans le jardin), pour 
l’étayer. 

gl osâçal. pl. suçai, and-asàçal | pièce de la maison 
ghadamsi, ouvrant sur la tamanetjt. Elle peut 
servir de chambre à coucher. Elle sert surtout de 
réserve où l'on suspend les objets et garnitures 
dont on ne se sert pas. 

gm taçammi. ( tçammawin ) | fosse d’aisance, au rez- 
de-chaussée de la maison. 

gmr ( açmar . cheval). 

- açmâren n-ulabiz, treillis de tiges de palmes 
croisées en diagonales, au-dessus des poutres, 
pour former plafond; tiges de palmes disposées 




LEGENDE de la coupe présentée ci-contre (dô£). 


1. tarfu 

2 . tharar 

3. tanabut 

4. açur\r 

5. porte de t&li n essrir 
0 . tamânefj t 

7. aierd 

8. tôli n-aterd 

9. rue, avec enjambement 
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parallèlement de distance en distance pour cons- 
tituer les nervures d'assemblage du plafond cons- 
titué d’autres tiges disposées en lit 

gn ognu, (vb. 340) f aménager (une maison, un jar- 
din, etc...). 

g r açurir, (çuriren , gurar) | cuisine ; pièce construite 

sur la terrasse de la maison, où se préparent et 
se cuisent les aliments. 

hnk hanâka, iendhanâka) f petite étagère en tiges do 
palmes. 

bmr tatjemmûrt, ( t)jemmar\n ) I trépied de bois pour 
pendre les outres d’eau, placé, scellé ou non. au 
sol de la terrasse. 

zrd aierd, {ierdvwen) | entrée, vestibule. 

kb elkübet, lelkùbât ) } serrure (de fer). 

k b elkubbet, ( elkubbât ) | chambre nuptiale ; balda- 
quin de chambre nuptiale : voir la description 
détaillée in G.I, p. 137. 

kbr takabert, itkabarin, tkabàr ) | hutte touarègue en 
branchages. 

k m r Ukamir, (ftiïraar) | arc de maçonnerie ; dégage- 
ment, passage à l’intérieur d'une maison. 

; berceau ménagé au pied d’un des murs de el- 
kubbet. alcôve du Jeune ménage, comme un ren- 
forcement dans la maçonnerie. 

Il semble que l’arc construit à Ghadamès, qui 
n’est pas un plein cintre pour l’ordinaire, n'ait 
jamais d'autre rôle que celui d’étayer deux murs 
parallèles, en laissant passage. Les Ghodamsi ne 
paraissent pas connaître l’arc de décharge. 

k n f elkanïf. (elknàyif) lieux d’aisance. 

k r îakarert, Itkarar) | bois de tige de palme employé 
pour des constructions légères et pour faire les 
plafonds ; 

au pl., construction légère sur la terrasse pour y 
passôr les nuits chaudes. 
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I tâli. (taliwïn) | chambre, pièce : 

a) tâli n-aierd. magasin, sans fenêtres, du rez- 
de-chaussée. ouvrant sur le vestibule ; 

b) tâli n-tamànetjt, pièce ouvrant de plain-pied 
sur la tamànetjt. pouvant servir de chambre 
à coucher. 

c) tâli n-assrir, pièce quelque peu surélevée par 
rapport à la tamànetjt; on y a accès par un 
escalier qui monte de la tamànetjt vers les ter- 
rasses. 

d) tâli nelmûdu n assrir, pièce en face de la porte 
d'entrée de la tamànetjt. surélevée et de même 
niveau que la précédente, (voir VMD). 

e) tâli n elkubbet. petite chambre de débarras, 
derrière l’alcôve nuptiale et communiquant 
avec elle. 

f) tâli n-triççanln. chambre construite entre l’es- 
calier montant de la tamànetjt et l’escalier prin- 
cipal. Sa porte donne sur la tamànetjt. La trig- 
çant est cette partie de la terrasse de la mai- 
son qui sert de plafond à l'escalier. (Rappro- 
chement à faire avec traççanln, les femelles 
de méhari ?) 

1 b z ulabiz. lubaz | plafond ; plafond b&ti en tiges de 
palmes. 

ls alus | gypse, cuit et délayé, pour les badigeons 
de murailles, d’un blanc éclatant. 

m d amùd. imüdawen) | montant de porte ; encadre- 
ment de porte. 

m n b Voir VNlj. 

m r tammurt. tmuru \ sol d’une pièce. 

n b tanabutt, Unabu) | trou de lumière, rectangu- 
laire. pour éclairer, de la terrasse, la pièce prin- 
cipale d’habitation, la tamànetjt. 

n 1) tamànetjt. ( tmunetj ) I pièce principale de séjour, 
au premier étage. 

L’analyse du radical qui aboutit à ne retenir 
que les éléments Ntj est discutable. On pourrait 
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aussi bien garder MNtj ; on a suggéré aussi MN£, 
avec, devant la désinence t. t passant à t). Mais 
pourquoi le se maintient-il au pluriel? 

Par abréviation, on a parfois tame))t. 

ni innat, and | terrasse, au niveau du sol de la 
cuisine; 

- au pl. terrasses en général ; 

• annaiawen. les terrasses supérieures, (appelées 
aussi trerfatin) 

nyr anyur , anfuren | verrou de bois à pêne articu- 

lé, qu’on peut à volonté, laisser libre ou bloquer 
en position de fermeture. 

nr a nnur. ( annuren ) | four à pain, dans la cuisine, 

sur la terrasse. 

• tanaffiçt n-onnur. trou d’aération à la base du 
four. 

nrd onerd, (nerdiwen) | gond de porte. 

n s osensu. (sunsay) | lattis de tiges de palmes pour 
plafonnage, disposées parallèlement et jointives. 

ns tunist (ou tunjM). pl. tnisu | clef. 

ner tannaerin. (pl. traité en sing.) | dégagement en 
arc. au-dessus de la porte de la t amànefjt. 

y 1 arul, (relient \ pièce de bois, scellée dans un mur, 
pour y pendre étoffes ou nattes. 

ym tasqimutt, ( tasqimu ) | banquette de maçonnerie. 

- tasqimutt n-aierd , banquette large, au fond du 
vestibule, utilisée pour la sieste en été. 

y rf tarerf\t. ( tyerfatin ) | terrasse couvrant la cuisine, 
(partie la plus haute de la maison). 

qrel amaqqaruü, ( maqqartâlen ) targette articulée ou 
pêne de verrou (anyur) en bois. 

11 s’agit très probablement d’un mot composé 
et la racine proposée ne prétend pas être racine 
simple. 

r b d andarbed, ( andrâôad ), (sing. à forme de pl.) | che- 
min de terrasse ; murette qui permet le passage 
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d’une terrasse à l’autre en cheminant de niveau, 
sans descendre ni remonter : il s’agit de la circu- 
lation féminine sur les terrasses, (v. âki, vb. 297, 
emprunter des terrasses pour effectuer un par- 
cours). 

rf arref | chambre, entre rez-de-chaussée et ter- 
rasse. Elle est construite en 2 r étage, au-dessus des 
deux pièces dites elkubbet et tâli n-tmânet)t ; on 
lui donne aussi le nom de tâli n-isellunen. 

rf tarfu. (and-tarfu) | petite construction en maçon- 
nerie. sur la terrasse, pour passer, en été, les 
nuits plus fraîches. 

r 9 n triççdnt, (triççan\n) | partie de la terrasse servant 
de plafond à l’escalier ; plafond voûté de l’escalier. 

rrm erram, (vb. 116) j enduire, crépir. 

s k usak, (vb. 248) | construire, (peu employé, souvent 
remplacé par la racine arabe BNY). 

sln asslldn. (tellurien) | escalier. 

• tasallent . itsallunln), degré, marche, seuil; 

• asallen n-ar^r, échelle, en bois, de certaines 
terrasses. 

s 1 £ eslet, (vb. 130) j sceller. 

s r tasersart. ( tsersarin ) | heurtoir, marteau de porte. 

sr assrir | banquette de maçonnerie, dans la tamâ- 

nefjt. (Voir aux mots tâli, elmüdu). 

s r f usarif, (suraf) | tronc de palmier creusé formant 
déversoir ou répartiteur d’eau ; (à Wt.), gouttière. 

tnk amatnak. (matnâk ) | coin de la cuisine réservé 
au bois de cuisine. 

zde amezdas, ( mezdâten ), ou amezzat, ( mezzâzen ), 
ville. 

znçfr zangafur, selon W. Marçais, mot d’origine per- 
sane : cynabre ; 

A Ghadamès. ornementation de peintures mu- 
rales ; le procédé et la couleur, rouge fondamen- 
talement, aussi bien que les motifs. 
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tazeqqa. ttzaqyvan. (zarwo/i) | mur. 
tazalfitt, itzalfatin; tealfin ) | linteau de porte. 

• dai n-aziyyaz, maison du voyage (d’où va par- 
tir en voyage un des membres de la famille). 

- dai n-atisi, maison de la venue, du retour (où 
arrive un voyageur de retour chez lui). 

- dai n-atir&w, maison de la naissance (d’un en- 
fant nouveau-né). 

- ayt dai Ües gens de la maison) : cette expres- 
sion désigne les êtres, non-humains, esprits, gé- 
nies. gardiens, qui gardent ou hantent la mai- 
son d’habitation. 

addük i cavité, niche, dégagement, au pied d’un 
mur du palier du premier étage pour y ranger 
les cruches à eau. Nommé aussi: essrir n aççamen. 

dekk. morphème intensif en fonction adverbiale : 

• iôded dekk. il s’est planté là, tout droit, (G. I, 
p. 374, 375). 

cf. VTKL. 

vb. 138, edkel (conj. 3) ! porter, soulever, 
n.v. ad&kkdl. 

- adakkal | buttage des plants au jardin. 

• tumezdi ak tadekkel iraç, une toile d’araignée 
ne supporte pas une pierre. (G.I, 75, n 8 6). 

vb. 180, edal (conj. 4 c) | mettre sous soi du feu 

(un kanoun) pour se chauffer. 

j recueillir et réconforter un nécessiteux. 

a. yedal. prétideZ. fut d-idel, 

a.i. iddâl et ittedel (sic) ; n.v. addil, atadal. 

tasadelt. tdsadal. ( tesadâl ) | œuf. (voir G J, 66/15). 
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• izzabzar tdsadal, il épluche des œufs (durs) : 
(GJ, 84, n° 30). 

0271 D L tadilt, tidal (ar) | sac de voyage, | sac de charge 

(porté par une bête de somme). (G.I, 58/17). 

0272 DL dalil | après-demain. 

• dalil wayid, après-après demain, 

- dalil «fin, après après après demain , 
iazakka, demain). 

0273 DLtf (DIX) tadelletyt (s. pl.) | haricots. 

0274 DLK ddalek. and-...| jebba de laine. 

0275 DLK vb. 448 a. dallak (conj. 38. tab. 31) | battre le tam- 

bour de fête (urar) selon un certain rythme pour 
annoncer l’ouverture des festivités d’un mariage, 
(G.I, p. 119). 

On disait autrefois : 

- ï&ed-u. dellek, ce soir, on bat le tambour. Le mot 
dellek désigne ce battement de tambour qui du- 
rait toute la nuit. Coutume disparue depuis cin- 
quante ans environ. 

0276 D L N dilôna, mot emprunté à une expression tamaheq, 

et déformé.Cest le début d'un refrain de chant, 
qui sert à désigner ce chant, et le rythme poéti- 
que qui le caractérise : 

- ü-ûner-lalla, m.-à-m., nous possède Dieu. Voir 
F. H, p. 3 : il-dner... A Ghadamès. c’est le début 
d’un refrain de «chant familial*, chant propre 
à une famille et qu’on entonne pour faire hon- 
neur à l’un de ses membres, dans une fête, une 
noce. Voir G.I, p. 129. 

Cf. aussi G.L p. 216 , le refrain d’un chant de 
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0277 DLT 

0278 DLE 

0279 DM 

0280 DM 

0281 DM 

0282 DM 

0283 DM R 


retour de caravane. On a la forme dilânay u, qui 
a gardé, bien exprimée, la consonne marquant 
la première pers. du pluriel. 

vb 472, ddlldt | être engourdi (membre), 
pr. yeddallet, n.v. adallat. 

addullee (ar.) | pastèque. 

dima (ar ), adverbe | toujours. 

Adem. n. pr. m. | nom d'un des douze premiers 
propriétaires du sol et de l’eau à Ghadamôs. Voir 
le mot : r«Wûf 

demmen ( dammen ). pl. | sang. (v. GJ. 40/8 ; 68/9). 

alidâm (ar.) | sauce grasse qui accompagne di- 
verses préparations culinaires. 

- elbazin n alidàm. bazine avec sauce grasse mê- 
lée de dattes énoyautées et d’œufs. (G.I, 20/6 ; 
22/5). 

vb. 19, edmar (conj. 3) | répéter, insister. 

| répéter des louanges. 

- adammar, n.v., louange répétée. 

• edmarmet-i-ten. arâben-i . reparlez m’en, de ces 
beaux jeunes hommes. CGJ. 216/16). 

FS. 2, sadmar | répondre, 
prêt. : y essadmer. 

• asadmar . n.v. réplique. 

• wel az-d yessadmir, il ne lui répondit pa9, (G.I, 
50/27). 


0284 DM R admâr, admarer, (et aussi : admàren) | mamelle, 
sein, tétine, mamelon, (G.I, 68/8; 92, n° 18, 19). 
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din, particule locative, adverbe, ou conjonction, 
en phrase affirmative ou interrogative, (G.I, p. 
373) | elle peut se traduire par : où, quand 

- d-wieas awn-d-assen din ilia, je vais (essayer) 
de savoir pour vous où il est 

• din tdlla tuniss-i ? où est la clé ? 

- iôed din wel tollit (noté avec D, la nuit quand 
tu ne seras plus là, (GJ, p. 175). 

- Dans un complexe la part, est conjonction ex- 
primant une relation temporelle. 

- saiat-din, ou bien : xazat-\-din. quand, au mo- 
ment où... 

- Combiné avec la série de pron. interrogatifs : 

- wa din?, lequel? 

- ta din, laquelle? 

- wadnin, lesquels ? 

- tddnin, lesquelles? 

(peut-être wçdnin et tçdnin). 

- wa din çad-sen ?. lequel d'entre eux ? 

dpi. adverbe de lieu, ordinairement joint à un dé- 
monstratif (adjectif) ; il précise, avec quelque in- 
sistance, que l'objet ou la personne dont il est 
question est absent, mais connu, déjà mentionné : 
il*. 

- n arayçan-i-din, de ce méhari-là (déjà mention- 
né auparavant). 

Il se traduira donc en français par : -là, ledit, 
ou simplement par l'article défini. 

On a noté en G.I, 385/20, à propos de l'ex- 
pression de la localisation, et sans doute indue- 
ment : din,- pl. din. Il ne semble pas. en réalité, 
que la relation de din à din soit celle d’un pluriel 
à son singulier. Pourtant, on peut établir une cor- 
rélation de forme entre démonstratif et adverbe : 

- aüûn-i din, dans ce trou, 

- allünen-i-din, dans ces trous, (cf. G.I, 367). 
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0287 DN wadnin, pronom interrogatif, rn.pl. | lesquels? 

- tadnin, f.pl., lesquelles? (G.I, p. 358). 

L’élément singulier correspondant est un com- 
plexe démonstratif : 

- wa din, lequel? 

• ta din, laquelle? 

DN denn, dennet, voir VN, enn. 

0288 DN dûn | moins, moindre, (noté par erreur : dün). 

• arümu dün aruma-ik, mon frère est moins (Agé 
que) ton frère. 

- ki dün-annes. ki uiar-annes, chose moindre que 
lui. chose plus grande que lui. (G.I, 75. n° 2 ; 371). 

- wid n-dün, la minorité, dans une assemblée dé- 
libérante. qui s'oppose à: wid n-uiar, la majorité. 

0289 DN vb. 282, àdan (conj. 18) | couvrir, être couvert. 

recouvrir, mettre un couvercle, 
n.v. atldan 

• Tüden-tet as-tatyaüelt-annes. ... kattt t&t\es tü- 
den... elle la recouvrit de son houli de laine ; la 
voilà couchée, recouverte. (G.I. 22/12). 

FM. 3, miden, être couvert 
a. immidan, prêt, y emmlden. 
a.i. ittemâden et aussi : mâden. 
prêt, yemmûden . 

- \8i ah ittamïdan s-odeniel, le soleil ne se couvre 
pas avec la paume. (G.I, 75, n° 7). 

- ammidnen s-odafoa settefen, on les recouvre 
d’une étoffe noire. (G.I, 110/15). 

D N omodan, mudan | couvercle, | bouchon de cruche 
(en plâtre) 

- elbiftet tüfu amadan. la boite a trouvé un cou- 
vercle (quelqu’un qui confirme le mensonge d’un 
autre). (G.ï, 87, n° 51). 
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DN 

0293 D N F 

0294 DY 

0295 D Y R 


drr 


tadant, tadnin | gros mortier de bois d’origine 
soudanaise, (G.I, 22/11). 

ôdan. adânen | intestins, boyaux, (voir G.I, 88, 
n° 1 ). 

- y anfadan, masse graisseuse adhérente aux in- 
testins. 

vb. 203 a, eddan (conj. 8). ar. | appeler à la prière 
(muezzin). 

a i. ittedden, n.v. ataddan. 

- IseU i-y-ataddan n-elfeçer; çad d-inna wi ittedde- 
nen .... il entendait l’appel à la prière de l’aube. 
Quand celui qui faisait l’appel dit., (inédit). 

- eladân. appel à la prière. 

- d-imeeran-i teddennin. et ces lectures pieuses 
dont l'appel se fait entendre, (qui sont annon- 
cées?). (G.I, 144/3). 

ameddân (ar.) j muezzin. 

- ameddân n-imetran, le muezzin qui fait «l’ap- 
pel des lectures •. Autrefois, à Ghadamès, appel 
lancé 1 h 1/2 environ avant l’appel à la prière 
de l'aube, Ifaier), pour inviter les fidèles à des 
lectures pieuses à la mosquée. (G.I, 22/19). 

vb. 400, danf (conj. 32) | être entrouvert, entre- 
bâillé. 

aor. iddanf, addanfin, prêt y eddanf. eddanfun, 
fut d-iddanf, d-eddanfun. a.i. ittadanf. n.v. adanfi. 
My : prêt, y endaf. 


tadadefyt, tadadaf | aisselle. 

tadrart. tedyor, tadyrarin. (hésitation dans la no- 
tation : tadrert ?) | foyer de cuisine, (v. fig. 0532). 
Voici la description qu’en donne J. AYMO 
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dans son article sur « La maison ghadamsie » On 

- Travaux de 1T de Recherches Sahariennes *, t. 
XVH, 1958, p. 189) : « Le foyer est à même le sol. 
Il est adossé au mur, limité à droite et à gauche 
par un bas-flanc et une encoignure, bordé fron- 
talement par une nervure en plâtre haute de quel- 
ques centimètres. L’ensemble est fractionné en 
plusieurs emplacements par des nervures en plâ- 
tre... Chaque emplacement correspond à un fo- 
yer... Ces foyers ont des dimensions différentes 
correspondant à des récipients de différentes 
grandeurs. • 

La cuisinière peut ainsi avoir plusieurs plats 
au feu en même temps. Cf. en G.I, 34/18 : « tessï- 
fier tadyart i-y-elbozin, y ÿ,t i-y-iôzan, elle allume 
un foyer pour la bazine, un autre pour les pâtes *. 
— Le mot tadrert ( tadyert ) donné pour la tam. 
en F.I, p. 169, est traduit : objet de choix..., objet 
excellent On aurait donc ici un cas d'antiphrase 
s’appliquant à une chose qui va au feu, qui est 
noircie. 

En arabe dialectal tunisien, deyàr désigne un 
brasero de cuivre. 

• Tessûres-t adar n-tadrert-i. elle le déposa sur 
le pied du foyer. (G.I, 60/7). 

0296 DVT ta-n-darut | variété de datte noire précoce, ap- 

pelée aussi medriyya. 

0297 D Q deqq. morphème intensif en fonction adverbiale : 

- iweh-t deqq, il l’a arraché, tout entier, d’un coup. 
CG I, 374, 375). 

vb. 204, eàdar (conj. 8) | vivre. 

| être cru (aliment non cuit), 
n.v. ataddar, tamaddurt. 


0298 DR 
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0299 DR 


0300 DR 


0301 DR 


0302 DR 


■ omis» idderen. un repas du soir non-cuit, 
par opposition à 

- amis» yannün, un souper cuit 

- e af-tamaddurt n-addrâri-nnem. par la vie de tes 
enfants ! (G.I, 4/14). 

vb. 256 b, dur (conj. 12), ar. J tourner sur soi-même, 
n.v. atadur 

- Yedû ty al-atedùr. le chacal perd la tête , 

il se met a tourner. (G.I, 62/1). 

vb. 283, âdar Cconj. 16) | presser, serrer, compri- 
mer. 

n.v. atldar. 

A Tunïn n.v. : odcür Dans le métier à tisser, la 
cheville de bois pour caler à sa place l'ensouple 
inférieure se nomme : arrfr n-addir. 

tadra. tadraw\n | épine de la base de la palme. 

- Tû4a-y-an tadra-y-j tayyint-i^Ün, l'épine tomba 
dans la marmite, (G.I, 56/26). 

taddart (teddert). taddarin | maison, lieu d'habi- 
tation de la famille. 

- Cammer a Rebbi taddart u. peuple, ô Dieu, cette 
maison. 

- Tablât a Rebbi taddart n-imeksanen-annes ! vi- 
de. ô Dieu, la maison de ceux qui le haïssent ! 
chant 2, in G.I, 130). 

Il semble que le mot n'ait plus ce sens dans le 
langage courant. Taddart. ou mieux teddert, dé- 
signe une pièce du rez-de-chaussée qui sert de 
débarras ou de réserve à bois. etc... 

- Yütef teddert-i, ismai&am-d maiiâm, il entra 
dans le débarras, il ramasse des brindilles... (G J, 
p. 56. phrase complémentaire I. 19. insérée dans 
le texte corrigé). 
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0303 DR 

0304 DR 

fs 

Çlzm 

f m 
knk 

1 m 
rrf 

sg 

si n 

0305 DR 

0306 DR 


tadurït, tadura y | tourterelle. 

(Garassan : tudarU, tïdray ). 

idarar. durar | moulin domestique. 

ufas, manivelle du moulin ; bâton passé dans un 
anneau de corde noué autour d'un anneau taillé 
dans la pierre même de la meule volante. 

taçelzimt j cheville métallique qui cale la meule 
volante sur son axe de rotation. 

ügem n- idarar . pivot de la meule. 

tasaknakt n-idarar. petit balai de laine pour net- 
toyer la cuvette de mouture. 

jlem. garniture en peau du pivot du moulin. 

ayerruf, yerrufen, meule; 

- n-innat. meule volante ; 

- n-adda. meule dormante. 

tasigit . Usigfn). os (mi long, du pied du chameau) 
servant de cheville qui coince la manivelle dans 
le passant de la meule volante. 

tasallant n-idarar. bordure circulaire en plâtre, 
scellée au sol. autour de la meule dormante. Elle 
forme une cuvette. 

aduror. durâren, (Wd) | montagne. 

Darar 04 yt), n.pr. | nom d'un des quartiers du 
groupement des Ayt Welid. à Ghadamès. Cf. G.I, 
p. XXII, note 6, et p. XVII, note 1. 

Voir au glossaire le nom Ismââl b. Darrar. 

On dit : ü-Darar. pl. Ayt Darar, pour désigner 
un membre de ce quartier. 
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0307 D RS vb. 439, dardai (tab. 31) | être à moitié éveillé; 

somnoler, 
prêt, y eààardes. 

0308 DRD addurdi, and-„. | ver blanc (du hanneton), 

| chenille (appât de piège à oiseau). 

0309 D R F adaref, derfân [ noble, libre, | la classe sociale la 

plus haute de la population ghadamsie. 
tadareft. taderfin. cf. V£DMS, article sur Ghada- 
mès, ch. I : la population, n. Classes sociales. 

0310 DRH vb. 20. edrafj (con). 3) | être dégoûté. 

n.v. aàarratj. 

0311 DRM iârem. pl. àromen (et : aàràmen), noté plusieurs 

fois : adrâmen | somme d'argent en pièces. 

• ïkit ibru n-aàramen. la quantité d'argent qu’il 
veut. (G.I, 358/7). 

Le sg. a été noté ainsi dans le manuscrit du 
texte, 12, notes. Le spirantisme de la première 
radicale n’a pas été noté avec une régularité ab- 
solue. mais assez fréquemment pour que nous 
ayons gardé d ferme comme première radicale. 

0312 DRM vb. 449, d errem (36. tab. 31) | s'infiltrer (eau), 

| être imbibé, pénétré d’eau (barrage), 
pr. yedarrem, n.v. odarram. 

0313 DRYL vb. 526 a. dan al (vb. de qualité) | être aveugle. 

C’est à peine si cette racine est encore com- 
prise. On la trouve conservée dans une expression 
dont le contexte permet de saisir le sens, en gros : 
- tawazit taemât, taçmât, teddanelet, la fille est 
aveugle, sourde, aveugle, (note du ms. sur G.I, 
p. 38/27). Un informateur connaissait la racine 
comme vivante en tamaheq. La racine ghadamsie 
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actuellement employée dans ce sens est VLDHS. 
ladhas, (388). 

0314 D R S vb. 440. dardas (conj. 35. t&b. 31) | être foulé sans 

précaution (grain semé, champ planté), 
prêt, y eddardes. 

FS. 65. sdardas . fouler aux pieds (des semences, 
des plants) 

0315 DRY addrâri (ar.) m.pl. | postérité, | les enfants; pré- 

cisément : les garçons. (G.I. 44/19, 24). 

Dans ce sens, le mot sert de pl. au sg. : antfal, 
garçon. 

0316 DRYN vb. 379, daryan (conj. 31) 1 être ébréché. 

pr. yeddaryen. a.i. ittadaryan, n.v. adaryan. 

0317 DRYS daryas | • thapsia garganica, plante à propriétés 

vésicantes dans toutes ses parties, et spécialement 
dans un suc qui en est extrait Les jeunes pousses 
empoisonnent les chameaux • , (d’après Trabut). 

Le mot se trouve dans un refrain d’enfants, 
chanté le 27' jour de Ramadan, (voir VRMDN). 

0318 D R Z vb. 21, eàraz (conj. 3) | frapper du talon (dans une 

danse). | produire un bruit de choc. 

• adarraz, n.v. | frappement. 

• odariz ( bruit de choc, de chute. 

0319 D S vb. 205, eddas (conj. 8) | ranger, mettre en ordre. 

n.v. ataddas. 

0320 DS adis, m.sg. | côté, flanc. 

En préposition | à côté (de). : 

- adf3 n-idaren nnês. à côté dé ses pieds. 

- adis-annes, à côté de lui, (G.I. 30/13). 
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D S tadist, tadiss, (noté aussi : tediss et tadass), pl. ta- 
disîn ] ventre. 

- tuden todiss-annes, elle souffre du ventre, (G.I, 
24/3). 

- tadass-annis, dans son ventre, (G.I, 28 / 22 ). 

- talu tcdass . elle est enceinte, (elle a ventre). 

0321 DT det, élément invariable, suffixe de démonstratif, 

qui apporte une nuance de précision dans l’indi- 
cation, ou une nuance de plus grande proximité. 

- udet, wudet. tudet. etc.... voir V W, u, et wû, (G.I, 
p. 354, les démonstratifs). 

0322 DT dût. ( dat ). préposition | devant (Ordinairement 

employée dans la formule : siz)-dàt : 

• tellan-t as-dât as. elle le verse devant lui, (G.I, 
20/24). 

0323 D W (Voir y/D, adda, iedda), eddu (noté parfois addu) : 

préposition avant nom | sous, en dessous de : 

- addu tammurt. sous terre, (G.I, 38/24). 

- katti tatfes eddu-mokan. la voici qui est couchée 
sous les couvertures, (G.I, 24/2). 

addaw. avant pronom, même sens. 

DW vb. sadiw, voir VSDW. 

0324 D W tadawet. tadawatin \ écuelle de terre cuite. 

| petit vase, bol peu profond. 

| encrier, (G.I, 83. n* 14). 

- tadawet n-ayui. petit bol qui sert à faire boire 
(de l’eau sucrée) les petits enfants. 

0325 D Y vb. 232, eddi (conj. 8') | éprouver une crainte forte. 

I sursauter, tressaillir (de peur). 
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a. eddiyes. y eddi ; prêt. addeyet, iddi ; 

fut. d-addi. d iddi . a i. teddiyet. ittedd\ ; n.v. ataddi. 

Négation : 

imp. wel teddi. prêt, ak iddi. 

fut ak da iddi, ak Utaddi ; a.i. ad itteddi nti. 

- Talta-y-i taddi g ad d-içlez, la femme fut prise 
de peur de ce qu'il avait fait un reste (de son 
repas), (G.I, 36/2). 

FS. 27, saddi | inspirer de la crainte, 
prêt, y essaddi. a.i. isseddi, n.v. asaddi. 

• tasseddi-t talalli, un fil lui fait peur, (78. n° 29). 

FMS. 4, y emsaddi. on l'a fait sursauter. 


0326 D Y R ddayyar. Iddayyir) | frise d’ornement, peinte or- 
dinairement en rouge vif, qui décore un mur dans 
les pièces principales d'habitation. 

Cette frise, appelée addayyir n-aiiubbàk. faite 
d'une bande de plâtre en relief sur la surface du 
mur, court horizontalement en dessous des ca- 
dres de plâtre sculpté qui ornent le mur iéubbàk). 


0327 D Z vb. 270, diz (conj. 14) | danser, 
n.v. atadiz. 

adayyàz. danse, (à Mr*. on emploie : kis ). 


0328 D £ det. adverbe | aussi. 

- wi mettiten des nittu. le cadet lui aussi... (G.I. 8). 
Voir dalj. 


0329 D £ W ddeewel (ar.) | malédiction. 
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tidi, and-... | datte non fécondée. 

vb. 368, üdu (conj. 25) | tomber. 

aor. yuçlü, prêt y ùda. aor. int. ittudu. n.v. atüdu 

(cf. G.I, 52/3). 

FS. 45. südu | faire tomber, (dans le sens de : 

avorter). 

prêt tessüda. 

UJen. ... - wayid. etc..., voir sous VYD. 

adu. and ... | le vent | parfum, senteur, | odeur. 

• içer-i-d da adu. le vent m’a jeté ici, (G.I, 6/5). 

- ammafe içu adu-nnùk ? qu'en est-il de mon par- 
fum ?. (G i. 8/8). 

- d-annawwar wa yahdem-t wodu, et la fleur dont 
l'a atteint le parfum. On relève ici une forme 
wodu qui semble bien être celle de l'état d’an- 
nexion. (complément explicatif, dit aussi : sujet 
après verbe). L’exemple, tiré d’un couplet du 
chant inédit du « henné de la fiancée », est rare, 
et témoin d’un état ancien de la langue, vrai- 
semblablement. La traduction proposée de ce 
vers est d’ailleurs incertaine, le vers étant pris 
d’un contexte mal interprété par les informa- 
teurs. 

idi, Ufan | chien, voir VDW. 

aftad, attuden | lente, œuf de pou. Voir VTP- 

tudidda. pL tidaddawin, tidaddiwln | ver rouge 
d’eau. 
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P amatta, matfawen j pleur, larme. Voir y/MÏ. 

D duÿân 1 doigts de la main. 

Au sg. adakkad, <VDKD) 

0336 DB vb. 234, ûdaB (conj. 10) | plier, replier (des vétem ). 

| relever un tapis, en le repliant 
n.v. atiddb 

0337 D B tadabut, tadabu | bague d’argent. 

0338 D B L tudebla, tidabliwin | planche de palmier (dont on 

fait les portes). (Le t initial est noté t . sans doute 
influence de la voyelle et de la consonne sui- 
vantes). 

« Ce mot est certainement le latin tabula, com- 
me tusebld, ' grosse aiguille ’ INefousa). provient 
de subula •. (communication de W. Vycichl). 

En latin tabula signifie en sens premier : plan- 
che ; subula. alêne. 

0339 D è u&i et iMfrsi} | terre à potier, argile d'un blanc- 

jaunàtre. 

- tudaéàit, la même pâte très délayée. 

| terre rouge, base de teinture de décoration. 

0340 DSD vb. 470, daiiad (conj. 36", tab. 31) | avoir peur 

dans l’obscurité. 

prêt, yedaiied, a.i. ittedaSèed. 

A Mr.. on dit : gaiàad. 

0341 D K D adakkad, dudân [ doigt de la main. 

- agammiz. le pouce, 

• talattit, le petit doigt, 

- tafadant, un orteil. 

DKR adakkur ! plénitude. Voir VTKR 
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0342 DL 

0343 DLS 

DLS 

0344 DLK 

0345 DLS 

0346 DLL 

0347 DM 

0348 DN 

0349 DN 


vb. 299, edi (conj. 17) | être serré, planté ou semé 
serré. 

a.i. UJeU. n.v. adalli. 


adlis. adüsen ! palmier mâle, 
et adnié, adnièen. (cf. VBR. aberir). 

tadiiéS, ts&iàin | scarabée ; | scarabée, bijou d'or, 
ou adlfs. adUien. même sens. 

* elsasabet n-tadliiin, un diadème de scarabées 
d’or. 

tamadliht j herbe aquatique de la source de Bas 

souf. CG.l. 112/5). 


adalis, dalsân | lèvre, (G.I. 112/4). 

- t adalis t. tadals\n j tranche de pastèque, de me- 
lon. 


vb. 22, edlet (conj. 3) [ être luxé (muscle, membre, 
etc.). 

- idlet alemm, le chameau s’est forcé un muscle. 
(G.I, 80, n* 0). 

- addllez. n.v , luxation. 


ddami, eladman, chacune des 28 périodes de 13 
jours du « tour d'eau • assuré par la source de 
yesfûf. Voir ce mot. 

vb. 206, eddan (conj. 8) | effacer la planchette à 
écrire (les sourates), et la préparer pour une nou- 
velle copie, 
n.v. ataddan. 

vb. 284, âdan (conj. 10) | être malade, 
n.v. attdn. 

- amadun. mudan, un malade. 




DNS adnié. adnisen j palmier mâle. Voir VpLS- 

0350 DNâL adensel. densalen, deniaüwen | paume. (GJ, 75. 

n° 7). 

0351 DNFS tadanfast, tarant as | tapis. Car. tunfusa et tinfisa ). 

(G.I. 26/17). 

0352 DNK vb. 23. ednak Cconj. 3) | être tassé, comprimé. 

| être serré en paquet 
n.v. adannak. 

(A été noté aussi avec 2* rad. M. Est-ce par 
erreur?) 

0353 D R odar. daren [ pied. 

Peut signifier aussi : jambe. (G.I, 88. n° 2). 

- Adar s-wâyid. un pied pour un autre. Tu es venu 
chez moi ; je te rends ta visite dans la joie et la 
peine. (G J. 103). 

- Daren armes wenen i-yarmat, les pieds dressés 
en l'air, (G.I. 12/13). 

0354 DR vb. 285, odar (conj. 16) | être imbibé, gonflé (de 

liquide), 
n.v. atidar. 

- aman udernin, eau dans laquelle on fait trem- 
per la pâte parfumée, (à base de dattes écrasées) 
pour obtenir des eaux de senteur. (Mariage, in 
G.I. 114. n* 13). 

0355 DRBâ atterbüiet ( n-obemus ) | capuchon (de burnous). 

0356 D R F aderf | fil de trame en éche veaux. 

La quantité d'écheveaux de fil de trame s’ex- 
prime en : 

- tamseksït . tamseksayin. valant 1 livre l/ 2 (?), 

- tulafya. pl. tüafyiwfn. valant 1/2 livre. 
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(Aucune autre précision n'a été notée qui per- 
mettrait d'éclairer ces indications assez obscu- 
res ; voir art VST, asatta.) 


0357 DRN vb. 24. edrsn (conj. 3) | renverser, retourner. 

n.v. adarran. 

Avec les particules de rection d et n, le sujet 

étant une personne, on a le sens réfléchi : se re- 
tourner vers ici ou là. 

- Edran-an i-daffar-ak ... Idren-an ... idren-add, 
tourne-toi en arrière. Il se retourna. (G.I. 38/10 
et 14). 

• Adarran n-tommurt, façon donnée à la terre 
d’un jardin, déplacée au couffin pour permettre 
un défonçage plus profond. (Cf. art. tamôda). 

0358 DRMS taÿermist, tdsrmisin (ar.) | mesure de temps d'ir- 

rigation pendant la nuit On en compte 24 pour 

la nuit moyenne de 12 heures Voir au mot y e&ûf. 

0359 D R S vb. 25. eçfra* (conj. 3). | tresser les cheveux, coif- 

fer. (trans.ind. avec i) : 

• TaUa-y-i taderreset i-taslit. katti tùli, la femme 
qui coiffe (qui coiffera) la fiancée est dans la 
chambre. (G.I. 333). 

- Asaf n-odarras, le jour de la coiffure. (G.I, 157). 

- Tamadrest (noté aussi : tameÿrest). tamedras\n. 
coiffeuse, peigneuse, la coiffeuse attitrée des 
mariées. (GJ. 44. 141, 157). 

n.v. adarras. 

0360 DS vb. 165. edas (conj. 4) | toucher, trans. ind. 

a.i. iddôs, n.v. oddis. 

- Al-as iddôs iktu-ktu, il la touchait tout douce- 
ment, (G.I, 34/9). 

- Wala éiitj-fjet lèsU-tet) *vala dese-ôs, ni je ne 
l’ai mangée, ni touchée. (G.I, 18/2). 
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0361 DS 


0362 DS 


0363 DW 


0364 DW 


0365 DY 


0366 DZ 


vb. 207, eftas (conj. 8) | être couché, se coucher 
pour dormir), ( quelquefois : dormir, 
n.v. ataffas. 

FS. sdes | coucher quelqu'un. 

- Y essades-tnet amakan-i-din. il les fit coucher à 
la place de... (G.I, 50/22). 

— idas, dans les expressions : 

• ( xmud n-tanidas (ou : tanrûdas ), la prière cano- 
nique de la nuit. 

vb. 300, (eft. edi. efs) (conj. 17) | rire. 
a.i. idess. uiess. n.v. adatfi. 

(Hésitation dans la notation d'emphase de la 
2* rad. Passade de 1" rad. de sonore à sourde : 
p. ex., au prêt. : ifsu. il rit). 


vb. 337, adwu (conj. 22). ar. | éclairer (artificielle- 
ment). 

n.v. adçwwu. 

fdf. fdon. (jydon) | chien. 

- Yus-id ldf-y-f. vint le chien. (G.I. 18/9). 

- Tidawt, tidawin | chienne, (noté aussi : tidewt), 
(G.I, 64/12). 

- Voir VGZN. agzXn, chiot 

tadayyaft (ar.) | réception organisée d’hôtes, d’in- 
vités, parents et amis, à l’occasion d’une fête de 
famille. (G.I, 147 et 178). 

tamidezt. ( tamidess ), tamidaz. (Wd. tamdyaz), 

| ciseaux, (G.I, 88. n° 2). 


DZ K tadezkut (A. Wd.) | grand plat de bois. Voir V ZK 
et VZTK. 
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0367 DER 


0368 F 


0369 F 


0370 F 


vb. 537, yedzür, défectif (ne semble être connu 
qu’au prétérit) | être prêt à, sur le point de. 

- Talemt tedzùr attürew. la chamelle était sur le 
point de mettre bas. (G.I, 14/6; 52/19). 

• Nkûd edzûren d-amleken, s'ils sont prêts à se 
marier. (G.I, 106/12). 


F 


ufa, and-ûta, | feu. 

- iktu n-ûfa . un peu de feu. (G.I, 8/9). 

• tessibey (i/o tadyàrt-i, elle alluma le feu au fo- 
yer, (G.I, 32/12). 

- takf-àsen ufa i-y-\ragen-id, elle chauffa les pier- 
res... (G.I, 50/25). 

- sary ufa, allumer du feu (pour se chauffer à la 
braise). 

tüfat ( tüfatt ) | le soleil ; éclat du soleil, lumière 

solaire.. (G.I, p. 91, n # 13). 

- tüfat tawrirey, le soleil jaunit. pAlit, (avant son 
coucher). 

- tüfat zeggeyet, le soleil rougit (à son coucher). 

- agçir n-tüfat, le lever du soleil, (G.I, 110/24). 

Cf. VS, fsi. le disque solaire. 

vb. 330, àf (conj. 20), tableau paradygme | trouver. 

n.v. âtifi. 

- Wel üfin ki d-eééûn, et ils ne trouvèrent rien 
à manger. (G.I, 22/26). 

F M. temmuf, elle fut trouvée, (G. I, 28/24 ; cf. 

M. 16, en G.I, 322). 
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vb. 367, ûf (conj. 25 ’) | être enflé, gonflé, 
aor. yùf, üfün. prêt, y ûfü. fut d-yùf, 
aor. int ittûf. n.v. tuf fi. 

à My., on a : uff. uffùt, aor. 3' p. pl. uffin, 

prêt fut. d-yuff. d-uffûn 

aor. int. ituff U bref), n.v. tuf fi. 

- tdfmas-annùk üfunet. mes molaires sont enflées, 
(G.I, 34/8). 

- tadiss annes tÿJu. son ventre est enflé. (G. I. 
12/13). 

FS. suf, su fut | gonfler, (emphase de s), 
a. isiuf. prêt, ye^uf. a.i. i*süf. 
tafusaft. tsufàf \ vessie. 

fuffu . langage enfantin : la main, un manche, ce 
par quoi on tient, on saisit. 

vb. 414, fai fai (tab. 31) | être mou, être meuble 
(terrain). 

pr. yeffasfas, n.v. a fai fai. 
ûfad. fedden \ genou. 

- En langage conventionnel (discret), le mot 
ufad désigne un berbère du Djebel Nefousa. 

La rotule se nomme : tozazuft 

vb. 371, fad (conj. 28) | avoir soif, (trans. dir.). 
double imp. pl. : fâdet, fàdmet, et fâdût. fâdümet. 
a. if fad. ffadin, prêt yeffüd, effüden, 
fut. d-iffâd, d affâden . d-affàdûn. a.i. ittafâd. 
fâd, n.v. | la soif. 

On remarque la double conjugaison possible 
de ce vb.. selon l’exemple de l'imp. 

- Effudefj-kem, a lalla, j’ai soif de toi, ô ma Dame ? 
(G.I, 168/14) 
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• Wel àk affadin lemmàn. et que tes chameaux 
ne connaissent pas la soif! (G.I, 214/18). 

- tdmzit teffùdet, orge assoiffée, (G.I, 83. n° 23). 
FS. 49, sfâd | assoiffer. 
prêt, yessafàd, a i. issafâd. 

F.M.S. 11, yamsafâd, il a été assoiffé, on l'a laissé 
mourir de soif. 

0378 FDN tafadant. tfadnin | orteil. 

0377 F p vb. 338, afdu (conj. 22) j être inoccupé, avoir loisir. 

n.v. afaddu. 

0378 FD vb. 415, fadfad (tab. 31) | trembler (de peur), être 

remué, secoué. 

pr. y affadfad. n.v. q fadfad. 

0379 FDN afadnu. pl. fadnu, fadnawen | remblai de terre, 

(bord de canal ou de carré de culture). V. art. ta- 
mâda. 

FDR tafatirt, v. V K j'B. 

0380 F p Z tfUjaz, f. pl. | fenu-grec (?). plante. 

0381 FDCS vb. 380, fadsas (conj. 31) | être trop ouvert, p.ex., 

le bouquet terminal de palmes d'un palmier. 

| être trop large, mal ajusté. 

prêt, yeffadzes, aj. ittafadtas. n.v. afadtas. 

0382 F G vb. 235, ûfaç (conj. 10) | dépasser une limite, une 

mesure; | aller trop loin (un verrou dans son 
logement), My. (cf. G.I, p. 345). 

| se mettre en colère, s'emporter. (Wt). 
n.v. atifaç. 


0383 F G afaççaç poutre laBarç) ; mais n’est plus guère 
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utilisé que dans une expression: (non compris au 
sens d’ensouple de métier) : 

- Yerwes cfaççag. il ressemble à une grande per- 
che ! 

0384 FGR 

elfeger ! la première prière canonique, celle de 
l'aube, appelée en ghadamsi amud n-assala . ou 
bien amud n-maddtn. 

0385 FH 

effuh | fi !, exclamation de dédain, (de dégoût) ?), 
(cf. G.I, 79. n° 5). 

0386 F y 

vb. 266. fâfy (conj. 13) | être en état de maturation 
avancée, (fruit), | être trop mûr. 
n.v. atdfah 

0387 FL 

aflilu, flilân | oignon. 

- ftef n-aflllu. une tête d'oignon, (G.I. 4/15). 

On a noté en G.I. 6/6 : assinaka-yu d-afl\lu-yu. 
flilu. sans a devant première radicale est-il une 
forme de collectif? 

0388 FL 

afalfal | piment 

0389 FL 

vb. 166. efai (conj. 4) | partir, 
ai. iffàl. n.v. atafal. affil. 

- akkeren felen, ils partirent. (G.I. 54/9). 

FS. 14. safel | faire partir. 

pr. yessafel. a.i. i&sefel, n.v. osafal. 

0390 FL 

vb. 488, filai | être évasé, (pot). 

| être en pente, (terrain), 
pr. yeffilel, n.v. afilal. 

0391 FLK 

vb. 26, eflak (conj. 3) | débiter (du bois), 
n.v. afaüak. 




fis 


GLOSSAIRE DE GHADAlffeS 


60 


0392 F L S elfdls Car.) | piécette de monnaie. CG.I, 56/3). 

0363 F LS tafalUlast, tfallilas | hirondelle. 

- Tanna y-as tafallüast . geree siu-nnasen, abrùn- 
i, l'hirondelle dit : j'ai jeté (laissé) leur nourri- 
ture. (les hommes) m'ont aimé. 

0394 F N taffant, taffanin | puanteur. 

Le pl. taffanin, les puanteurs, désigne, comme le 
mot gurâren, des cabinets publics. 

0395 F N D tafanda | parfum ; pâte parfumée. 

La tafanda se prépare à partir de mauvaises 
dattes desséchées, non comestibles. ( akollis . kal 
lisen). On fait bouillir longuement dans l'eau ces 
dattes que l'on met ensuite à sécher au soleil; 
cette préparation en empêche sans doute la fer- 
mentation Mélées soigneusement et écrasées en 
pâte avec les parfums, elles deviennent tafanda. 
La pâte de dattes sert en somme d'excipient 

- assartaknet kablu ad-galiyya ad- tafanda, elles 
préparent les mélanges de coriandre, de blé 
grillé et la pâte parfumée, (G.I, 112/18). 

(Cf. G.I. 138. ibed n-murina, nuit du pilonage des 
parfums). 

0396 FNGL elfanagal, pl. (ar.) | tasses à café. 

0397 F NS afunas. funas | taureau. 

- tafunast, tfûnas | vache. (A.WdJ. 

0398 FNTI-J vb. 381. fantal ) (conj. 31) | exhaler (s*...) un par- 

fum. être parfumé dieu). 

prêt y effantefj. ai. ittafantat). n.v. afantaij. 

0399 FNZR vb. 382. fanzar (conj. 31). tableau paradygme | sai- 

gner du nez. 
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prêt, yeffanzer, n.v. o fanzar.. 

FS. 50. sfanzar j faire saigner du nez. 
a. isfanzar, prêt, yesfanzer. 

0400 F N Z afanuz, funaz j demi-main ; moitié antérieure de 

la main (droite). 

| articulations des doigts, et doigts. 

| Cette partie de la main du fiancé qui est en- 
duite de henné, avant son mariage, (G.I, p. 152). 

- Yessasw afanuz, il s'est teint la moitié de la 
main. 

• Funaz ad-tisilay. expression qui désigne les por- 
tions de main et de pied qui sont teintes de hen- 
né. (G.I. p. 150). 

| Subdivision de l'unité de temps diurne pour le 
décompte de l'eau d'irrigation ianattam). Il y 
a 16 funaz dans l'a no tram, soit pour les 12 heu- 
res d’irrigation diurne : 128 afanuz. Voir au mot 

yessüf- 

0401 FYS afayis, furas | les Ifoghas, nom d’une tribu toua- 

règue. (v. VLMTY). qui nomadise chaque année 
dans les environs de Ghadamès. 

- Lamt\yen id ... Ifu^as ent*. les touarèg qui ... 
sont des Ifoghas. (G.I. 337). 

tafâyist, tafuras ! une femme des Ifoghas. 

La fraction qui fréquente Ghadamès et dont 
le centre de nomadisation est Ghadamès, porte 
en tamaheq le nom de Ifutas-wi-n-Uqqiren. 
(Ifoghas surnommés dattes séchées avant matu- 
rité. (F. DNP. 56). 

Ce groupe porte aussi, à cause de la région 
où se tiennent habituellement leurs campements : 
Kel tinrert, (cf. J. DUB1EF. « Les Ifoghas de Gha- 
damès, chronologie et nomadisme», IBLA, tome 
XI, 1948, p. 141-158). 
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0402 F Q al-faqqi, and-elfaqqi j lettré : celui qui sait le Co- 

ran par cœur; maître d’école coranique. 

0403 FQ feqq, morphème intensif employé adverbiale- 

ment : isfa feqq, il est d'une couleur parfaitement 
pure. (G.I 374). 

0404 FQ R vb. 28. efqar (conj. 3). ar. | être pauvre. 

n.v. afaqqar. 

• afqeren asid enqeren, ils étaient pauvres à en 
être pliés en deux, (G.I, 36/12). 

0405 F R vb. 167, efar (conj. 4) j louer ou acheter (un usu- 

fruit) pour un temps déterminé, (eau et récoltes 
de dattes spécialement). 
a.i. iffàr, n.v. atfir. 

tafari | location, en ce sens restreint : 

• tafari n-âman. location d'eau. 

0406 FR afara . farwân [ partie d'une chambre délimitée 

par une cloison basse ou quelque objet qui en 
tient lieu, où l'on dépose grain, dattes, etc. 

0407 F R afûr j chiendent. 

- inna-y-âs afûr i-temdikt n-elmatk, le chiendent 
dit au figuier. ( G.I. 6/13). 

0408 FR tafra, tafrawin | feuille (d’arbre), 

| peau de la datte. 

Expression : tafra-nnûh ad tafra-nnes ak etlaqi- 
net. nous ne sommes pas d'accord, lui et moi. 

0409 F R tifert, tifarin | bienfait, récompense. 

- t\tert n-awal. le bienfait de la parole ; cette ex- 
pression désigne un cadeau de l’époux à l'épouse 
qui consiste en un jeu de dix bagues. (G.I, 186, 
210,7). 
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0410 FE 

0411 FR 

0412 FR 

0413 FR 

0414 FR 

0415 FR 


tafrit, tefratin | mèche de cheveux qui s'arrondit 
sur le front. Elle est teinte en noir foncé à l’aide 
d’un empois d'huile et de sable brûlés ensemble. 

| languette de chausson ou de chaussure itariljit 
ou terkast) qui recouvre le dessus du pied, ornée 
ou non de broderies de soie. 

afrar | toilette, membrane graisseuse qui enve- 
loppe les intestins. 

vb. 339. a/ru (conj. 22) | être cassé, être déchiré. 

| se casser, se déchirer, (outre, sac plein), 

| fendre (une béte égorgée), 
n.v. afarru. 

vb. 416, far/ar (tab. 31) | battre des ailes, 
p. yaffarfar, ai. itteferfer . n.v. a/ar/ar. 

Taferfera | n. pr. de quartier du groupement des 
Ayt Waziten à Ghadamôs. (Cf. en tam. taferfera, 
fourré d'arbres quelconques, in F.I. 238. V. aussi 
F.D.N.Pr., p. 52). 

Purar | 2' mois du calendrier julien. 

Les Wt. gardent quelques coutumes qu'ils cé- 
lèbrent le 1" février (julien). Les My. le font au 
15 février qui est l'entrée du printemps. 

a) Coutumes culinaires. 

Les femmes chantent sur les terrasses : 
Tammasin n-abun, — blem, 

Mamma Ett u-zamer, — blem, 

Siéa Ett u-Reieb. — blem. 

On déjeune, le matin, de tarawït n-abun, sorte 
de polenta, (v. au mot tarawït). Signalons ici sim- 
plement que la matière première en est ce qu’on 
appelle abem n-Furar, farine de février, prépa- 
ration à base de dattes et de mieL 
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0416 FR 


Les petits pains biscuités, tammasin. dont il 
est question dans la chanson citée sont trempés 
dans la polenta mouillée d’huile. 

Chez les A.Mr., les femmes mettent un peu 
de cette polenta sur le bord du trou de lumière, 
à la terrasse, pour protéger leur maison des Ayt 
adda, les djenouns. 

Dans l’après-midi, après l'eafer. on sert un 
plat appelé tazekkut n-ibinawen n-abün . (voir le 
mot abun). 

b) Jeux d'enfants au mois de Furar. 

Les petites filles font une poupée d'un roseau 
fixé à un autre en forme de croix. C’est la taçlit 
n-Furar. la fiancée de Février. Elles lui construi- 
sent une petite maison de pierres sèches et lui 
donnent à manger. 

Les garçons font un o?4. un fiancé, habillé 
d’un petit burnous. Ils le montent sur un cha- 
meau de selle, araçfan. fait d'une mâchoire de 
chameau. Us y ajustent une selle taillée dans un 
pédoncule de régime de dattes 

Pour n'y pas revenir, signalons ici que ce mô- 
me jeu des garçons est animé d'un thème dans 
les jours qui suivent les battages de récoltes. Ils 
jouent à l’attaque de la caravane. Sur le chameau 
fait comme dit plus haut, ils chargent de petits 
sacs qu'ils remplissent de fruits de la saison et 
ils ajoutent, sur la bosse, un petit sac spécial, une 
tfyârif. Les plus grands viennent razzier la cara- 
vane. Les petits s'en débarassent en leur donnant 
la tfyârit. Ce jeu s’appelle oziyyaz n-eddrâri. le 
voyage des enfants. 


farr, morphème intensif employé adverbialement. 
- mellal farr, il est d’un blanc éclatant, (G.I, 374). 
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0417 FR elfâret mollet. 

0418 F R $ tafaréit, tfarsïn | petit disque d'attache de la datte 

à la tazrira. branchette porte-dattes. 

| motif d'ornementation • petites étoiles en clin- 
quant qui décorent un éventail. 

0419 F R D ferrâdi, (ar.) | tambour cylindrique du genre gan- 

gan, à deux peaux. On en joue avec une seule 
baguette frappant une face. L’autre face peut 
être mise en vibration avec les doigts, (G.I, 195). 

0420 F R p vb. 29, efrad (conj. 3) | ouvrir en deux (un fruit). 

n.v. afarrad. 

0421 FRDS afanfus. fardas | tranche (de pain, de fruit, etc ). 

• afardus n atemtum. une rondelle de tomate. 
(G.I, 4/10). 

FRG anfereg | se percer, voir VNFRG. 

0422 FRG vb. 30, efrag (conj. 3) | l’emporter sur quelqu’un. 

(rare, Wt). 
n.v. afarrag. 

- Ifreg uyar ad-taziri . il l'emporte en éclat sur la 
lune et sa pleine lumière. 

0423 FRGN vb. 382 a, fargan (conj. 31) ] ne pas être d’accord, 

J discorder, (voix, musique, etc.). 

• Tasri-y-yu teffarçen, les voix ne sont pas à l'u- 
nisson dans cette lecture. 

- Titi-y-yu teffarçen, ce jeu (de rey ta et de aban- 
dir ) n’est pas en accord, de rythme ou de son. 

0424 F R Ij vb. 30 a, efratj (conj. 3), ar. | fêter quelqu’un, se 

réjouir de (trans. ind.). 

- frefjen-âs, ils lui firent fête. (G J, 40/7). 
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- tafretj zar-as hâl, elle se réjouit beaucoup de 
lui (de sa venue). (G.l. 30/10). 

F R Ij elferfj [ joie, réjouissance. 

- « Elferl ) m-baba » : chant joyeux qui commence 
par ces mots, et qui se chante traditionnelle- 
ment à certains jours des cérémonies matrimo- 
niales. (Voir G.l, p. 131) 

F R H tafertji. noté aussi : teferlji | bonheur, joie. 

| geste d'entraide qui peut être un prêt (arasai), 

en nature ou en espèces. (G.l. p. 180). 

- set teferfj}. les personnes, (des femmes), qui font 
ce geste d'entraide. 

• tafertji n tas lit. offrande d’une pièce de mon- 
naie faite au jeune ménage par les amies qui 
viennent aider à la mise en place du mobilier 
au domicile des nouveaux époux. (G.l, p. 182 ). 

FRtf tufaraht, voir VFRV. 

0425 F R K vb. 450. ferrek (36. tab. 31) | séparer en deux. 

pr. yeferrek, a.i. itteterrek. n.v. afarrak. 

0426 FRRS aferkui | datte petite, de qualité médiocre. 

0427 FRKW vb. 494. farkuw (conj. 47) | être délayé, être noyé. 

(mortier, sauce). 

prêt, yeffarkaw, n.v. afarkuw. 

(La radicale k est sensiblement affriquée). 

FS. esfarkuw I délayer. 

pr. yesfarkaw. fut. d-ifferkuw, a.i. isfarkuw. 

n.v. afarkuw. 

0428 FRML elfarmalat ; gilet d’homme. 

0429 F R N vb. 31, efran (conj. 3) | choisir, trier. 

| émonder, (un arbre, un palmier). 
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afarran, n.v. | tri, en particulier tri du grain qui 
se fait après l’opération dite : asçarwal. 

FM. immafran j il est trié, (G J. 18/22). 

0430 F R Y vb. 27, efray (conj. 3) J être tordu. 

n.v. afarray. 

- A aussi le sens arabe de | être vide, (est-ce bien 
le même verbe?), avec cet exemple : 

• Nkud t-itkel i-y-annaz, yefray, s’il est redressé 
vers le haut, il est vide, (G.I, 93, n # 25). 

0431 FR Y tufaratyt, tifiray ; noté aussi : tawfarafyt, (G J. 10), 

| pertuis d'entrée du canal d'irrigation dans un 
jardin de palmeraie, à travers le mur de clôture, 
(coude du canal? cf. VFRY). 

- Ikk ôsaf d-utefen i tomôda stewfarifyt, (voyelle 
f. à cause de la préposition), chaque jour, ils 
entraient dans un jardin par un trou de séguia. 
(G.I, 10/16). 

0432 FRS vb. FS. safr&s. 

asattayi y esse f res. ce métier est ... (sens précis du 
verbe non relevé). 

- asefras. cordelette pour suspendre l'ensouple su- 
périeure en position plus basse, quand l’ouvrage 
est presque achevé, pour le mettre à la portée de 
main de la tisseuse. Voir VST. asatta, métier à 
tisser. 

0433 FRT frit, morphème intensif en fonction adverbiale : 

- inna frit , yenvel, d'un bond, il s'éclipsa, (G.I. 
374, 375). 

0434 FRTfJ vb. 383, fartafj (conj. 31) [ être évasé (ouverture, 

embouchure). 

pr. y ef tartefj, a.i. ittafertaij, n.v, afartatj. 
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0435 FRTK vb. FS. sfartak | chercher de-ci de-là en furetant, 

(comp. VFTK, vb. 34, eftak, chercher, demander). 
a.i. asfartakan, ils cherchaient. (G.I, 54/19). 

0436 F R W afraw. afrâwen \ aile d’oiseau, de criquet. (G.I, 

78, n° 24). 

0437 F R Z vb. 32. efraz (conj. 3) séparer, distinguer. 

n.v. afarraz. 

0438 F S vb. FS. 16. süfas | cracher. 

aor. issufas, pr. yessûfes, a.i. issu t as. n.v. osüfas. 
(G.I, 76. n° 13). 

• tasufaç j crachat (avec deux f). 

0439 FS tifast. mot relevé seulement dans l'expression : 

odu n-tifast, odeur de vêtement qui brûle. 

0440 F S vb. 471, fass ; se taire. 

imp. fess. fessât ; aor. if fass, nef assit ; 
prêt, y effass, nefassût ; fut. d-iffes ; 
aor. int. ittefess , n.v. afassi. 

(Mr prêt yefass, efassün . fut d-ifess. (sans al- 
longement de 1 " rad.l. 

Négation : imp. wel tefass, prêt afe y effass, 
fut. afe cia iffess, afe ittafass. 
aor. int. ad ittefess anti. 

L'allongement de s aurait pour raison l'assi- 
milation du suffixe t par la sifflante qui le pré- 
cède. (cf. ABV. 178). 

• Tesmùles a sid ... te f fass. elle gémit jusqu'à ... 
eUe se tut (G.I. 62/24). 

- Afassi hir, mieux vaut le silence. (G J, 79,2). 

0441 FS ûfass. fessen | main, | manche (d’outil) : manivelle 

du moulin à bras, manche du violon et bois de 
l’archet. 
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- fessïn, dans les mains. 

- üfass anfüs, la main droite. 

- üfass azalmad, la main gauche, (G J, 50/28). 

En langage enfantin : futfu. 

tafaska, voir VFSK. 

vb. 32 a, efsad (conj. 3) ar. | être gâté, souillé. 

- afseden siiad d-ûkel, ils sont gâtés de cendre 
et de terre. (G.I, 22/25). 

vb. 384. faskar (conj. 31) | répudier, divorcer. 

I être répudié(e), trans. ind. 

prêt, yetfasker. ai. ittafaskar. n.v. afasker. 

- Yeffasker as weççid-annes . son mari l’a répu- 
diée. 

• teffasker. ou : 

FM. temfasker. elle a été répudiée (la 1" formule 

est plus courante). 

afaskar, n.v. | divorce, répudiation. 

vb. 33. efsar (conj 3) | être étendu, déployé, 
n.v. afassar. 

vb. 520. fasyiy (vb. de qualité) ! être clairsemé, 
(grain, arbres). 

aor. if fasyiy; prêt, fesyay. fesyayit; ai. ittafasyiy. 

tasufas . pl. | salive, crachats, voir VFS, le verbe, 
sans emphase de s). 

tafaska, tafeskiwin ! fêtes religieuses majeures. 

Il y en a deux dans l'année : 
tafaska mettida (eid el fitr), 
tafaska meqqura (eïd kabïr). 

Les autres fêtes religieuses prennent le nom 
de : iBed meqquren d asaf meqquren. 
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Au lieu de tafaçka meqqura, on a noté une 
fois : tafaska meqqûret. 

Voir à VM D. tamâda, l’expression : 

- tafaska n-izimân. repas offert aux ouvriers d’un 
jardin. 

0448 FSL vb. 451, fessel (conj. 36. tab. 31) séparer, parta- 

ger. [ distribuer. 

prêt yef9fsel, n.v. afa&ol. 

- Ifessel tdkamisin i-sat tammi-s. il distribue des 
tuniques à ses cousines paternelles. (G.l, 106/3). 

0449 F T vb. 269. fàt (conj. 13) | bailler. 

n.v. atdfat 

0450 F T vb. ieftu). 

FS. 42, sdftu | dicter. 

pr. y essdfta. a.i. issaftu . n.v. asaftu. 

0451 F T H vb. 33 a, eftatj (conj. 3), ar. | dire une fatiha, pro- 

noncer une invocation & Dieu pour ouvrir, com- 
mencer une réunion, un acte important 

0452 F T K vb. 34. eftah (conj. 3) | chercher. | demander. 

| quémander. 
n.v. afattak. 

FM. Yût tur ki yemmaftek kara wel t-tali... une 
femme à qui on demande quelque chose et qui 
ne l'a pas. (G.l. 4/7). 

0453 F T K vb. 474, futtak (39, tab. 31) | passer (le grain) au 

pilon dans le gros mortier en bois pour le débar- 
rasser de ses enveloppes dures; cette opération 
se fait après afarran et avant azawwak. 
prêt y efuttek, a.i. ittafuttak, n.v. afuttak. 

(Voir G J, 58/20). 

Mr- ; prêt y efattek. 
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vb. 35, eftal (conj. 3), ar J être effiloché Cbois). 

| tresser (une mèche), 
n.v. afattal. 

• Ikf-os titu i-y-azid s-tabùrit asîd taftel, il donna 
des coups à l'âne avec une baguette, au point 
qu'elle s'effilocha. 

vb. 36. eftas (conj. 3) | être dispersé, en désordre, 
n.v. afattas. 

elfitnet (ar.) t combat, guerre. 

| rencontre à main armée. (G.I. 22/3). 

elfiftet (ar.) | argent, (métal). 

- and-ktuktu n-elfi^t, les «petits riens d'argent», 
expression pour désigner les bijoux légers, peu 
encombrants, que les femmes peuvent porter 
sans être gênées dans un travail actif. <cf. G.l. 
139). ** 

- and-kara n-uraf d-elfi^et. des objets d'or et d’ar- 
gent. des bijoux, en général, (G.l, 36/21) 

vb. 452. fattai (36. tab. 31) | être aplati, camard 
(nez). 

pr. yefattei, n.v. afattei. 

- afattui | datte tombée, aplatie. 

• afatt\i f camard. 

tafatirt. tfatirin \ pain levé feuilleté. 

vb. FS. 71, sfiwat \ rapiécer un vêtement, 
pr. yesfiwet. a.i. isfiwat. 

- Tolelli n-oboltum... as-ki n-d-asfiwat allun..., un 
fil de vieux chiffon avec quoi je pourrais rapié- 
cer un trou. (G.l, 4/24). 

vb. FS. 20. sa fi ! déborder, (marmite qui bout), 
aor. issafi, prêt, yassafi. a.int issafi . n.v. asafi. 


0461 F Y 
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0462 F Y elfeyyet j le clan familial (patriarcal). 

• elfeyyet n-and-Hïba. (on dit aussi n-en-Hïba), 
le clan des Hïba. 

0463 FYW fyuw, morphème intensif en fonction adverbiale. 

- Inna fyuw. yerwel, d'un bond, il se sauva. (G.I. 
374-375). 


0464 F Z Fiza | n. pr. f. 

Fèza, semble être un nom propre de femme, em- 
ployé dans une expression que les Ghadamsis 
ne savent plus expliquer mot à mot. (G.1, 86, n° 46) 

0465 F Z vb. 208, effaz (conj. 8) | mâcher, | grignoter. 

| être mentionné dans les conversations du mo- 
ment. 

n.v. ataffaz. 

FM. - tagallimt-u ittemeffezen. elmazet-tet, cette 
bouchée mâchée, avalez-la ! c.-à-d. : ce que tu 
as projeté, n’hésite pas. fais-le, (G. I. 80, n* 10). 


F Z afazzu | repas léger, collation. (G J. 145. 150, 153. 
191). 

0466 FZ Y tafazyut. tafazru | fente entre deux planches (de 

porte), interstice qui laisse passer la lumière, 
(G.I. 26/18). 

0467 F £ vb. 209. effaz (conj. 8) | sortir. 

n.v. ataffee. 

| à l'a.i. : avoir cours, (monnaie), (cf. G.I, 68/14). 

FS. yessaffez-asen-d adu, il exhala un parfum. 
(G.I 8/11). 

- Awinas ellamen nkûd ten-tasseffez tawfariht-i, 
ils allaient voir si le conduit leur permettait de 
sortir. (G J. 10/17). 
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FMS. • imsaffez-d add. on sort du grain à moudre, 
(G.I, 100/18). 


G 


0468 G ugg | fils de. dans les expressions : 

ugg-dlul, pl. elt Ulid | un membre du groupe des 
Ùlid. 

ugg-aziten. pl. Ayt Waziten, un Wazit. 

• aggu wahbiyya, fils de wahbite, injure, insulte ; 

voir VWHB. 

Voir VW. u. rils de... 

0469 G vb. 318, eg (conj. 18). yeg. igu. d iç. ittegg. at&çgi . 

à l'aoriste, on a : egez, yeg. neg, tegim, tegimet, 
etc., (erreur en G.I, p. 259). Le prétérit a été noté 
ainsi : gU, tagit, igu. g un. 

Formes négatives : wel tegg. oh igi. ok da ig, ak 
ittagg. ad ittegg anti. 

(N.B. L’ordre des sens répertoriés ci-après cor- 
respond à la fréquence de chaque valeur relevée 
dans les textes de G.I.) 

L Mettre, introduire, aménager, agencer : yàbet- 
tet yeg-attat-an elitb ennis. 11 la prend et la met 
dans sa poche. (G.I. 20/19). — Ki asen da nag? - 
Tanna-y-az-d : eg-âsen ukanim, que faut-il leur 
faire ? Elle lui répondit : mets-leur du cumin. (G.L 
54/1). — Awis-a get-ak-an tagerzimt, aide. Je te 
mets une garniture de pivot (chant au moulin, 
G.I. 212/8). 

2. Se comporter, agir, être de telle ou telle maniè- 
re, s’y prendre : Eg amin taB\nawt, comporte-toi 
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comme le palmier, CG.I, 73, n°2). — Eçinet armn 
andïbed, elles se comportent comme la veille, CGJ, 
108 / 6 ). — Ki d-açei? que ferai-je? comment m’y 
prendre? CG.I, 12/8). — Içu ki w el ç\n meqqaren- 
nnes, il a agi comme ne l’ont pas fait ses ancêtres, 
(G.I, 175/10). 

3. Faire, réaliser, entreprendre : Ki tteç imda ten- 
ds. pour tout ce qu elle faisait, elle disait.... (G.I. 
28/20). — Amseçgi y ùçer amaçi. celui qui fait faire 
(peine) plus que celui qui fait, (G.I, 78/30). — Pro- 
duire un effet, être cause ou occasion de... : LJjol-j 
tabrit i-da-taçat. çit-am-t. ce que tu allais me faire, 
je te l’ai fait. (G.I. 42/2). — çit i-y-arabib. yus-fd 
eltjebib-i, je l’ai fait pour le fils de l’autre, üe coup) 
a atteint l'aimé, (G.I, 70/21). 

4. Préparer une nourriture, faire (1e pain), apprê- 
ter un mets : Teqqed annur i tabrû n-taç tawaç\- 
y-\, elle alluma le four pour faire le pain. (G.I, 40/ 
22). Noter l’emploi de sakkar exactement dans ce 
sens . cf. G.I, 58/28. 

5. Faire devenir, rendre, constituer (avec particule 
d d'attribution) : Kem d-açet ad-yell), je ferai de 
toi ma fille, (G.I. 40/9). — Eçass-ad at-tamimunt 
i-y-aselUd. fais que (sa fiancée) soit son bonheur 
au roi (G.I. 195/6). 

6. Simuler, contrefaire, (avec iman, élément ré- 
fléchi), : Teç-ïd iman nnes tamraynet-âs tatmas- 
annes, elle fit comme si ses molaires la tourmen- 
taient, (G.I, 32/24) La tournure revient à expri- 
mer l’idée de se rendre tel ou teL 

7. Être (ainsi) : ammak içu odu-nnûk. comment 
est mon parfum? (G.I, 8/8). Yûn ak içi fyir n wï 
iden. l’un n’est pas mieux que l’autre, (G.I, 371). 

8. S’engager (par serment), faire une promesse : 
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Eg-i Iweedet ... yi. çU-am-tet, fais-moi une pro- 
messe... Oui, je te la fais, (G.I, 36/7, 8). 

9. Idiotisme concernant le temps : Ig-idd ibed. vint 
la nuit, (G J, 38/20). 

G Ataggi. nom verbal. 

Amagi. (amaggi?), pl. meggiyen (My), celui qui 
fait ; cf. GJ. 78, n* 30. 

FS. amseggi, celui qui fait faire, (G.I, 78/30). 

FM. léL, ammagg, immagg, yemma^, d immegg, 
ittemegg. (allongement de g à expliquer), être mis, 
être introduit, être fait 

- ammagginet-an sattati n-tahamr. on met seize 
tiges de palme (en charpente), (G.I, 112/6). 

0470 G vb. 322, egg <conf. 19) | laisser, 

| avec part de rection d : laisser aprô6 soi, en pos- 
térité, en héritage. 
a.i. ittegg. n.v ataggi. 

• Teçg-it, tawen ad-ttaqqed annur, elle le laissa 
là et monta allumer le four, (G.I, 52/15). 

- Ilia weggid yemmüt igg-idd san n-addràri, il y 
avait un homme, il mourut laissant après lui 
deux fils, (G.I, 8/14). 

• Egg-i d-ewen..., peu importe, je vais monter, (G.I, 
58/3). 

- Egg-i d-ewizas..., qu’importe, je vais aller. (G.I, 
62/24).. 

0471 G agçag, (Wt) 

• ahaggag. haggaçen (My.) | le tonnerre. 

- izzad aggag, mot à mot : le tonnerre a moulu 
(au moulin), c’est-à-dire le tonnerre gronde, 
(évocation du bruit grondant du moulin à main 
qu’on fait tourner sur la terrasse. La résonance 
à l’intérieur est profonde ). 
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0478 GSD 
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• tbed n-waggag d-wanazar, nuit de tonnerre et 
de pluie, (Chant du mariage, in G.I, 175). 

On aurait ici deux exemples d’annexion de 
compléments déterminatifs. L'annexion du com- 
plément déterminatif n'existe pas dans la langue 
de Ghadamès, du moins chez les Wt. 

agoggi, gaggân | charge de chameau de bât, (G.I, 
205/6) : charge équilibrée répartie en deux sacs 
profonds qui pendent â droite et à gauche du dos 
de la béte 

taggi | herbe qui sert à couvrir la hutte touarè- 
gue, (en ar. drin. ou sbet ). 

Tugutt. ou Tagut | lieu-<iit : colline isolée surmon- 
tée de bâtiments modestes en ruines, au nord 
de Ghadamès. Cf. VEDMS. lieux-dits. 

vb. 417. gabgab (tab. 31) | être secoué, ou tapé à 
petits coups pour épousseter, 
pr. yaggabgab. 

agabgabi j bélier très gras. 

Comp. VQB. qabqab. être énorme 

elgebs | plâtre, (G.I. 212/0). 

(My.) : vb. gasèad | avoir peur dans l’obscurité, 
cf. VPÔD : vb. 470. daiiad. 

gad, préposition | avec, dans, depuis, etc. 

On relève fréquemment chez les A.Wt. une 
incertitude dans l’emploi de gad. comme s’ils hé- 
sitaient entre ce mot et dag, dont le sens, en pré- 
position, est de toute façon très proche. Est-ce 
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une confusion dans l’usage, ou est-ce fondamen- 
talement le même mot? 

- yeqqim çad tidet, il resta avec l'autre, (G.I, 36/ 
. 10). 

- Çad-as. avec lui, (G.I, 42/25). 

- çad-azeggas-i-din. c’est de cette année-là que..., 
(G. 1,84, n° 28). 

- yen çad-iman-nnes, il se dit en lui-même, (G.I, 
8/22). 

• çad abannatian asïd assola, depuis le coucher 
du soleil jusqu’au matin, (Gi, 110/7). 

— Emploi en conjonction | quand, comme, dès 
que, que. Voir VDG, daç. 

• wel as annlnet çad and-yeUj-s ant{, elles ne lui 
dirent pas qu'elles étaient ses filles, (G.I, 42/26). 

• çad weden. quand ils arrivèrent 

• çad d-kr\yen meqqûrit, quand ils furent deve- 
nus grands, (Gi, 46/20). 

• was islun ... issan çaçl ilia was izziyyazen, qui 
entend ... sait qu'il y a quelqu'un qui va partir. 
(Gi, 20/1). 

• taddi çad d-içlez, elle fut prise de peur de ce 
qu’il avait fait un reste, (G.I, 36/2). 

0480 G D vb. 186, egdad (conj.5, tab.3) | rencontrer, (trans.), 

| se rencontrer, 
n.v. agaddad 

• igded weççid. il rencontra un homme. 

• igded ittu d-weggid . il se rencontrèrent, lui et 
un homme. 

FM. ammagdeden | ils se sont rencontrés. 

0481 GD elçaddet, (ar. iadda. grand-route) | séguia prin- 

cipale de distribution d’eau qui borde un chemin 
de palmeraie. 

• Le canal Tesku se divise en quatre ram if ica- 
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tions principales qui se nomment : elgaddet n... 
Voir au mot les notes 9 et 10. 

• elgedd\t. dans un chemin de palmeraie. (G.I, 
74. n° 8). 

0482 GDF vb. 37, egdaf (conj. 3) | vomir, (trans. ind. ?). 

n.v. agddddf. 

- llam ittaçar-az-d nagdet z-dus . s’il nous avait 
été possible de le vomir (aàéu-y-u), (ex. tiré d’une 
phrase citée au complet à VN£, vb. 260. nue). 

0483 G D L vb. 38. egdal (conj. 3) | abriter. 

| mettre À l’abri des regards, de la lumière, de 
la chaleur, 
n.v. agaddal. 

agadil | murette de briques de terre qui empêche 
de voir l'intérieur du jardin, quand la porte en 
est ouverte. 

| partie de rue sur laquelle enjambe une cons- 
truction 

agadil | lieu-dit. mentionné en G.I, 185 : 
agadil n-am-Barrln. (et. >/Y M. tasqimû n-am Bar - 
rfn, v. art. Cadimas. lieux-dits). 

• tagadilt \ lieu, bâtisse, recouverts d'un voile, 
(par ex., une partie de terrasse, pour y dormir, 
en été). 

GDL amagdül \ forteresse ruinée, bâtie sur le roc. au 
plateau des idoles dit Dahrit . vers l’ouest, cf. 
V£DMS, lieux-dits. 

0484 GDR ugadir. and ... I banquette, (élargissement à la base 

du mur de clôture du jardin, à l’intérieur, pour 
l'étayer). 


0485 GDR elgedr. (ar.> | marmite qui va au feu. 



GLOSSAIRE DE GHADAMÈS 


110 


94 


0486 GD 

0487 G D 

0488 G H 

0489 GL 

0490 G L 


GL 

0491 GL 

0492 GL 


• tassWar aman eigadir, elle faisait bouillir l'eau 
dans la marmite, (G.I, 50/14). 

açadid. çadad | oiseau (in généré). (G.I. 76. n® 14.) 

tagdiyt (Wd.) | lieu-dit, vers le nord de la palme- 
raie au delà du qasr e\ bey ; ce lieu-dit est appelé 
par les Wt. : dehret and-zurar. Cf. VEDMS, lieux- 
dits. 

elgV 7 | pus, sanie, (G.I, 68/9). 

vb. 108, égal (conj. 4) | introduire dans la bouche, 
d’un coup sec de la main, une bouchée de pâte, 
un aliment sec, consistant. 
a.i. igçâl. n.v. açgil. ataçal. 

vb. 286, âgal (conj. lô) | accrocher, suspendre, 
| hésiter, (par indécision, par peur ou pudeur). 
n.v. atïgal. 

• asâgal, sugâl et and-asagel | pièce de la maison 
ghadamsie. ouvrant sur la tamânef)t. Elle peut 
servir de chambre à coucher. Elle sert surtout à 
y suspendre les objets et garnitures dont on ne 

se sert pas. 

vb. 368, açlùlu (conj. 26) { pendiller, être suspendu, 
prêt, yeçelula, n.v. aglulu. 

FS tessaçlula-y-an iman-nnes i-tamâda. elle se 
laissa pondre (et glisser) dans un jardin (C.I, 
22/16). 

taçaUi, adv. | tout à l'heure, il y a un moment, 

(passé) 

galiyya CarJ | blé grillé au poêlon, (G.I, 112/18). 
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0493 G L taglalit | farine, eau salée, pétries en pâte molle, 

(se mange à la cuiller ou avec les doigts). 

0494 G L yb. 469. gallal (36 \ tab. 31) ] être en retard. 

| se lever en retard pour la prière de l’aube, 
j arriver trop tard. 

' a i. ittagallal. n.v. agaUal. 

• egallelnet tirandar. sont arrivées trop tard les 
belles. (G.I, 144/23). 

0495 G L B vb. 39, eglab (conj. 3) ar. | emporter, (vent, souffle). 

ilv. agallab. 

- Eskal tamzin-id igleb adu. prends l'orge que le 
vent a emportée..., (G.I, 68/16). 

- Yeglap-pen adu. le vent les emporte ; mis pour : 
y eçlab- te n adu, (G.I, 14/15). 

0496 G L M ag\ lum | ail. 

• asin n agilum, une dent d'ail, (G.I, 4/15). 

0497 G L M tagall\mt ItegeUimt), pl. tagaüam | une bouchée. 

(G.I, 48/12; 80. n # 10; 210/7). 

Emphase très nette de la deuxième radicale. 

G L M FS. 69, saglammat (My.) | ruminer. 

prêt yessaglammet. n.v. a saglammat. 

0498 G LZ vb. 40, eglaz (conj. 3) | être en surplus. 

; laisser en plus, 
n.v. agallez. 

- Yeii-att imda wel d-igallaz babba. il la mangeait 
toute, et ne faisait pas de reste. (Gi, 34/29). 

agâluz [ le surplus, le reste, (cf. G.I, 114/2). 

0499 GLZM agelzim. galzam. ou agerzim, garzam | outil à 

deux tranchants perpendiculaires l’un à l'autre. 
Le tranchant qui est utilisé comme hachette (tran- 
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chant parallèle au manche) s’appelle : ut dm, mâ- 
le. Le tranchant qui sert d’herminette se nomme : 
tûtamt. femelle. 

Tagelzimt Itagerzimt), pl. tagalzam itagarzam), 
| le même outil, de petite taille. 

| Cheville métallique qui cale la meule volante 
sur son axe. (moulin à main). 

0500 G M vb. 187. eçmam (conj. 5. tab. 3) | boire une gorgée. 

| boire à petites gorgées, 
n.v. açammam. 

taçammimt, tçammimim j une gorgée, (G.I. 4/19). 

0501 G M vb. 287, âçam (conj. 18) | puiser (de l’eau par n’im- 

porte quel procédé). 
n.v. atiçam 

- tsakkiwin a-tôgemnet aman, les affranchies pui- 
sent de l’eau, (G.I, 108/15). 

G M aççam. a çgàmen | cruche à une anse pour l'eau, 
précisément pour puiser l’eau à la source. 
tagçamt, teggamin | petites poteries qu’on offre 
aux enfants, garnies de friandises, le huitième 
jour des fêtes de mariage. 

amagam, magamen | celui qui puise l’eau aux 
puits à balanciers (ou par d’autres systèmes). 

tamagemt | l’affranchie qui apporte l’eau dans 
l'aggâm à la maison. 

- amisi n-tamagemt, cadeau (blé ou orge) qu’on 
donne à cette servante aux jours de fête. 

tasàçamt i panier conique de sparterie. pour pui- 
ser à la « tala ». (Nom commun de ce panier : 
talnint.) 

vb. 301, egm (conj. 17) j croître, pousser, (cheveux, 
corps humain, plantes, etc.). 


0502 GM 
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0503 GM 


0504 GM 

0505 GM 

0506 GM 

0507 GMBR 

0508 G MK 


ai. igemm. n.v. açammi. 

• azaw-annes içmu. sa chevelure a poussé. 

FS. saçm faire pousser. 

tesseçm azaw, elle a laissé pousser ses cheveux. 

ûçam. çemmen. (noté aussi : çammen) | cœur, 
| cœur d'un fruit 

• ûçam s-wayed, un cœur pour un autre ; (à une 
amabilité, il convient de répondre par une ama- 
bilité). (G.I. 103). 

- tarazziss n-zar ûçam. ensemble des os près du 
cœur, les côtes. 

- y azar n-ûçam, trou entre les clavicules. 

- ûçam nidarar. pivot de la meule du moulin do- 
mestique. 

- ânet ikf ( Rebbi ) ki illan çemmen-nàntt. qu'il 
nous donne tout ce que nous avons dans le cœur 
(de désirs et d'intentions), (G.I, 142). 

elçamet (ar.) | vendredi, 6* jour de la semaine. 

- elmûdu n- elçamet. une mosquée majeure, où se 
fait le prêche du vendredi. 

| Semaine de sept jours. 

- elçamat-ûda. la semaine prochaine. (G.I, 335). 

elgum (ar.) | troupe d’hommes armés. 

taçemmi, taçammawin | fosse d’aisances, au rez- 
de-chaussée de la maison. 

vb. 398, gumbar. (cf. tab. 31) | se recroqueviller, 

s’emmitoufler, pour se protéger du froid. 

pr. yeggumber, a.i. ittagumbar , n.v. agumbar. 

vb. 41. eçmak (conj. 3). trans. | épier; regarder 
par-dessus, guetter, 
n.v. açammak. 

- açmehen-an tateçgert-i s-tanabut .... ils guettè- 
rent la femme riche par le trou — (G.I, 32/9). 
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0509 GML taçïmalt (ar.) | cadeau de retour de voyage, fait 

par le prétendant à sa future, s'il a fait connaître 
son intention de l'épouser dès qu’il est rentré de 
voyage. Cadeau de valeur, ordinairement (G.I, 
106/14). 

0510 GMN tagmant. tagmanin ! grosses perles d’or, creuses. 

On les monte en collier, tazrira. séparées les unes 
des autres par des perles de corail. 

0511 GMR vb. 42, egmar (conj. 3) ; cueillir (en choisissant) 

des fruits, dattes, (cf. G.l, 335. dernière ligne). 
agammar, n.v. | fête coutumière ancienne (tombée 
en désuétude) qui célébrait la première cueillette 
des dattes, (G.l, 202). 

0512 GME açmar. agmàren | cheval. 

tagmart. tagmarin | jument. (G.l, 16/1 ; 62/24.) 

- agmaren n-ulabiz. treillis, en diagonales croi- 
sées. de tiges de palmes au-dessus des poutres 

du plafond 

0513 GMZ vb. FS. zagmaz | se gratter la peau avec l'ongle. 

L’informateur a fait de lui-méme le rapproche 
ment avec vb. 243, ümas, gratter. 

0514 GMZ agammiz, gammlzen. and-.~ | pouce (de la main). 

0515 GMG elgamdzet I assemblée coutumière. 

- elgamâzet n-eèéârez, assemblée coutumière de 
quartier, des notables de tel quartier. 

| Conseil général d’administration de l'eau d’un 
canal d’irrigation. Il se tient chaque année au 
1" mai du calendrier julien. Voir au mot ressüf. 
| Peut-être aussi : ensemble de population, com- 
munauté. 

- sakkiwen n-elgamâzat, les affranchis de la com- 
munauté, (cf. art. Badimas. ch. I). 
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0516 GM£ garnit, adv. (ar.) | ensemble. 

• winos garnit, ütefen, ils allèrent ensemble, et 
entrèrent, (G.I, 12/1). 

0517 G N vb. 340. agnu (conj. 22) | aménager, sans idée de 

peine ni de gain, pour soi. (une maison, un jar- 
din). | préparer, 
n.v. aganr.u 

0518 G N vb. 418, gançan (tab. 31) 

- Au lieu de voyelle a. s’entend aussi avec i bref. 

• Les A.My. ont m au lieu de n : gamgam. 

| avoir la voix grave, parler à voix grave, 
prêt, y eggangen. a.i. ittagangen, 
n.v. agengan, ag ingin. 

G N gangan, and-gangan (ar.?. v. Beaussier. p. 833) 

| tambour cylindrique à deux peaux. Seuls les 
hommes jouent du gangan. 

On distingue deux variétés : 

- zawwàzi. qui se bat à deux baguettes, une pour 
chaque face. 

- ferràdi. qui ne se bat qu'avec une baguette sur 
une face, l'autre face pouvant être mise en vi- 
bration avec les doigts. 

• and-gangan signifie encore une réunion dan- 
sante accompagnée de clarinette et des deux 
tambours, dits and-gangan. (G.I. p. 195, Instru- 
ments de musique et réunions dansantes). 


GNGN gangan, voir VGN. 

0519 GNTR vb. 543, gnitar | être penché. 

prêt, yegniter, fut d-ignitar. aor. L ittagnitar, 
n.v. agnitar. (Non répertorié en G.L) 
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0520 GNW ganaw, ganawen | esclave, (venu du Soudan). 

| affranchi de date récente et qui parle encore 
une langue soudanaise. 

- taganawt, taçanawin | esclave. (G.l, 193; 208/17). 
Voir art. Cadimas. ch. I. Classes sociales. 

- Ti n-ganawen, nom d'un canal de distribution 

de l’eau de la source Voir ce mot. et la 

note 6. 

0521 G N Y vb. 538. gnunni. gnunniyet j dégringoler. 

débouler, (cf. ABV, 108). 
aor. aganunniyez. iganunni; 
prêt, eganunniye z, yegnunn\, tegnunni ; 
a i. ittagnunni ; n.v. aganunni. 

(G.l, 30/23, 24 ; 34/11 avec une notation : prêt. : 
tegnunna, douteuse.) 

FS. sagnunm | enrouler quelque chose sur ... 

- ... i-yakf azakk s-ki d-assagnunni Baba Sasiden. 
qu'il me donne un crin avec quoi j'enroulerai 
maître Sasidan, (G I. 62/25). 

0522 G R çàr (ou par), préposition entre. 

Si cette préposition est suivie d'un pronom per- 
sonnel, il sera du type des affixes indirects de vb. 

- gar-ami-nnek at-tanzar-annek ! entre ta bouche 
et ton nez ! (G.l. 14/12). 

• teggûnet eltj\r gàr-asnet. elles se rendent service 
entre elles. (G.l. 4/5). 

0523 G R vb. 169, egar (conj. 4) | lancer, jeter, rejeter, 

| introduire. 

a.i. iggôr, n.v. aggir. 

- Nittu y eikal tagallimt yegar-tet-an gar and-attuk- 
annes, lui. prenait une bouchée et la mettait 
entre ses cols de vêtements, (G.I, 48/12). 

- Awal n-imazwar, wel t-açgâr, la parole des an- 
ciens. ne la jette pas. (G.I. 74. n° 9). 
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0524 G R 

0525 G R 

0526 G R 

0527 G R 

0528 G R 

0529 G R 

0530 G R 

0531 G R 


- Nküd attager tûfat. au lever du soleil, (G. I, 
110/24). 

FM. 2 meger , être jeté. etc. 
prêt, y emmager. a.i. ittemeger. 

vb. 288 , âgar (conj. 16 ) | l'emporter sur, 

| surpasser, i être plus grand que. 
n.v. atigar. 

(Cf. V2R. uiar. plus). 

vb. 302. egr (conj. 17) | ourdir, monter la chaîne 
sur le métier à tisser. 
a.i. igerr. n.v. agarri. 

(Voir art. a safta. le métier à tisser.) 
agarri | montage de la chaîne. 
tasagrut, tasagrat | corde qui passe et repasse 
dans les trous de l'ensouple inférieure pour main- 
tenir en place, parallèles. les fils de chaîne 

agur, guren | bouc, (G.I, 46/24). 

guru-musa | datte formée qui sèche avant matu- 
rité. 


garr, morphème intensif en fonction adverbiale : 
- izger garr. il reste là. figé. muet. (G.I, 374, 375). 

vb. 419, gargar (tab. 31) | traîner, (vêtement long), 
pr. yaggargar. 

vb. 527. garr (conj. 19) | roucouler. 

imp. garr, gurrùt ; prêt y egurr ; a.i. ittagurr ; 

n.v. agurri. 

Aggâr (ou Eçgâr) , lieu-dit. C'aurait été autre- 
fois un qasr séparé du reste de la ville. A donné 
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0532 G R 


0533 G R 


0534 G R B 


0535 G RB 


0536 GRS 


son nom à une porte d'entrée du quartier Ten- 
nazîn : tabburt n-eggâr, (illustration in G J, 95). 

agurir, çurïren, gurar j cuisine ; pièce construite 
sur la terrasse de la maison, où se préparent et 
se cuisent les aliments, le pain. (G.l, 22/8). V. fig. 

çurâren (pl. sans sg.) | cabinets publics. 

On les désigne aussi par le terme taffanin (les 
puanteurs). Ils sont construits en bordure de che- 
min par un particulier et sur sa terre, à l’usage 
des passants, et surtout des étrangers. 

vb. 401, garb (conj. 32) | être en dernier. 

aor. iggarb. aggarbin ; prêt y eggarb. eggarbûn : 

fut an-naggarbut ; a.i. ittagarb ; n.v. agarbi. 

aneggerbu. naggarbay J le dernier. 

My. amagerbu . magarbay. id. 

- asid aneggerbu-nnis. jusqu'à sa fin. jusqu’au 
bout. (G.l. 44/9). 

- asid aneggerbu-y-i (i locatif) | jusqu'à la fin. 

- aneggerbu d-ufa, amezwar d elgennet, (pour) 
le dernier, c'est le feu. pour le premier, c'est le 
ciel. Expression que les parents disent à leurs 
enfants pour provoquer une émulation, les faire 
se presser. 

FS. 58. sgarb | placer en dernier, 
prêt, yesgarb, a.i. isgarb. 

vb. 452 a. garrab (36. tab. 31). ar. | éprouver. 

• iyya, atnet-nagerreb, (plutôt que naterreb, com- 
me en G.l. 32/6). allons, éprouvons-les. 

agarguà, gragai | gâteau sec en forme de cou- 
ronne. enduit de sirop de sucre. 





La cuisine sur la terrasse : agurlr (0532), avec, au fond : 

deux annur, annûren, fours à pain (1154), 

et, au premier plan, les foyers : tad^art, t9d?ar (0295). 


(Photo : A. Louis) 
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0537 G HD vb. 43. egrad (conj. 3) j jouer. 

n.v. agarrad. 

agrud | jeu. réjouissances. 

- sakkeren agrud. ils ont fait les choses en grand 
(mariage) avec toutes les réjouissances coutu- 
mières. ou possibles 

0538 GRD vb. 44, egrad (conj. 3), ar. | tondre (une béte). 

n.v. agarrad. 

0539 G RF ugerf, gerfan | corbeau mâle, (G.I. 208/14 et 10/4). 

• tugerft, tagerftn ' corbeau femelle. 

0540 G R F tamagreft. timagraf | bâton de bois peint en rouge, 

en forme de chandelle, posé sur elmairabet ; cer- 
taines de ces fausses chandelles sont entaillées 
au couteau, à la manière des cierges que l'on of- 
fre dans les sanctuaires, (en « tronc de palmier »). 

0541 G RM vb. 402. garmam | répondre brutalement, être 

bourru. | ne pas répondre à la question. 

pr. yeggarmem, ai. ittagarmam, n.v. agarmam. 

0542 GRS vb. 45, egras (conj. 3) | être très froid (atmosphère, 

tempe), 
n.v. agarras. 

- Igres asid eqqûren aman, il a fait froid au point 
que l'eau gelait. 

tagarast (noté aussi togerast. tagerass ) | l'hiver. 


0543 GRS osagras j fil blanc avec lequel la tazgggaft n- 
eltadet, « gardienne de la coutume », limite au 
poignet de la fiancée la zone qui sera enduite et 
teinte de henné, (G.I, p. 149). 


0544 GRSN garassen \ n. propre de quartier du groupement 
des Ayt Waziten. (Voir art. Eadimas, ch. I.) 
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0545 GRW vb. 490, egruw (conj. 47) | rassembler, se rassem- 
bler, [ être rassemblé, 
aor yegruw, prêt, içraw. ai. igerraw, 
n.v. agarruw. 

D548 GRWL vb. FS. 53. sgarwal ! nettoyer le grain sur un pla- 
teau de sparterie dit tubalilt n-Tawat, (cf. G.I, 
58/19). 

prêt, yesgarwel. n.v. asgarwal. 

(Mouvement des deux mains sans souffler, pour 
séparer le grain des cailloux et autres impuretés 
relativement lourdes ) 

0547 G R Y gariyyan. n.pr. C'est la fille d’un certain ugar\y- 

y an qui a fait la célébrité du nom. bien qu’on ne 
sache plus rien dire du père ni d'elle-même. Mais 
elle aurait été la première à « créer • un cérémo- 
nial de mondanités qui honore grandement le 
fiancé et sa famille, au jour de la signature du 
contrat, (cf. G.I, 126). 

- Tabru attassekker wo let u-?.. elle va faire selon 
ce cérémonial. 

0548 G R Z agaruz j cœur de palmier. Sens resté imprécis. 

Cf. G.I. 00/23 : 

- Yerwel zâf-as agaruz, le cœur du palmier tomba 
(Voir VZY. azuzay, cœur de palmier.) 

0549 GRZ tageruzt. Uagerziss). pl. tagarzaz | lièvre, (G.I. 

10/15). 

GRZM agerzim, voir VGLZM. 

0550 G S aposso. expression adverbiale | aussitôt, alors, 

(G.I, 38/24). 

(Etymologie proposée par les informateurs : 
eg-as-sa.) 
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0551 GSD elgesed, and-elçesed [ corps humain, (v. assefjet). 

0552 GW elgawa, (ar. : zawâ) | fourreau d’arme blanche, 

I petite ^pite. 

- Elgawa n-atteriâg, boite d'allumettes, (G.I, 92, 
n° 23 ; 171). 

0553 GWB vb. 369 a, gawab (conj. 27). ar. | répondre. 

a. igiwab. prêt, yeçaweb. 

• yeçawep-pen-an, il leur répondit, pour : yega- 
web-ten-an). 

0554 G WN vb. 479, giwen (conj. 43) | être rassasié. 

aor. iggiwan, prêt, yeçç\wen. a.i. ilteg\wen 
n.v. agiwan. 
tiwant | satiété. 

FS. 72, sgiwan | rassasier. 

prêt, y esg\wen. a.i. isgiwen. n.v asglwan. 

0555 G Y D elgiyàd (ar.) | entrave, lien par lequel on empêche 

une béte de circuler librement. 

0556 G Y L vb. 452 b. geyyel (conj. 36. tab. 31) | faire la sieste. 

• Eçç-i d geyyel tûr-am. laisse-moi faire la sieste 
chez toi. (G.I, 6/14). 

0557 G Y S elmagéyes. pl. (ar.) ! bracelet de pierre, (serpen- 

tine, ou autre), (G.I, 149). 

0558 G Z vb. 210, agçaz (conj. 8 avec particularités voc.) et 

aussi : wiççaz. wiççazet, wigçazmet (imp. seule- 
ment dans ce schéma) | descendre, 
a iggaz. prêt iggaz, ai. itaggaz, n.v. ataççaz. 

- agçaz anez âk-ann-uwen. descends ou je t’esca- 
lade ! (G.I, 82. n* 12). 

• T agçaz tdf-as as-tabüray-id. elle lui tomba des- 
sus avec les bâtons, (G.I, 26/21). 
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0559 G Z 

0560 G Z 

0561 G Z 

0562 G Z 

0563 G Z 

0564 G ZB 


ÇzB 


N.B. Morphologiquement, ce verbe est marqué 
par les particularités suivantes : pas d'alternance 
vocalique des thèmes imp., aor., prêt., qui les op- 
pose et les distingue : voc. zéro. Impératif second 
wiggaz qui révèle le rattachement possible à un 
tril itère. 

FS. saggaz ! faire descendre. 

- Nkûd ennün, tassaggaz-iten-d. quand ils étaient 
cuits, elle me les descendait, (G.I, 50/15). 

elgaziz | pastèque (et graine de pastèque ou de 
melon). 

• elgaziz ibzaren, graine de pastèque épluchée. 

• elfjebbet n elgaziz. graine de pastèque, (G. I, 

(54/24). 

vb. 420, gazgaz (tab. 31) J être arraché, déchiré, 
par les dents, (viande sur un os), 
pr. y aggazgaz. n.v. agazgaz. 

FS. zgazgaz | arracher avec les dents, prendre 
avec les dents. 

tagizut. tagizu | vigne 

tagazut calebasse. | caisse de résonance de la 
rrabâzet. (violon monocorde). 

agezz. gezzen | pommette. | joue (peut-être aussi, 
au pi., mâchoire inférieure), (G.I, 14/24). 

Cf. VGZ. tamaggist. 

tamagçist. tamaggàz, (vocalisme incertain), 

| pommettes (du visage humain), 

| mâchoire, (cf. G.I. 32). 

agizeb, gizeben \ palme dépouillée de ses feuilles. 
| Sert de crosse de jeu, Itasekkamt ), 

| de monture de piège à oiseau Itasemdikt). 
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0565 GZL .vb. 509. gazzal (vb. de qualité) | être court. 

prêt. çezzaL, çezzalit; fut d-igzal. d-igazzal; 
n.v. tagazzalt et tagazzala. 

0566 GZL tagezzult, taçazzàl | rein. 

0567 GZL mammegzal, and-m-ammegzal | grosse fourmi 

très rapide; fourmi moissonneuse, (voir VZL). 

0568 GZM uçizâm. çizâmen j uromastix, lézard de palmier, 

(ar. : çlobb). 

En G.I, TJ. n° 19. texte corrigé : inna-y-as ugizam . 
le lézard de palmier dit.. 

0569 GZM agazzam (n.v. ?) | tranche (de fruit, de légume). 

ce qu’on coupe d'un coup de couteau. 

• agazzam n asselq. une rondelle de betterave. 
(G.I, 4/1W. 

0570 G Z N agzin. agzlnen | chiot, petit chien, (G.L 64/13). 

0571 G Z R vb. 46. egzar (conj. 3). ar. | couper les régimes de 

dattes, 
n.v agazzar. 

tagezra ! la récolte des régimes. 

- Amtir n tagezra. faucille à couper les régimes. 
amegzar | le coupeur de régimes. 

0572 GZW gaziwa, (pl. ?) | brindilles tirées du pédoncule du 

régime de dattes, séchées, mises en bottelettes. 
Les femmes s'en servent pour aller prendre du 
feu aux lampes des mosquées, tôt le matin ; elles 
rapportent à la maison ce feu béni pour allumer 
le foyer ; elles le passent aux voisines. Allume-feu. 
| Avec cee brindilles, les femmes font l'armature 
de divers plateaux de vannerie. 

- tasaknaht n-gaziwa, balai de brindilles. 
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0573 G Z Y 

0574 G £ D 

0575 H 

0576 H 

0577 H 

0578 H 

0579 H 


çazya, Jazia, l’héroïne de la geste des Bani Hilàl, 
(cf. Chants du mariage, GJ, 143,2). 

agzud, elgatdân | chamelon. 


Il 


uhu (ou : ûhu), adverbe de négation, refus | non. 

On a noté un accent sur la première voyelle. 
Elle est sans aucun doute accentuée. Est-elle lon- 
gue en même temps ? Elle peut l'être par procédé 
expressif. Mais, si on dit uhû. avec accent et al- 
longement de la deuxième syllabe, la nuance est : 
pas question, il n’y a pas moyen. La première ma- 
nière nie l'affirmation, la seconde est un refus 
d’engagement, d’action, (manusc., note 16 ). 

ihi onomatopée, pour exprimer l’essoufflement, 
l'épuisement. (cf. G.I. 26 / 16 ) 

ohj, à Wd.. élément invariable qui parait corres- 
pondre exactement à Wt. : antf ; mais cet élément 
n’a été relevé que dans deux tournures : 

- ti wq hi, qu’est-ce que ceci ? Wd.. correspondant 
à Wt. : ti wa nt\. même sens. 

- ad ait lu ahi y ùtefen, ce n'est pas lui qui est 
entré (Wd.), correspondant à Wt. : ad nittu nt\ 
yütefen, même sens, (G.I. 341). 

tahet, tihatin | caméléon. 

vb. 490, huhu (conj. 46) | aboyer, 
a. ihhuhu . prêt, yehhuha, n.v. ahuhu. 
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H FS. 76. shuhu (et zhuhu après d) I crier (femmes) 
du haut des terrasses pour annoncer une arrivée 
de voyageurs. Le cri était : 
ûhu, ayat Tunas, ühu, ayat Trablas, 
voici les gens de..., c’est-à-dire, qui viennent de... 
a. ishuhu, ai. ishuhu. n.v. ashuhu. 

■ Tiyyaÿ zhuhunet. d'autres annonçaient l'arrivée 
(de voyageurs). (G.I, 58/23). 

H G ahaggag. haggag. (My) I tonnerre. 

Voir VG. aggag. (Wt.L 

0580 H G R ahuggar | lieu-dit de la palmeraie de Ghadamès. 

hors des quartiers habités; c'est un énorme tas 
de terres et de sables rejetés des jardins, près du 
puits artésien foré par les Italiens. 

0581 H IL ahezial. hettalen (ar.) | un homme qui a été ma- 

rié, et qui ne l'est plus, (veuvage ou divorce). 
taheiialt. tahezialin. une femme qui a été mariée 
et qui ne l’est plus, (veuvage ou divorce). 

0582 HL hâl (ou hâlen). inv., s'emploie adverbialement ou 

substantivement; il est. dans ce deuxième cas. 
suivi d'un complément déterminatif : 

| beaucoup, nombreux, beaucoup de. 

| longtemps. 

- hâl n-ilammen, beaucoup de chameaux. 

- asid d-ekrinet ad-hàl, jusqu'à ce quelles devien- 
nent nombreuses. 

- hâl annük ki ôs annit. il y a longtemps que je 
lui ai dit. (GJ. 358). 

0583 HL Ahldli, un des Bani Hilàl. fameuse tribu arabe 

venue au Maghreb, et dont la « geste » est connue 
à Ghadamès. (Cf. Chants du mariage in G.I p. 
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143.2, la mention de Jazya, l’héroïne des Béni Hi- 
IaJ. et p. 129J 

0584 H N hen, pronom régime affixe direct de vb. 3* pers.pl. 

| eux. les, (quartier Tesku. chez les A.Wd.). 

- Yassayïm-hen tamodd, il les fit rester au jardin. 

- Yebbi-d tistdt y esammer hen tazeqqà, il apporta 
des chevilles de bois et les enfonça dans le mur. 
(ms. du même texte que supra, inédit). 

0585 H N K hanâka. and hanaha, hanâkât | petite étagère en 

tiges de palmes, où l'on dépose des fruits, (cf. tam. 
F.I, p. 420, ahennaka). 

0586 H Q hlqq ! | exclamation de douleur, en gémissant (vb. 

eihaq). 

0587 HR hur\ | n. pr., connu dans l’expression : ba-huri 

(Maître Horé), qui désigne un genre de réunion 
dansante en rangs parallèles avec musique et 
chant, (G.I, 197, Instruments de musique et réu- 
nions dansantes). 

Les hommes se rangent en deux rangs qui se 
font vis-à-vis, composés de membres de même 
classe sociale, (nobles, affranchis. .). On s'appro- 
che. on se baisse en cadence, jusqu'à s’asseoir, 
tenant des mains son vis-à-vis. Une évolution des 
rangs amène une rangée à la place de l'autre par 
mouvement tournant, rythmé au son des instru- 
ments. Des hommes armés de fusils viennent se 
placer entre les rangs. 

0588 HRS elhariset (ar.) | mets fait de dattes, d'orge avec 

pieds de mouton ou de chèvre ( taskân ), préparé 
pour le onzième jour du mois de muharram. 
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0589 HTRS vb. 385, haïras (conj. 31) | être vieux, (vêtement), 
pr. yehhatres. a.i. ittahatras. n.v. ahatraé. 

- ahatruè, vieux vêtement usé, (comp. abaltum, 
même sens). 


• H • 

0590 IJ tjû et aussi atjû, interjection | allez! allez-vous- 

en ! Voir en G.I, 206. la chanson à cris pour épou- 
vanter ou chasser les oiseaux pilleurs de récoltes. 

0591 IJ abbi. exclamation (douleur) : aie ! (G.I. 82, n° 6). 

0592 IJ bal), morphème intensif en fonction adverbiale : 

- inna bab. yerwel. d'un bond, il s'échappa, (G.I, 
p. 375). 

0593 IJ B babba. Ibebba). n.m. | un grain. | une petite chose. 

| rien, (après une négation) : 

- g ad wel as izm\r babba. comme il n'y pouvait 
rien... 

• ah tassinat babba. tu ne sais rien. (G.I. 81, n* 15). 

If B elbebbet (ar.) | un grain, (une graine?). 

- elbebbet n-alili, un grain de mil, (G.I, 54/20). 

0594 IJ B K vb. 47. ebbak (conj. 3). ar. | agrafer, boutonner. 

| être serré, (écriture), 
prêt, yebbek. n.v. ababbak. 

• elbabbikat. bouton de vêtement. 

0595 IJ B S ababbas. n.v., employé dans l'expression : 

daz n-ababbas, maison où se retire le fiancé, à 
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partir du jour de la signature du contrat jusqu'au 
jour de 1 entrée au domicile conjugal, (G.I. 125). 

0596 îJBS + F meljbesufa, and-.„ | papillon, ( « prisonnier du 
feu »). 

0507 fj è N eUjeiéôn | palmier poussé spontanément d'un no- 
yau, (anibul. 

• eUsesiùn yemm3zz^n. jeune plant sauvage 
transplanté. 

0598 Ij DG afjeddug | mesure pour liquides : deux litres en- 

viron. 

- BÜani n-afjeddug, un litre. 

0599 fl P R vb. 47 a, eljçtir Cconj 3), ar. | être présent, 

assister à. 
prêt yeijder. 

- effdernet taltawfn n-siiâree d-was iBrün, les 
femmes du quartier sont là, et aussi celui ou 
celle qui veut, (G.I, 358). 

0600 fl F tjaf San... | parce que..., pour cette raison que.. 

- t)af ion ^yeggid-annuk y ebb-idd azfiren, car mon 
mari a rapporté du bois ... (G.I, 52/25). Serait 
l’équivalent de ar dialect fi son. . 

0601 ff FS vb. 48. ef}f*8 Cconj. 3), ar. | fouler aux pieds. 

pr. yeÿfes. n.v. atjaffzs. 

0602 IJ G elfjaçet Car.) | besoin. 

- iqsddu eüjaçet, il est en train de satisfaire un 
besoin naturel, (G.I, p. 14/12). 

0603 IJ G Z eifjoçzet | tour d'eau accordé à un particulier, en 

sus de son tour régulier, dans la limite de ses 
droits. Voir au mot t 
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0604 IjSM 

0605 IjïB 

0606 H KM 

0607 H K Y 

0608 HL 

0609 HL 

0610 HL 

0611 HL 

0612 HL 


tfjaàèam (ar.) | avoir honte de. 
ai. ittetljesiem, (G.I, 4/3). 

eltjuzbet (ar.) [ dais fait d'une étoffe (rradi) ten- 
due au-dessus du cortège de la fiancée par les 
dames qui constituent le cortège ( zezwara). 

(G.I, 168). 

vb. 49, efjksm (con). 3) ar. | tenir, saisir, 
prêt, yefjkem, n.v. atjakkam. 

- etjkemnet tÿmert-annes, elles saisirent sa bar- 
be. (G.I. 383). 

elt)ihàyet (ar.) | histoire, récit (et non pas conte : 
tullist). 

• elfjikâyet n-aggu w ehbiyya. Histoire d'Aggo 
Wahbiya, (G.I, texte n° 13). 

elfjâl | affaire, chose; quelquefois signifie seule- 
ment : ce que : 

• elfjâl- \ taôrit i-da-tagat, ce que tu allais me fai- 
re... (G.I, 42/2). 

vb. 188, efjlal (con). 5. tab. 3) | agrafer un vête- 
ment 

prêt, yeljlel, n.v. afjallal. 

fjalàl, and-tjalal, (ar.) | pan de vêtement féminin 
rabattu sur la poitrine et qui sert de poche, (G.I, 

(66/28). 

FS. astjallal j supplication. (G.I, 4/25). 

vb. 236, üfjal (conj. 10) | être fatigué. 
n.v. atitjal. 

vb. 518, afjlal (vb. de qualité) | être d'un degré de 
parenté interdisant le mariage et permettant la 
cohabitation, (trans. ind.). 
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)613 IjLB 


H LB 
»14 1JLW 

1JLW 

0615 HM 

0616 HMD 

0617 HMD 

0618 HM 1 

0619 HML 

0620 H MR 


prêt. fjalaUas), fjalalit ; fut d-as üjlal ; ai. ittafjlal, 
n.v. eltjalel. 

elfjalib \ lait frais. 

- elfjalib sifayen. lait frais. 

- elfjalib y eqresen, lait aigre. 

- elfjalib semmamen, lait aigre. 

elfjellab I petite cruche à deux anses. 

vb. fjâlu (ar.) | être agréable, 
part, fjalwen, (voir G.I, 8/13; 28/24). 

elfjalwa (ar.) | bonbon, douceur; pâte confite. 

elfjemmu | forte chaleur. 

mefjmùdt (ar.) | mahmoudi, toile de coton. 

elfjamâdet | hamada : plateau rocheux, (à Gha- 
damès, c'est la hamada de Tinyert). 

vb fjmûmat \ se frotter au sol (se dit d'un enfant) 
pour se torcher, (non répertorié en G.I). 
a.i. ittafjmûmat. 

afjamil. fjamlàwen ! corde de puisage ; elle porte 
à son extrémité la tasâçamt, panier de sparterie 
qui sert à puiser l'eau, (puits à bascule . tala). 

tatjemmart, tfjammarin (ar.) | trépied de fer pour 
y suspendre une marmite. 

J trépied de bois pour suspendre les outres d'eau ; 
il est ordinairement posé sur la terrasse de la 
maison, scellé ou non au sol. 
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0621 HMS vb. 452 c, gammes Iconj 36. tab 31) ar. | griller, 

faire griller. Ccf. VHMZ). 

- teljammesnet keblu ad-galiyya... elles font gril- 
ler coriandre, blé. etc. (G J, 108/9). 

0622 HM Z eit)imm&z (ar.), coll. I pois chiches. (G.I. 54/22) 

0623 IjNBR tjn\bar | nom propre d'un personnage de légende. 

barbu : dadda tfrqbar. (G.I. 383). 

0624 H N G vb 49 a. etjnsg (conj. 3) ar. | suffoquer. 

prêt yefjneg. n.v. atjanndg. 

(Cf. G.I. 62/14). 

0625 H Q eltjeqq (ar.) | droit, salaire. 

0626 H Q R vb 49 b. eJjqer (conj. 3). ar. i mépriser 

prêt, yebqer. 

• tal9qq\-y-{. ye&qer-tef, la femme pauvre, il la 
méprisait. (G.I. 32/3). 

n.v. abaqqar 

0627 H R elfjarir (ar.) | soie, tissu de soie. 

0628 H R F elfferf (ar.) | lettre consonne de l'alphabet arabe. 

0629 IjRK vb. 452c. Jjarrafe (conj. 36. tab. 31). ar | remuer. 

agiter. 

pr. yetjarrek. 

• YeJjarreh qdar-annes, il remue le pied. (G.1,2/22). 

0630 H RM elmebramet. (ar.) | foulard, petit carré d'étoffe. 

0631 H R Z el/jerz, eDjuruz, -n-ÿref | bijou pendentif d'argent 

(carré) se portant au-dessus des tempes. (Ren- 
ferme un morceau de drap, de chéchia, sans écri- 
ture.) 
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0632 IjRZ 

0633 H S 

0634 H SB 

0635 H SD 

0636 HSLK 

0637 H $ L 

HT 

0638 HTâ 

0639 HW 

0640 HWL 


metjruza. and-mefjruza [ petit vase à deux anses. 
(10 cm. h.), pour conserver le levain. 

elfjasa (a r. fjaswa, soupe) [ bouillie claire de fa- 
rine. (G.I. 28/8). 

vb. 49 c, eb&ab (conj. 3), (ar.) | compter, 
prêt, yetjseb. n.v. atjassab. 

vb. 49 b, etjsad (conj. 3). ar. | envier, jalouser. 
imetjsaden. pl. j envieux, (G.I, 156). 

vb. 386, b^slak (conj. 31) | devancer le temps, 
être en avance par hâte, 
prêt, yebh^slek. a.i. ittaïjaslak 
n.v. atjaslak. 

afjesluk. celui qui devance le temps par hâte, 
désir... 

vb. 49 c, eh&l (conj. 3). ar. | arriver à, se trouver 
en un lieu. 

prêt, yeljsal. n.v. abas^al. 

- Tel) tel du s tebali. la brebis s'est trouvée là. 
(G.I, 76. n* 8). 

tjet. pronom affixe 3* p.f.sg. : tet . assimilé : 
tubee-tet>tubeb-bel, elle la prit. (G.I. 353; 44/23). 

vb. 453, battai (38. tab. 31) | être envieux, 
pr. y et)9ttei, n.v. afjattai. 

fjaww, morphème intensif employé comme adv. : 
iss-it il le mangea d'une seule bouchée. 

(G.I, p. 374). 

atteYj»nl (ar.) | déménagement, transport de mo- 
bilier de la maison des parents de la fiancée à la 
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nouvelle demeure de leur fille, domicile du jeune 
ménage. 

- Asdf n-ettefjwü, jour du déménagement, un jour 
ainsi désigné dans le cycle des coutumes du ma- 
riage. CG J. 182 ). 

0641 H WR eltjuwar (ar.) j épices. 

0642 1JWS fjaûsa. (mots en langue), qui figurent dans des 

chants publiés en G.I, 208/4 : 

munnafarawQ. Le mot a été lu par Fr. J. KEN- 

NY. de Sokoto, (Nigeria) : muna farawa, we are 

beginning. 

G.I, 210/5 : semnmmu sungaza. 

semrimmu inàyn-i? 

Lecture de Fr. Kenny : 

- samarimmu sun gaza, our young men are mis- 
sing. - samarimmu inâ ne, where are our young 
men ? 


0643 HYR vb. 453a, \]dy yer (conj. 36. tab. 31), ar. | porter 

malheur. | torturer moralement, 
n.v. atjoyyer. 

• Nkud ad-yeqqim aékar... kem iheyyer ! s'il reste 
un ongle... qu'il te porte malheur! (G.I, 42/5). 

0644 \] Z vb. 257. J)ûz (conj. 12). ar. | revendiquer, retenir 

(un tour, une place), 
n.v. atd/jûr. 

• Etjüzez amakan. j’ai retenu une place. 

- ibed n-ata^ûz, nuit de la retenue empressée des 
places. (Mariage, in G.I. 123). 


0645 HZM vb. 453 b. f)9zzam (conj. 36. tab. 31). ar. | se faire 
une ceinture, se ceindre. 

- Tetatjezzem zâr-9s, elle s'en fit une ceinture, 
G J. 60/12). 
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IjZM tatjezzamit | ceinture. 

| motif décoratif de poterie : trait continu et cir- 
culaire en plan horizontal, de couleur claire. 



)640 y langage enfantin | un couteau, une chose 

coupante, (peut-être aussi : l'égorgement d’une 
béte : o rarras). Cf. Chant enfantin, (G.I, 200/2). 

0647 y B talyabit, tatyubay (ar.). voir VyBY. 

0640 y B eüyaba (ar.) | tente. (G.1, 175, dernière ligne). 

0849 y B R vb. 453 c. lyabbar (conj. 36. tab. 31). ar. | raconter, 
ai. ittefyebber. 

- tyebber-i-d tolyubbirt, raconte-moi une histoire 
(vraie). 

- habbar-i-d tultist. raconte-moi un conte. 

- ti ittehebberen, la narratrice, (G.I, 381). 

y BR tahubbirt | histoire, récit, (et non pas : conte), 
(manuscrit texte 13). 

0650 y B Y talyabit, tfyubay \ grande jarre à provisions, en 

terre. (G.I. 16 / 2 ). 

0651 y B Z elfyubz, and-.* \ pain de blé. levé et cuit au four. 

- elhubz n-elküiat. pain de blé d'une demi-livre 
environ. 

- elfyubz n-elhawa, pain de mie, rond, blanc, cuit 
à la vapeur, d'un poids de 250 gr. environ. 
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ü_ 

0652 y S 

0653 #DM 

yDM 

0654 y F 

0655 tf L 

«L 

oe56 y L 

0657 H L 

0658 y L 

0659 yL 


vb. 341, efysu (conj. 22). ar. | fourrer, farcir, 
prêt, yehéa, n.v. ahaésu. 

vb. 50, etydam (conj. 3) ar. | travailler, servir, 
pr. y elydem. n.v. afyaddam. 

tahodimt, tdhadimin | servante; affranchie qui 
est attachée par choix de la famille, ou son pro- 
pre choix. À un enfant, garçon ou fille, à sa nais- 
sance, (G.I, 101). 

fyâf. préposition marquant l'exception j sauf, hor- 
mis. (G.I. 24/1 ; 75. n° 2). 


hâli. and-fyâli | oncle maternel. 

- sat-fyali-s. ses cousines germaines maternelles, 
(G.I, 106). 

hàlet, and-hâlet | tante maternelle. 

Peut être pris en un sens large. (G.I. 38/13; 108/4). 

vb. 341 a. afylu (conj. 22) | vider, dépeupler, 
prêt, yehla. 

* Tahlüt, a Rebbi, taddart n-imeksanen-annes ! 
vide, ô Dieu, la maison de ceux qui le haïssent ! 
(GJ, 130/14). 

helàl, and-fyelal, fyelalen ! broche, agrafe. 

tafyallelt. ta^allalpi | houli de laine, blanc. (Vête- 
ment de femme, qui enveloppe tout le corps par 
dessus les autres vêtements ). Tissé à Ghadamès, 
il est porté par les jeunes filles. (G.I, 22/12). 

tyeDyalen, elhalâfyal, pL | anneaux de pieds, khel- 
khal, en argent. (G.I. 143/10; 149). 
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0660 y L 

0661 y LF 

y LF 

0662 yLW 

0663 yM 

0664 y R 

0665 y R 

0666 y R B 

0667 HRD 




vb. 421, fyalbal (tab. 31) | être branlant, prêt à tom- 
ber. 

pr. yehhalhel. 

vb. 389 b, hâtif (conj. 27). ar. I contredire, contre- 
venir, s’opposer à (trans.). 

- Was y elyâlefen elçamaeet .... celui qui contre- 
viendra (aux décisions de) l’assemblée... 

fyalef, préposition | sauf, excepté. 

ellyelwet | cellule bâtie à l’écart de la salle de priè- 
re de la mosquée, iamee Zimràn, où prie le fiancé 
seul, avant l’entrée au domicile conjugal. (G.I, 
170). 

vb. 453 d. hammam (conj. 36. tab. 31). ar. | réflé- 
chir à, (trans.). | se demander. 

- Wudet anti i-d-tufit tehemmeme e. c'est juste- 
ment ce que tu me trouves en train de me de- 
mander, (G.I, 6/1 1). 

vb. 341 b. ahru (conj. 22). ar. | rejeter des excré 
ments. (G.I, 26/22). 
prêt, yehra. 

elahont (ar.) | dernier, ou bien | de l’autre monde, 
de l’éternité, (ar. o/ur), dans l'expression : 

- Azakka elaharït. jusqu'au dernier demain, (à 
jamais). (G.I, 70/23). 

vb. 441, ^ar/jab (tab. 31) | escalader, 
prêt, y etÿyarheb. 

taharil tahurâd | nouet d’étoffe de couleur gar- 
ni de friandises diverses. On peut en assembler 
plusieurs en grappe qu’on suspend au cou des 
enfants. 
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0668 ^ R F elfyarüf, and-elfyarüf | agneau. 

0669 9 R F ellyarïf | automne, saison. 

0670 9T fyet. noté aussi : ifyetp, adverbe | maintenant, 

toute de suite, bientôt. 

• Hat annakemmel. .. bientôt, nous finirons (no- 
tre tâche), (G.I, 30/14; 208/9). 

0671 9TM vb. 51, efytam (conj. 3). ar. | passer, partir, s’en 

aller. | marcher. 

prêt, yehtem, n.v. afyattam. 

- Yebtem-dd tâf-as ÿçerf. passa près d’elle le cor- 
beau, (G.I, 60/15). 

- Nkùd hettemnet ak zaddaknet abbada, quand 
elles marchent, ne sont côte à côte jamais, (G.I, 

94, n° 30). 

0672 9 W elafywa (ar.) | frères. 

• San n-elafywa, deux frères. G.I, 70/1). 

On a ailleurs : 

- sari n-elifywa, deux frères. (G.I, 90, n* 12). 

elifywât, sœurs. 

0673 9 Y R W (ar.), élément de comparaison | mieux que 

(avec n) : 

- Yÿn ak içi fftr n-wj iÿen, l'un ne va pas mieux 
que l’autre. 

- Yûf-it nittu #r n-and-aruma-y-is, il le trouva 
supérieur à ses frères, (G.I, 54/13). 

fyiyor, pl. | les meilleurs, employé en adjectif : 

• Ak kem akfiz zôs U)-t}iyar did meddïn, je ne t'ai 
donnée qu’aux meilleurs des gens. (G.I, 163). 

9 Y R elhir (ar.) | bien, bonheur, chance. 

- Eqqïmün antenln d-elfyir-annasen..., ils restèrent 
avec le bien... (G.I, 54/15). 
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0674 yZN elmahâzan pl. | magasin, boutique. 

• ayt-elmziyizan, les boutiquiers, (C.I, 64/6). 

HZN ellyazanet. elïyazayan j petit placard (à portes de 
bois peint et décoré). 

On l'appelle encore : attâqet. 



0675 Z tatiii | moelle. 

| cœur du melon, (substance blanche et tendre 
du cœur du melon). 

* toiiif n-yeff. lait caillé frais. 

0676 ZDL elmeidul. and-.. | lien de tête, originaire de Hi- 

djaz Uiqàl), porté par le fiancé le jour de l'entrée 
au domicile conjugal. 

0677 2G D vb. 52, ezgad (conj. 3) | faire obstacle. | heurter. 

- lzged i d i raç. j'ai butté contre une pierre. 

- Ataggad. n.v. (A My., le verbe employé dans ce 
sens est : ezdal). 

0678 Z IJ S atief)à ànon. voir azid, àne. 

0679 Z G L tatigelt. tdzigaün | danse avec musique, réservée 

aux hommes. (Accompagnement de clarinette, ei- 
Xlfet, et de tambourins du genre dit and-akellal .) 
Description détaillée en G.I, 198. Les hommes y 
dansent chacun pour soi. ou deux à deux. (Cf. FJ, 
p. 374 : tehigalt, nom d'une danse de nègres.). 

0680 2HQ vb. 12a. ethaq (conj. 3) | sangloter, pousser un 

gémissement. Voir VSHQ, eshaq. 
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0681 2 K tazuka, and-... | pic, outil pour creuser. 

0682 2 K R tazakkurt, ttakkurin j touffe de cheveux du som- 

met de la tète, (enfants). 

| touffe d’orge sur les talus, « fadnu », des jar- 
dins de palmeraie. 

0683 2M tiiamt | laine teinte en noir, en écheveaux pré- 

parés spécialement pour servir de mèches posti- 
ches et donner de l’ampleur à la coiffure fémi- 
nine. La laine ainsi préparée, tressée pour se mê- 
ler aux tresses de cheveux et les allonger, prend 
le nom de terkaw\n, (G.I, 157). 

- Asaf n-titamt, le jour de la laine pour mèches 
postiches; c’est le nom donné au samedi de la 
première semaine, dans le cycle des cérémonies 
du mariage, (v. G.I, 117). 

0684 2 M N itimân, pl., employé dans l'expression : 

tafaska n-itimàn. qui désigne le repas offert à ses 
ouvriers par le maitre du jardin, après qu’ils ont 
achevé le défoncement dit : adarran n tammurt. 
Le mot n’est plus vivant, ni même compris. 
Désignerait-il les salariés? (v. le mot tamàda). 

0685 2 N trient, titan | mortier à noyaux, en pierre dure, 

(voir VBNT, uÜant). 

0686 2 N tiani | moitié, une moitié. 

- tiani tiani, par moitiés. 

- tiani n-iÔed, au milieu de la nuit, à minuit. 

- azzani n-afjeddug. un litre environ. 

0687 2 N atann, pl. tannawen, ianniwen, and-aiann | jar- 

din sous les murs des maisons. 

C’est à ce mot, au pluriel, qu’il faudrait rattacher 
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le nom de l’ancienne séguia, (elle ne coule plus), 
qu'on nomme actuellement : ti-n-çanawen, celle 
des esclaves. On aurait eu : ti-n-U)ianniwen. celle 
des jardins. 

2 N azann | lieu-dit à Taferfera : lieu d'abattoir. 
(VSDMS. lieux-dits). 

0688 2 N atanna, pl. aznâwen. andatanna | ciel, (firma- 

ment). (cf. G.I. 82 . n° 2 , et 214/12). 

• Taziri n-ûyer-u .. wel et-teyab aianna... lumière 
de la lune en son plein... qui ne disparait pas 
du ciel. (G. I. 116 ). 

- Voir l'énigme sur ce mot : G.1, 89. n* 5. 

0689 2 N tainint. tainin\n | corbeille à pain, (sparterie) 

de forme conique, plus profonde que la tubalilt. 

0690 2NW tiznewt Itainawt). tainaw j nuage. 

Itamarumra | moutonnement de nuages blancs.) 

0691 2YMR ataymar j lieu-dit à Tinnazfn ; lieu d’abattage des 

bôtes. (Cf. VCDMS. lieux-dits). 

0692 2 R uiar, adverbe | plus, plus que. 

Ordinairement suivi d'un complément détermina- 
tif. 2* terme de la comparaison. Si le complément 
est un pronom personnel, il sera de la forme des 
affixes du nom : 

- Neèi utar-annasen as-tazzala. je cours plus vite 
qu'eux, (je suis au-dessus d’eux par la course). 

- Teççûnet U}ir çâr-asnet uiar n-iwaççiden. elles 
se rendent service entre elles plus que les hom- 
mes, (G.I, 4/5). 

- Wid n-uiar, la majorité : an-natfer wid n-uzar, 
nous suivrons (l’avis de) la majorité. 
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0693 2 R izir . ziren | un fil de trame, une duite. Voir VST, 

asatta, le métier à tisser. 

Le fil de trame en écheveaux se nomme : aderf. 

0694 2 R tilert, tizarÿi, dans l'expression : 

y ut tizert | une fois. 

0695 2 R eliiran. rn.pl. eliôret, f.sg. (ar.) | voisin, voisine. 

0696 2 R aiteraret. aiierarât . (ar.) | tour de potier, 

| volant inférieur du tour. 

• asy\r n-.... l'axe du tour. 

- fret le plateau supérieur, (v. art aqellàl. 
potier). 

0697 2 R B vb. 453 e, iarrab (conj. 36. tab. 31 > ar. | éprouver. 

• lyya tnet-naierreb. viens, nous les mettrons à 
l'épreuve. CG.I. 32/6). 

2RÔL ateriil, voir V2RTL 

0698 2 R D tezerdet. p 1. tiâred | relevé des droits et disponi- 

bilités en eau d'irrigation fourni à chaque ayant- 
droit qui le demande par elamin n addaftar. (voir 
le mot : ressüf). 

0699 2 R D aterd, terdiwen \ entrée, vestibule. 

- sallünen n-aierd, escalier du vestibule, (G.I, 34/ 
11). (Voir aussi G.I, 214/6.) 

0700 2RTL aiertil, iartal \ natte de sol. (G.I, 89, n w 5). 

Autre forme : ozersil. 
taieriilt, tzarsal. dim., | natte. 

- tazeréilt n-yât, natte d’un type particulier qui 
sert de tapis de prière, (voir les mots : elqiyas, 

assattâdet) . 
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0701 2RY 

0702 K 

K 

K 

0702 a K 


0703 K 


elmuiarri. n.m. | fonctionnaire de l’administra- 
tion de l’eau d’irrigation. C’est un auxiliaire du 
nnâyib-n-âman. (voir le mot yessuf). 


K 


ak. pr. pers. aff. de préposition. T, m.sg. | toi. 

* z dût ak. devant toi. 

dte, pr. pers. affixe (de verbe), régime indirect. 2 * 
pers. m. sg. | à toi. lak>og, devant d). 

ih, pr. pers. affixe utilisé après les noms de paren- 
té : 2 * pers. m. sg. : mà-ik, ta mère. 


ak, part, de négation devant vb. | ne. ne pas. 

- ak Ulf fyfr n use k, il n’y a pas mieux que : tiens ! 
(G.I, 75. n* 1). 

- isi ak ittamidan sadeniel, le soleil ne se couvre 
pas avec la paume. (G.I. 75. n* 7). 

- A la même forme que le pr. pers. aff., régime 
ind., 2 * pers, ra. sg. : 

- ofe ak annit naddam-na ? ne t’ai-je pas dit de 
dormir? (G.I. 50/9). 

- S’emploie en proposition indépendante, ou prin- 
cipale ; conditions d’emploi à étudier, en particu- 
lier par rapport à wel. autre part, de négation. 

ki, terme inv. en fonction de pronom indéfini. Il 
peut être pr. relatif | ce que. quoi, lequel, laquelle, 
que. chose qui... 


0704 K 

0705 K 

0706 K 
K 

0707 K 


GLOSSAIRE DE G HATAMES 


144 


- kï-am tassalmed mâ-y-im, ce que ta mère t’a 
appris, (G.I, 2/6) 

- ki-nti imda. toute chose, (G.I, 75, n°2). 

- ki inna ? qu’a-t-il dit ? Peut s’exprimer encore 
ainsi : ta-nti inna? 

Dans l'expression : la-k\ na. (voir à : la, sous VL). 
Autres exemples d'emploi : 

- azaggas d-aizani-nnük ki UU did-wan, voici un 
an et demi que je suis avec vous. (FDB, 1971, tex- 
tes Gh. corrigés, 74/8). On pourrait avoir : d-at- 
iani-nnûk n-fef UU.... ou bien : d-aizani-nnûk W(e... 
Môme construction : assatet-annük n-ki s$ie : il 
y a une heure que j’ai mangé 

Autre exemple: 

- ak-akfet iiqt n-k\ yüzen, je te donnerai la valeur 
(en poids) de ce qu'il pèse. 

ikk, et akk, adj. indéfini inv. | chaque : 

- ikk àsaf sa. chaque jour ainsi, (G.I, 1/2). 

- akk yûn, chacun, ou ikk yùn, chacun. (G.I, 70, 
en parler des My ). 

Tÿkit | lieu-dit, au Nord de Ghadamès, nommé 
plus souvent : Tugutt, voir VG, ce mot ; voir aussi 
l’art. Eadïmas, ch. Il, les lieux-dits. 

ôku. and-... | perroquet, (mot l/ausa). 

vb. 297, ôki. (conj. 16 ") | passer par les terrasses, 
voir VKY. 

vb. 323, ekk (conj. 19 | provenir de, venir de. sur- 
venir, (ordinairement avec le d de rection). 
a. yekk, prêt, ikk-id, fut. d-d-yekk, a.i. ittekk-add. 
n.v. atakki 

- z-din d-ikku? d’où vient-il? 

- z-din d-da yekk ? d’où viendra-t-il ? 
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0708 K 


0709 K 


0710 K 


0711 K 


vb. 324, efefe (conj. 19. tab. paradygme) [ humer, 
sentir. 

pr. ikkü, a.i. ittekk, n.v. atakki. 

- akk y un y eskal-i yekk-i. que chacun de vous 
me prenne et me sente, (G.I. 8/0). 

FS. 39. sakk | faire humer, sentir, 
prêt, yessakk, a.i. issekk, n.v. asakki 

FM. 14. ammakk | être senti, 
prêt, yemmakk, a.i. ittemmekk. 

FMS. 8. amsakk, passif de S. 39. 
prêt, yemsakk. a.i. ittemsekk. 

vb. 478, kukkat. (42. tab. 31) | être attaqué par les 
mites (étoffe). | être véreux, 
aor. ikkukkat. prêt, y ekkukket. a i. ittakukkat 
n.v. akukkat. 

- tukakka. tikakkawin \ ver de fruit. 

- à My. : tukikka, tikikkiwln 

akukku. kukkuyen | ogre. (ms. du texte 18 ). 

Cf. VMZW, arntiw, ogre. 

Un des ogres de l'espèce akukku porte dans 
la légende de Ghadamès le nom de dedda Warzen. 
• tjamad kukku. nom d'un manteau de couleur, 
du genre houli et qui est un des dafasen n-assu- 
dàn, (voir >/DFS). 

vb. FS. skûku | frapper à coups répétés pour en- 
foncer, pour appeler, 
aor. isküku -, 

prêt, eskükiz. teskûkit, yesküka, eskûkàn ; 
fut. d eskûkut, d iskuku ; 
a.i. isküku. 

vb. FS. 77. skuku ; mauvaise notation : à suppri- 
mer et à remplacer, ibidem, par scucu. 
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0712 K 

0713 K 

0714 K 

0715 K 

0716 K B 

0717 K B 

0718 K B 


0719 K B 

0720 K B 

0721 KBL 


kakka, langage enfantin | une datte. 

kukki, langage enfantin | une chose bonne, bien- 
faisante; ou bien : c'est bon. 

takùka, takukay | écorce d’une courge, épaisse, 
et qui sert, entre autres, à faire la rotule du fu- 
seau à filer, (le peson). (G.I, 32/23). 

elkak, (ar. feaefe ?) | pâtisseries, sucreries. (G.I, 
74, n w 5). 

akbab, akbaben 1 pièce d'étoffe noire employée 
parfois à la manière du voile de visage touareg. 
(Le texte G.I. p. 32/22, parle de adafas settefen. 
que les informateurs ont nommé précisément : 
akbab.) 

vb. 342, akbu (conj. 22) | décevoir, 
n.v. akabbu. 

elkubbet. (ar. y/QB) j alcôve nuptiale. Dans une 
petite chambre qui s'ouvre sur la tamânefjt. est 
construite sur quatre piliers de bois une char- 
pente légère recouverte d’une sorte de filet qui 
porte des étoffes de couleur vive. Sous cet édifice, 
à même le sol. est disposée la literie. V. G.I, 137, 
les explications concernant le : asaf n elkubbet. 
jour (du montage) de l'alcôve nuptiale. C’est le 
dimanche de la deuxième semaine du cycle des 
cérémonies de la noce. 

elkûbet. elkubât [ serrure (de fer). 

takabbit [ jebba de drap, tunique d’homme 

kablu, ou keblu 1 coriandre (?). (G.I, 108/9; 112/ 
18). 
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0722 K B R takabert, tkabarîn, et thabar | hutte touarègue, 

(cf. F.I, p. 486). 

0723 KBS elkbabes, pl., | chéchia de laine rouge. 

0724 K B Y teibya | arc, (arme de jet), 

0725 K è vb. 422, ksèksè (tab. 31) | être brisé en menus mor- 

ceaux. 

prêt, y akkaikat. 

0726 K Ô abukaèsas, and... | sorte de lézard. 

0727 KD vb. 210a, ekhad (conj. 8 | voler, (oiseau). 

- ikked (ûperf-f) yesanned. s'envola le corbeau, 
tourna. .. (G.I, 10/7). 

n.v. atakkad. 

0728 K D kud, conjonction | si. Voir VNKD, nkùd. si. 

- im-küd, comme si. 

• amln kùd, même sens. 

0729 KD vb. 476, kukkad (39, tab. 31) | se précipiter sur, 

(foule, insectes). 

prêt, yekukked. a.i. ittakukhad. 

0730 K D B vb. 453 f. teaddab (conj. 36. tab. 31). ar. | faire men- 

tir, | accuser de mensonge. 

- Wel i-d-teheddeb, ne dis pas que je mens, (G.I, 
p. 381). 

0731 KD vb. 423, teadfead (tab. 31) j démanger. 

prêt, y afefeadfead. 

0732 KF' vb. 274, ekif (conj. 14 ') | cacher. 

n.v. atakïf. 

- Iwet ikif tabûrït- armas, il a frappé et caché son 
bâton, (G.I, 82, n° 10). Voir aussi G.I, 58/14. 
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0733 K F vb. 303, ekf (conj. 17) | donner. 

a.i. ibekk , n.v. abakki. 

• ùfas ibekkùn hîr n-ùfas ütabeten. main qui don- 
ne vaut mieux que main qui prend, (G.I, 178, 
n* 20 ). 

- akfùnet-às iéàu wwu. elles lui donnèrent À man- 
ger, à boire, (G.I, 42/24). 

- On a relevé une forme d'impératif, aberrante 
à Ghadamès, dans un adage cité en G.I, 87, n° 
49 : wel d ûà-i-d, wel d erdal-i-d. (personne à qui 
dire :) donne-moi ni prête moi. 

FS. 30. sakf. sakfut | faire donner, 
prêt, yessakf . a.L issekf . n.v. asahfi. 

FM. 11. ammakf | être donné, 
prêt, yemmakt. a.i ittemekf. 

FMS.7, amsakf J être fait donner, factitif du passif, 
prêt, y emsakf, a.i. ittemsekf. 

0734 K F dkafu j motif décoratif de poterie : chevron droit 

ou renversé tracé avec une couleur claire sur le 
fond naturel de terre cuite. 

0735 KF kaff. morphème intensif en fonction adverbiale: 

- yemmut kaff, il est mort, pas de doute, (G.I, 374). 

0738 K F tukaffi . tikaffaMdn, (Wt.), tihaffiwin (Mr ) 

| mousse, écume, bouillons, d’un liquide agité ou 
en fermentation ; 

| bave mousseuse du chameau en rut. 

FS. 08. skaffat . mousser, (liquide), écumer, (cha- 
meau en rut). 

prêt, y eskaffet. n.v. oskaffat. 


0737 KFN elkafan (ar.) | linceul. 
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*738 K FR 

0739 K FS 

0740 K H 

0741 KH 

0742 K H P 

K H L 

0743 K H L 

0744 KL 


vb. 453 g kaffar (conj. 36. tab. 31). ar. | faire une 
expiation ; j accomplir un vœu ; 

| dégager d'un serment par un acte expiatoire. 

L’emploi en ghadamsi est exactement calqué 
sur l’emploi arabe : kaffara tan yaminih. se dé- 
gager d'un serment par un geste expiatoire : 

• kaffart-am elyamïn-annem . je te délivre de ton 
serment. (G.I, 24/22). 

FS. 3. sakfas | saupoudrer sur des mets du sucre, 

de la canelle. 

ai. issakfas, n.v. asakfas. 

kefjt). morphème intensif employé comme adv. : 

• mellal kefjt). il est d'un blanc douteux, qui ne 
plaît pas. (G.I, 374). 

vb. 424, kafjkafj. (tab. 31) ! être passé, fané, (cou- 
leur), pâlir, 
prêt, yekkafjkefj. 

(Le te est affriqué très sensiblement.) 

vb. 53. ektjad (conj. 3). ar. ! être chiche. 

! être peu. en petite quantité, en nombre faible, 
n.v. akafjfjad. 
amekfjud | un avare. 

tankult, voir VKL. 

elmakâtjel, pl. | fusil. 

vb. 304. efel (conj. 17) | être hôte de passage. 

Se dit de la fiancée reçue chez ses beaux-parents, 
ou. après son mariage, chez ses parents. Verbe 
qui ne s’emploie plus que dans ce sens restreint, 
ou dans des occasions analogues, et dans ce cas. 
au figuré. 
a.i. ikell. 
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• asf-u taslitt-i tdklu, ce jour, la fiancée est allée 
en visite dans sa belle-famille. 
akalli, n.v. | visite de la fiancée, (de la jeune ma- 
riée! , à sa famille ou sa belle-famille : 

- asaf n-akalli. jour traditionnel de visite de la ma- 
riée à la famille de son mari, (G.I, 180). 

FS. dskal, asklût accueillir une jeune mariée, 
une femme. 

a. tassakal, fut. attassakl, a.i. issakl, n.v. asakli. 
amakli, makliwen | repas du milieu du jour. (cf. 
le thème du vb. meklaw, vb. 501, prendre un re- 
pas au milieu du jour, ou prendre le repas appelé 
amakli). (G.I, 12 / 10 ; 179). 

- Tameklit. tameklay\n, la jeune mariée au jour de 
la visite chez ses beaux-parents ou chez ses pa- 
rents, (G.I, 190). 

0746 KL tikli. tikal\n (?) | caravane. 

G. I, 216, à la quatrième ligne : tffeaJj n-Ayr-u. 
N’aurait-on pas, avec fausse coupe, le pl. de tikli : 
t\kal\n n-Ayr-u? 

0740 K L Çtkel, (noté aussi : ûkal) | terre, (matière), (G.I, 22/ 
20). Comp. VNG. tença. 

0747 K L tûkalt, tilu | palme, branche de palmier. 

(Noté aussi . tawkalt.) 

0748 KL tankult, tankul\n \ vase à collyre, (G.I, 101). Voir 

les mots : 

- tazult | antimoine ; vb. sançal. et amerwad. bâ- 
tonnet à collyre. 

0749 K L elkillat (ar.) | étoffe soudanaise à damier noir et 

blanc, tissée en bandes étroites, (G.I, 78). 
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0750 K L vb. 425, kalkal (tab. 31), (fe affriqué) | être négligé. 

bâclé, (travail). (Comp. à iakiak, même sens), 
pr. yakkalkal. 

0751 K L akellal, and-akelial | tambourin de terre cuite. 

La monture est une poterie en forme d’entonnoir, 
ou mieux, de bol dont le fond serait percé. Le 
bord le plus large supporte une peau tendue. Les 
femmes, exclusivement, jouent de cet instrument, 
qui est une sorte de «derbouka». (G.L p. 196, 
Les instruments de musique). 

0752 K L takalilt, et takilüt | fromage blanc, durci, fait de 

lait de brebis caillé et 9ôché, après qu'il a été 
battu. (G.I, 50/5). 

0753 K L kùUu (ar.) J ensemble, tous, ou toutes (vous), tous 

(eux), etc. 

- esiûmet küllu. écoutez toutes. (G.I, 108 / 22 ). 

0754 K L B vb. 54. eklab (conj. 3) | orner, décorer, (mur. po- 

terie). (cf. G.I, 212/8). 
n.v. akdllsô. 

• tamaklebt. tameklabin. décoratrice. ( spéciale- 
ment des murs, selon la technique du zançafur). 

0755 K L B vb. 488, kalbu (conj. 45) J être bosselé. 

prêt, yekkalbi, fut d-ikkalbu, a.L ittakalbi, 
n.v. akalbu. 

0758 K L B klabu \ grande peau de bovin. (G.I, 158). 

| peau d’antilope soudanaise. (G.I, 177). 

0757 KLF kelfu | boisson rafraîchissante, faite de leben, dat- 
tes. mil et fromage durci, (G.I. 208/11 et 12). 
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0758 KLK vb. 54a, eklak (conj. 3). (My) | être rincé. 

- L’équivalent à Wt. t est eslak, (vb. 129). 

FS. 7. sakldk, rincer. 

0759 KLK klak, morphème intensif en fonction adverbiale : 

- settef klak, il est noir, on ne peut plus. (G. I. 
374, 375). 

0760 KLMBS taklembass | ornement de visage, fait d’un trait 

de fard rouge, izançafur), qui dessine la ligne 
du nez, surmonté de trois points, (fig.J, (G.I, 161). 
Le verbe farder : vb. 225. ettsy. 
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0761 K LS 

vb. 55, eklas (conj. 3) | couper en tranches minces. 

- elmusi-y-i s-fej da-klesnet dalsàn, le couteau 

pour fendre les lèvres... (G.I. 112/10). 

0762 K LS 

vb. 453 h. kalia s (conj. 36. tab. 31) | sécher, être 
sec et ridé, (dattes). 

prêt, tekkalles. elle sécha, elle est sèche, (GJ, p. 
60/24). 

KLS 

akall\s, kallisen | datte séchée sur le palmier avant 
complète maturité. C'est donc une datte de mau- 
vaise qualité, (cf. G.I, 34/21 ; 60/24). 

K L Y 

tameklit. tameklayin. v. VKL. vb. ekl. 

0763 KM 

kem, pr. affixe régime direct (de vb.). 2 * pers. 
f. sg. | toi. (forme I). 

- dtkem. (forme II) : yew-dtkam. il te laisse (f). 

• itkem. (forme III) : ibr-itkem ant\. c’est toi, (fem- 
me), qu'il aime. (G.I, 36/5) 

0764 KM 

feum, pr. pers. affixe régime direct (de verbe). 
2 * pers m. pl. | vous, (forme I). 

- atkum. (forme II) : y egç-atkum. il vous laisse, 
(m.). 

- Pas d'exemple pour la forme III. 

0765 KM 

kamm, morphème intensif en fonction adverbiale: 
- y effas kamm. il a gardé un silence absolu, (G.I, 
p. 374). 

KM 

asakum. v. VSKM. 

0766 KM 

vb. 237, ükam (conj. 10) | faire signe, discrète- 
ment. 

n.v atikam. 
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0767 KMBL vb. FS. 54. skambal | se voiler le visage pour lais- 

ser tout juste passer le regard. 
n.v. askambal. 

0768 K M L vb. 454, kemmel (36, tab. 31) | achever. 

pr. y ekammel. n.v. akammal. 

0769 K M N ukamin | cumin, graine aromatique. (G.I, 54/2). 

0770 K M B ukamir, hûmar \ arc, (archit.) 

| dégagement, passage à l'intérieur d’une maison, 
j berceau d'enfant ménagé dans l'épaisseur du 
mur de la chambre à coucher, dite elkubbet. 

| motif décoratif de poterie : suite de traits courts, 
verticaux, en blanc, selon une ligne circulaire, 
sur les flancs du vase. 

* for/u n ikumar, chambre d’été sur la terrasse. 

• kumar n-tannaz\n, lieu-dit. (voir art. CDMS). 

0771 K M S vb. 56. ekmas (conj. 3) | replier ; serrer ; faire un 

petit paquet noué dans un chiffon d’étoffe. 

| Replier une peau sur elle-même pendant les opé- 
rations de tannage. 

| Se replier, se recroqueviller, 
n.v. akammas. 

KM S akammus. kammusen (ar.) | petit paquet fait 
d'une étoffe qui sert d'enveloppe et qu’on noue 
sur elle-même, ou qu’on lie ; 

| coin du voile de tête noué sur lui-même, (G.I. 
20) ; 

| boulettes de pâte parfumée, (G.I, 140 et 147). 

— On a noté parfois : akammus, mettant ainsi en 
relief la vélarisation de la voyelle. 

- takammust, takammusïn | petit nœud d’étoffe 
qui renferme un objet de faibles dimensions. 
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0772 K M S takamist, l takamiss), tekamîsin | tunique ample. 

à larges emmanchures, brodée : c’est celle des 
Touareg. Elle est importée du Soudan, (fig. p. 157). 

- takamist mellalet iti mellet), (G.I, 108 / 2 ), 

| tunique blanche, (G.I, 136). 

- takamist n-anbasâwen. tunique blanche de toile 
à manches rapportées. Ce vêtement féminin est 
muni d'une encolure qui se ferme avec des bou- 
tons. 

- takamist n elfjarir, tunique de soie et coton, 
en bandes de couleurs rouge, noir et jaune, dans 
le sens de la longueur. Les bandes noires sont 
ornées de points chevronnés de couleurs vives. 
L'encolure est de tissu blanc broché d’argent 

0773 K MT akmet. pr. pers, affixe. régime direct (de verbe) : 

2 * pers f. pl. | vous, (forme I). 

- atkmet. (forme II). 

Pas d’exemple de la forme ni. 

Le môme élément sert de pronom pers. affixe 
de préposition . z-ddt-akmet . devant vous. (f.). 

K MT àkmet, pr. régime indirect, affixe (de verbe). 2* 
pers. f. pl. | à vous. 

K M T it-akmet. affixe pers. de nom de parenté. 2 e pers. 
f. pl. : mâ-it-akmet, votre mère. 

0774 K N takna, takniwin (noté aussi tekna) : co-épouse, 

(G.I, 28/21). 

(Voir >/KNW : vb. 60. efenaw, se jalouser.) 

0775 K N vb. 343, dknu (conj. 22) | courber. 

| être courbé, 
n.v. akannu. 
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0776 K N vb. 426 b, kankan (conj. 34, tab. 31) | sonner, vi- 

brer. 

takenkunt. tkenkunin | un cri, une acclamation. 

FS skankan | crier une acclamation, élever la voix. 
- eshankennet • àa mnaj ». elles firent résonner 
(clamèrent) le chant de joie « sa... ». (G.I. 24/11). 
askankan | un cri. 

0777 K N vb. 528, kann (conj. 19) | se cacher. 

aor. ikann, kannin ; prêt, yekann, ekannün ; 
fut. d ikann, d kannün . ai ittakann , 
n.v. akanni. 

0778 K N elkanun, and ... | foyer en terre cuite, mobile. 

• elkanun n-idaren, foyer de terre cuite mobile, 
muni de trois supports saillants destinés à por- 
ter le plat mis à la cuisson. 

0779 K N akken, akkanen | ver intestinal. 

0780 K N D kinda. end-~. | grande corbeille de sparterie, 

grand couffin, (G.I, 139, 145). 

0781 K N D vb. 198 a, eknùned (conj. 6) | mettre de l'ordre en 

s’agitant de ci de là. 
yeknûnad, iknùnad. d iknùnad. 
ittaknûnad, aknünad. 

0782 K N F vb. 57, eknaf (conj. 3) | rôtir ; faire brûler. 

n.v. akannaf. 

• isan knefnin, brochettes de viande. 

FM. l, maknaf | être rôti. 

aor. immaknaf, prêt, y emmaknef, ai. ittemeknef. 
(v. G.I. 320. compléments de conjugaison.) 

KNF taknift, taknifin | pain levé, assez gros. 



Ct.k»w Ha«i.brock\» 
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0783 K N F 

0784 K N K 


K N K 


0785 KNS 

0780 KNS 

0787 KNW 

0788 K R 


- Yebb-asen-d Rebbi taknift. Dieu leur apportait 
un pain. .. (G.I, 36/13). 

• Taknift n-elqendil, pain offert par les dames 
d'honneur à la tamilit du fiancé, la nuit de la 
signature du contrat. (G.I. 134). 

elkanif. elknâyif | lieux d’aisance. 

vb. 58. eknak (conj. 3) | être balayé 

n.v. asakndk 

FS. saknak I balayer. 

- d-assaknak wu, je vais balayer celui-ci (G. I. 
212/13). 

* adafas n asakndk, balai de chiffons. 

tasaknakt. (taskanakt). pl tasaknak, (taskanak), 
1 balai. 

- tasaknakt n-gaziwa. balai en fibres de pédon- 
cule de régime de dattes. 

- tasaknakt n-idarar . petit balai de laine pour net- 
toyer la cuvette de mouture, (moulin À main). 

vb. 59. eknas (conj. 3) | lutter, se disputer, 
n.v. akannas. 

(G.I, 8/2.) 

akannôs. kannosen | dispute, bagarre, guerre. 

akkunisi, and-... | hérisson, (comp. tam. F.I, 554). 

vb. 00. eknaw (conj. 3) | se jalouser. 

| traiter également les co-épouses, 
n.v. akannaw. 

tekna. tekniwïn, (noté à VKN) | co-épouse 

kara. and-kara, n.m. | chose, une chose, quelque 
chose. 

- Au pluriel : des affaires, des vêtements, par ex. 
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• end-kara n-uray d-elfittet, des bijoux d'or et d'ar- 
gent, (GJ. 36/21). 

■ Yeqqim-ad yûn n-kara, reste une chose... (G. I. 
50/10). 

- Issdmüd kara-y-u, cette chose, cet acte, rend va- 
lide la prière canonique, (v. aussi, G.I. 93, n° 25). 


0789 K R vb. 211. ekker. (conj. 8). 

yekkar, ikker, d-ikker, ittekker. atakkar. 

Négat. : w el tekker, ak ikkir, ak da ikker, ak it- 
tahkar, ad ittekker ant }. 

L Se lever, se mettre debout Se lever du lit, s'é- 
veiller. 

À l’impératif, signifie : debout, en route, allez ! 
Tekker tabded a tezçwwu. elle se leva et. debout, 
so mit à sautiller. (G.I. 32/19). 

- Ekkaret annerwelet, debout, sauvons nous, (G.I, 
50/18). 

Avec particule de rection d : tekker 4 zik, elle se 
leva tôt (GJ. 2/4). 

2. Se lever (troupe qui va au combat) : akkeren 
elt Ulid-id amazwar. les Ayt Ulid furent sur pied 
les premiers. (G.I, 22/5). 

3. Se produire, survenir, arriver : tabru et-takker 
elfitnet. une affaire était sur le point d'éclater... 
(G.I. 22/4). 

4. Se mettre à : tekker temza-y-i tatkâr às elàîb- 
annes, l'ogresse se mit à remplir sa poche. (G.I, 
48/22). 

Le verbe ekkar, ordinairement à la 3* personne, 
a souvent un rôle inchoatif : il relie un membre 
de phrase, ou une phrase, au suivant ; le verbç 
enchaine à une situation précédente une action 
qui commence, ou une nouvelle phase de l’action. 



kr 


GLOSSAIRE DE GHADAUÈS 


160 


On pourra le traduire par . alors, puis : ikker iwas 
i-dedda-nnes-i. celui-ci alors alla vers son père, 
(G.I, 46/2). 

K R FS. 24. sakkar. 

issakkar. y essakker, d-issekker. issekker. asakkar. 
Formes négatives : wel assekker, ak yessakkir, ate 
da issekker. ak issakkar, ad issekker anti, (cf. G.I, 
p. 311). 

1. Faire lever, réveiller : nittu y essakker-d and- 
aruma-y-is-id s-anaddam-i, il réveilla ses frères, 
(il les tira du sommeil). (G.I, 50/17). 

2. Mettre en place, mettre, arranger, faire . eseset 
aragçan. assakkart-âs türikt. j’achèterai un mé- 
hari. je lui mettrai une selle. (G.I. 2/18). 

• awis-a ssakkaret-ak üfas. aide, je te fais une poi- 
gnée. (chant à moudre. G.I, 212/6). On remarque 
que eç (vb. 318) connaît des valeurs parallèles à 
celles qui sont notées ici pour sakkar. 

3. Mettre, arranger (des mots en phrases) : amma 
h ’çççiden ak ssakkaren hdl n-awal wala .... quant 
aux hommes ils ne font pas beaucoup de phrases, 
ni... (G.I, 4/25). 

4. Préparer un plat, une nourriture, une boisson : 
esakkeren elmlu)}iyya-nnasen, ils préparèrent leur 
mloukhiya (G.I, 22/6). 

K R FMS. 3. y emsakker. on l’a fait se lever. Autres 
sens fréquents : être mis. être fait, être préparé. 

- tamsakkar ôs assebket, on lui met un filet. (G.I, 
112/7). 

. - imsakkar asnet âtay. un thé leur est préparé. 

(G.I, 108/17). 

- amsakkar, l’éveilleur, qui passe dans les rues 
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en chantant pour inviter à la prière de l’aurore, 
ou aux prières surrogatoires. | Adverbe : à l’heure 
du lever. 

Ce thème S KK R dont les exemples étudiés ci- 
dessus montrent qu’il dérive du bilitère a pre- 
mière radicale longue eKKaR. se distingue nette- 
ment morphologiquement du trilitère SK R connu 
ailleurs (cf. art. de LGaland, Berbère g, mettre, 
faire, être, in Revue de l'Ecole Nat. des L. Or. vol. 
2, 1965, p. 69 à 97) avec le sens de faire. Il se dis- 
tingue aussi clairement d’un autre trilitère S K R 
bien attesté (tam. F II. p. 583, et Le Verbe Kabyle. 
n 9 2594, Dallet) avec le sens (en kabyle) de : être 
moyen, être assez bien. etc., que nous n’avons pas 
repéré è Ghadamès dans le parler des Ait Waziten 
(mais que Motylinski a relevé dans le vocabulaire 
de Richardson, et qu'il cite p. 204 de son étude sur 
le Dialecte berbère de R'damès). A examiner de 
près, dans les textes de Motylinski. ses transcrip- 
tions de verbes à racines S K R. on acquiert la cer- 
titude qu’il s'agit en réalité de la forme à S du bi- 
litère KK R. même si sa graphie n’en donne pas 
l’évidence. Sans ignorer ces faits, sans rien pré- 
tendre non plus quant à l’étymologie possible d’un 
trilitère à voyelle zéro SK R qui exprime le signi- 
fié faire (et sans oublier que notre bilitère KK R a 
pour origine un trilitère encore bien vivant ailleurs 
N K R), nous retenons pour Ghadamès. et le par- 
ler Wt. seulement, les constatations suivantes : 

a) A Ghadamès, c’est è la forme en s de ekkar 
qu’on a recours pour exprimer à partir du sens 
premier faire lever les sens de : mettre en place, 
susciter, arranger, préparer, présenter, confection- 
ner, et en fin de compte, faire, avec une large va- 
riété d’acceptions comparable à celle que le mot 
peut avoir en français. 

b) Le verbe eg est parfois employé au lieu de sak- 
kar avec une équivalence complète ; voir par ex. 
le chant au moulin, (G.I, 212). 
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- Awis-a. ssakarez-àk ilem. 
awis-a, çez-ak-an taçerzimt. 

Aide, je te mets (fais) (une garniture de peau), 
aide, je te fais une clavette de pivot. 


Dans ces divers emplois, il s'agit d'exprimer : 
mettre, faire, apprêter. Les sens et emplois de eg 
pour exprimer • être ainsi * paraissent propres à 
ce verbe, sans équivalence dans les signifiés de 
SKK R. 

0790 KE 

vb. 238, ûkar (conj. 10) | voler, dérober. 
n.v. atikar. 
tuharda. vol. 

• ùkemet tet mennàwet. un petit groupe (de fem- 
mes) l'ont enlevée, (voir G.I, 169/16). 

FM. yammifiher afazzu! on a volé la collation, 
(voir en G.I, 150). 

0791 K R 

kuri , and-... | grande tunique de Kano, genre de 
takamlst, (comp. tam. F I. 566). 

0792 K R 

elkurret [ poireau. 

0793 K R 

akraru, and-akraru | bâton à remuer et à tourner 
les sauces, les bouillies, etc... Mouvette. (G.I, 46/ 
24). 

0794 K R 

akerrâ, karrâyen, voir emploi du mot dans l'ex- 
pression : aharra allün-i, un morceau dur dans le 
trou (du mur) ; se dit d'un mouchard repéré dans 
une réunion qui requiert discrétion. (G.I, p. 86, 
n° 42). Est-ce un bâton, un bois dur? 

0795 K R 

vb. 427, karhar (tab. 31) | trembler. 

| par extension : être très âgé, être grand-père 
au quatrième degré. 
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pr. yekkarker . a.i. ittakarkar, n.v. akarkar. 

- Idder asid y ekkarker, il a vécu assez vieux pour 
connaître la quatrième génération, (voir G. I, 
60/18.) 

0796 K R takarart, tkarar | bois de tige de palme utilisé 

pour des construction légères et les plafonds. 

| bâton. 

- tkarar | construction légère sur la terrasse pour 
y passer les nuits chaudes, (G.I, 84, n° 28). 

0797 K R takarart. tkarürin | boite à musc. 

| chose précieuse, parfumée, jeune, belle, 
j Nom propre de femme, (cf. F.I, p. 594 et VQR 
en arabe : qarùra, flacon à parfums). 

0798 K R karura (ar. qârûro) | petite boite à couvercle vissé 

pour parfums ; boite de musc. 

| Premier mot d'un chant, celui par lequel les 
compagnes de la fiancée ouvrent les réjouissan- 
ces du cycle traditionnel des cérémonies du ma- 
riage, un vendredi. (G.I, 116 ). 
tikarürin, pl. diminutif du précédent ; môme sens. 
Le mot fait image et évoque les belles filles. (G.I, 
143/3; 216/14). 

Le mot karura sert de racine à un vb. : 

FS. 31. skurar i chanter karura, ou un autre chant 
de mariage. 

| flatter, suivi du complément indirect de la pers. : 
a -skurarnet .... chantant karura. (G.I, 106/17). 

0799 K R D vb. 61. ekrad (conj. 3) | être noué, lié. 

| Nouer, lier, 
n.v. dkarrad 

- Wiyyad târûn tïdal, wiyyaÿ kerreden, les uns 
ouvraient des sacs de voyage, d'autres en fer- 
maient, (G.I, 58/17). 
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0800 KRD akrud. kruden gros paquet noué. 

0801 KRD vb. 404, kdrdad (conj. 31) | être ferme. 

| avoir de l'ardeur, de l'entrain, 
pr. yekkarded. a.L ittakardad. 

0802 KRDS tukardu, tikdrdas | écheveau de fil préparé pour 

le tissage. 

0803 KRD kâred. fém. kerdet i trois, nom de nombre cardi- 

nal. Graphie : ||j. 

- Tebb-add kâred ir&gen, elle rapportait trois pier- 
res. (G.I, 50/13). 

- Ekrinet-add ad-kerdet wuUi. elles deviendront 
trois chèvres. (G.I, 2/17). 

KRD tukarda | vol. voir VKR. ükar. 

0804 K R p takarda, takardiwin. (ar.) | lettre, papier écrit. 

- ürebetj-net takardiwln-id imdannet iimda-nnes- 
net), j'ai écrit ces papiers en entier. 

0805 K R F vb. 62. ekraf tconj. 3) | être paralysé, impotent ; 

| rendre impotent, paralyser, 
n.v. akarraf. 

- wid akrefrün, des impotents. 
amekruf. makrâf | un impotent. 

0806 KRKW kerkiw | dégourdi. Le conte de Dégourdi, titre 

donné parfois, à l'histoire rapportée au texte n* 
18 de G J. qui raconte les aventures de Mgîdsi. 
Voir note de G.I. p. 382. 

0807 K RM vb. 63. ekram (conj. 3) [ être dissimulé. 

| se cacher. 

- âruien-nnek a baba akremen iterdiwin, la tris- 
tesse de ton départ se tient cachée (et me guette) 
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dans les vestibules, (G.I, 214/7). On donne ici 
une autre coupe de mots que dans le texte pu- 
blié en G.I, sans être sur de cette lecture). 

0808 K R M akurm, kurmàwen j dos. 

- ‘(üss n-akurm, l'os du dos, la colonne vertébrale. 
• takuramt, tkurmin | cou, | col d’un vase. 

- alemm ak izallam takuramt-annes, le chameau 
ne voit pas son cou, (G.I, 76, n° 12). 

0809 KRMDvb. 387, kdrmdd (conj. 31) | être sérré (écriture). 

(pr.) y ekkarmed ürràb-u, cette écriture-ci est ser- 
rée. 

a.i. ittakarmad, n.v. a kdrmdd. 

0810 K R S vb. 64, ekras (conj. 3) | nouer. 

| être froncés, (sourcils), 
n.v. akarras. 

akarrus, karrusen | nœud 
FS. skarsas. 

askarsas. n.v., (v. in G.I, 145, mariage) ; nom d’une 
cérémonie dont une des phases consiste dans la 
pose des mèches postiches nouées à la chevelure 
de la fiancée. 

K R S tamkarkist, tamkarkisïn | liens qui maintiennent, 
en position fixe et parallèle, à leurs extrémités, 
les deux bâtons dits : tayerit n-tanalli n-asnallat 
et tayerit ti n-daffar, (voir VST. asatta). 

0811 K R S vb. 474 a, kursas (39, tab. 31), (ar. : egres, et qer- 

res ?, être acide). 

| être pénible aux dents, (chose froide ou acide). 

- akkursasnet taymas-annük, j’ai mal aux dents, 
(molaires, du fait de ce fruit sur). 

FS. skarsas \ agacer ou tourmenter les dents 

- I skarsas taymas, (ceci) fait mal aux dents. 
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kursa. and-..., (ar.) | petit pain de reste de pâte 
pour les enfants, (G.l, 210/21). 

krus. morphème intensif en fonction adverbiale : 
• yeffas krus. il se tut, plus un mot, (G.l, 374, 375) . 

vb. 160, ekri (conj. 3 '), (employé avec particules d, 
ou n) | revenir, retourner. 

| devenir, (avec particule attributive d). 
n.v. akarray. 

- Ikri i-Tunui, il s’en retourna à Tounine, (G. I, 

2 / 10 ). 

- Ekrin-ad alditaktitin. ils deviendront poussins, 
(G.l, 2/14). 


vb. 65, ekraz (conj. 3, paradygme) \ semer 
| cultiver, 
n.v. akarraz. 

tarza, tarziwln | ensemencement, semailles. 

vb. 526 b. karzaz (vb. de qualité) | être gras, 
prêt kerazz. kerazzet. kerazzit ou kerzuzit ; 
fut. d-ikarzaz. 

A été classé en G.l, sous le n° 403. Ce vb. a en 
effet un aspect : yekkarzez. il est gras, qui le situe 
bien dans cette classe 33 de trilitères à redouble- 
ment partiel. 

FS. 59. skarzaz \ engraisser (un animal). 

• Tqmza-y-i a-taskarzaz tawaiitt-i, l'ogresse en- 
graissait la petite fille, (G.l, 40/14). 

tukast, et tukass, pl. takassin \ vases, récipients 
en bois, pour la nourriture, largement évasés, en 
forme de saladiers, (importés du Soudan), (G.l, 
147). 


0817 K S 
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0818 K S 

feuso. vocabulaire enfantin, pour désigner : ta- 
kattust, le chat, (G.I. 206 / 11 ). 

0819 K S 

vb. 212. ekkas (conj. 8) | ôter, enlever; | sevrer, 
n.v. atakkas. 

atakkas | abrogation (d’une coutume). 

- Takkez d tawagi-y-i. elle retira le pain. (G.I, 32/ 
13). 

FS. Tassakkas-as attama. le désir lui (en) est en- 
levé. (G.I. 4/9). 

0820 K S 

vb. 271, tels (conj. 14) | danser. (Wd. et Mr.) Les 
Wt. emploient : dix). 
n.v. atakis. 

0821 K S 

kaskasu i couscous. (G.I. 58/23). 

FS. skaskas | rouler le couscous. (Le vb. 243. ÿmas. 
est employé dans le même sens). 

0822 K S 

tameksa. tamak8iw\n | melon. (G.I. 85. n° 33). 

0823 K S 

akaskas | javelot de fer. 

L’ofeasfeas a un rôle prophylactique dans cer- 
taines phases du cycle des cérémonies matrimo- 
niales. (cf. G.I. 171 et 184 ; photo p. 176). 

0824 K SL 

vb. 66. eksal (conj. 3) | ramasser en tas. 

| recueillir dans un récipient. 

| ôter, retirer, (cf. G.I. 42/6). n.v. akassal. 

KSL 

asaksal. saksâl | panier à deux anses, de petites 
dimensions. 

0825 KSM 

aksam, (noté aussi : eksem), isan | viande. (Em- 
ployé généralement au pl.), (G.I, 208). 

- isan knefnin. brochettes. 
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- aksem y eqquren. (servie par exemple à la fête 
de l’soiura) : c'est la viande du mouton de la 
grande fête séchée et conservée. 11 s’agit sur- 
tout de tripes et abats que l'on fait sécher, à 
l’abri du soleil, pendant un jour seulement et 
qu'on conserve ensuite. 

- Langage enfantin : issa. 

0826 K S N vb. 66 a. eksan (conj. 3) | haïr. 

- meksanen. pl.. ceux qui haissent ; haineux, (G.I, 
130/13). 

0827 KSNT vb. 477. kusnat, (Wt), (41, tab. 31) ( être terni. 

décoloré, grisâtre. 

aor. ik kusnat. pr. y ekkusnet, a.i. ittakusnat, 
n.v. akusnat. 

0828 K S R Küsar , nom propre féminin désignant un per- 

sonnage légendaire, une femme ou un être fémi- 
nin que les femmes invoquent par la phrase sui- 
vante : Imma Küsar, âws-i. am-iwes Rebbi ! O ma 
mère Kûser, aide-moi. Dieu t’aide ! 

Cette phrase est lancée par toute femme qui 
laisse une tâche inachevée, un tissage, par ex. 
imma Ruser est restée le modèle des maîtresses 
de maison, par son ardeur au travail ; on dit 
qu'elle travaillait 24 heures sur 24. 

Une tisseuse, quand vient le soir, arrête son 
travail en disant : Imma Küsar, aws-i, am iwes 
Rebbi, ki tazdit. a Küsar, wel tserret ! Ma mère 
Küser, aide-moi. que Dieu t’aide. Ce que tu as 
tissé, ô Küser. ne le retire pas ! Et la tisseuse cou- 
vre le métier. 


0829 K S R kasr, mot incompris, employé seulement dans l’ex- 
pression : ya bin-i y a kasr-i Voir VBN. 
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8830 KSD vb. 67, eksad (conj. 3) 1 craindre, avoir peur, 
pr. iksad, (irrégulier), n.v. ofeassad. 

N.B. On a souligné la forme anormale du prêt. 
La notation qui a été plusieurs fois vérifiée, porte 
exceptionnellement des accents : 
l’aoriste : iksad, accent sur première syllabe ; 
le prétérit : iksad. accent sur la deuxième. 

0831 K T ket. (noté parfois : kat), suivi d'un élément dé- 
monstratif. constitue une locution démonstrative 
dont le sens précis dépend de la valeur du dé- 
monstratif : il s'agit d'une 3* pers., sg. et pl. 

| voici, voilà, (cf. G.I, p. 356). 

m. ketwi ou katwi le voici (proche), (G.I, 70) ; 

ketwi. les voici, (proches) ; 
f. ketti. (noté aussi . katti). la voici ; 
katti. les voici ; 

m. ketwenn. ketwennet. le voilà; 

ketwinn. ketwinnet, les voilà; 
f. kettenn, kettennet, la voilà , 
kettinn. kettinnet, les voilà. 

La deuxième forme, longue, marque un éloi- 
gnement un peu plus grand. 
ketwid. les voici (ceux dont tu as parlé), (G.I, 
52/26). 

Pour la première personne, l’élément démons- 
tratif employé est de radical NK, (1138). 

La deuxième personne pourra être exprimée 
avec les mêmes éléments donnés ci-dessus pour 
la 3* pers.. auxquels on ajoute le pronom auto- 
nome désignant la personne : 

- ketwi segg. te voici. 

K T ket , pour tet ; assimilation après fe : 

akfU-âk-ket. je te l'ai donnée. (G.I, 353). 
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0832 K T iket, dans l'expression : asid iket-u, pendant un 

moment. (G.I, 20/27). 

0833 K T \kit, (noté aussi : frit) et îfeit, n.f. j mesure. 

| quantité (de) = gros comme, ou bien : égal à... 

- ikit n-abebba n-dssükr. gros comme une fève de 
sucre. (G.I. 4/17). 

• taüt arehç Iklt-annes. tu as autant de bien que 
lui 

• itefî n-izi, gros comme une mouche. 

- un moment, ni long ni court : eqqïmûnet ikït, 
elles restèrent un bon moment, (G.I, 38/23). 

• itejf n-uyar aff-u ? quel jour du mois est-ce au- 
jourd'hui ? 

0834 K T iktu, m. sg. (suivi d'un complément détermina- 

tif) | peu (de), peu nombreux. 

| un peu (de) : 

- iktu nimaddln. peu de gens. 

• iktu n-udi. un peu de beurre, 

• nkûd tdlu iktu at-tazen-t. si elle a un peu. elle 
le partage, (G.I, 4/7). 

- iktu-y-id n-ibinâwen, le peu de dattes, (construit 
avec démonstratif pluriel, à cause du détermi- 
natif au pluriel qui suit). 

iktu-ktu j peu à peu ; 

| un peu pour chacun, (Ci, 106/19) ; 

| tout doucement. 

• and-ktu ktu n-elfit^et, « petits riens d’argent », 
expression pour désigner les bijoux légers, non 
encombrants. 

K T ikküt. a.i. du vb. 181 : ewat, >/WT ! frapper, 

avec, comme nom verbal : 

• okkit (et aussi : tUi, pl. titu). 
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0835 K T 

vb. 189, ektdt (conj. 5, tab. 3) | se souvenir. 

- Ikettet add (ikett-ad ) eltjôi-i içu. il se souvenait 
de ce qu’il avait fait, (G.I, 44/10). 

0836 K T 

vb. 478, kukkat l être attaqué par les mites, (étof- 
fe). | être véreux, (fruit). Voir VK. 

0837 K T 

taktitt, tdktit fn | poussin (de la poule). A Wd. : 
taktit. takatkatin. 

- En langage enfantin : titï. Voir V£SR, art. sur la 
fête de taiûra. 

0838 K T 

vb. (Wt.). S. 46. skùtu | ramasser sur l’aire le grain 
resté après battage, en le séparant, par tri soigné, 
de la terre et des impuretés, 
pr. yeskûta. a.i. isfeufu. n.v. askûtu. 

MS. 9. amskütu | être ramassé sur l’aire, 
prêt yemskùta 

0839 K T 

kakkut, langage enfantin | un ustensile quelcon 
que. (cf. VBKT. arakut). 

0840 K TF 

(WTF), tahatfit. tkatOn \ fourmi. (G.I. 58/4; 76. 
n° ÎO). 

0841 KTlj 

vb. 455. kettet) (38. tab. 31) ! éparpiller des choses 
solides de petites dimensions, (graines, sable, etc.), 
pr. y ekattefj. a.i. ittekatteh 

0842 KTS 

takattust. Uakaituss), pl. tkuttâs \ chat, chatte, 
chaton. 

- En langage enfantin : küsa 
• Ami n-takuttâs y ün. la bouche des chats est une. 
c.-à-d., ce qui plait aux uns plaît aux autres, 
(ce n’est pas ainsi chez les hommes, ordinaire- 
ment). 



k t s 


GLOSSAIRE DE CHAPâMlS 


172 


0843 K T S vb. 475, kuttas (39. lab. 31) | être réduit au silence. 

aor. ikuttas. pr. y ekuttes, 
a i. ittakuttas, n.v. akuttas. 

0844 KWR vb. 455 a. feawwar (conj. 30. tab. 31) | être rond, 

en forme de boule. 

• irag yekewweren. une pierre ronde. 
akuwwar, une pelotte : akuwwar n-iierien, une 
pelotte de fil de chaîne. 

0845 KWR tikawàrîn | femmes libres, (une fois relevé en G.I, 

210 / 8 ). 

0846 KWR tamakwert, tmakwar | gecko. 

• tamakwert n-anerxt, «gecko du gond», : celui 
qui écoute aux portes, (G.I, 80, n° 41). 

0847 KWT akawat, kawâten | ami. (cf. G.I, 44/20). 

0848 K Y vb. 297, âki, àkiyet | passer par les terrasses. 

| aller de sa maison à une autre en passant par 
en haut. 

prêt, yùki, fut. d- yùk\, a.i. ittaki, n.v. atiki. 

- Taderfin ad-tazeggayin ôfeinet, tasakkiw^n effet- 
net, les nobles et les vassales passent par en 
haut, les affranchies sortent (par les rues), (G.I, 
110 / 2 ). 

0849 K Y Akkay, n. pr. m. | nom d'un des douze premiers 

propriétaires du sol et de l'eau à Ghadamès. V. 
le mot : y essûf. 

0850 K Z ûkaz, and ... | charançon (de la farine). 

- semmen n-ükaz, oreilles de charançon = ouie 
fine, (G.I, 84, n° 27). 
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0851 L vb. 319, el (conj. 18) | avoir, posséder. 

| revendiquer. 

Défectif. Pour les éléments manquants, on a re- 
cours au vb. 175 a, esan. 

Prêt. /je. ilu, lÿn. 

Nôgat : ofe ijn. ils n’ont pas 
Participe : iU^n. lùnin. 

- Kud allan elifywa lùnin dai. si deux frères ont 
en propriété (commune) une maison. 

- Wel dda y-ikk ûsaf dui wel kem nal\. que ne 
survienne un Jour que nous ne t'ayons avec 
nous. (G.I, p. 52). 

- Was ilûn d-was wel en il\, riche et pauvre. (FDB. 
1971, corrigés de textes, p. 74/15). 

0852 L Üu sort, employé dans une expression : eyya-nne 

per f/p. nous allons tirer au sort 

La suite de l'expression sera : was zaf-k\ ad 
yùda wu ittu i bakkùn, celui sur qui tombera ceci, 
c'est lui qui donnera. 

Pour tirer au sort, on utilise ici les procédés 
communs : courte paille, et aussi le couteau à 
manche, sur lequel on distingue : lame, dos et 
ventre. Un des hommes présents ferme les yeux 
et désigne celui à qui sera attribué le coup. 

L tilu. pl. de tûkalt. y/KL [ palme, branche de pal- 

Imier 

vb. 333, ili (conj. 21 . cf. G.I. 283) | être, 
aor. ilit, Üi, Uin ; fut d-ilU . d-ili, d-illn ; 

prêt. allU. ilia, allan -, aor. int tilU. ittüi. tllin ; 
n.v atili. 

Nég. : ak iUi. 


0853 L 
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• Ak üli qell n-nxw ifteken . fyâf was ilûn wel ikfi. 
il n'y a rien de moins (beau) que de quémander, 
sauf avoir et ne pas donner. (Gi. 78. n° 25). 

- Azaggas d-azlani-nnük fei Uit did-wan..., voici 
un an et demi que je suis avec vous. (FDB. 1071. 
corrigés de textes, 74/6). 

llla s + substantif, ou bien : Ma zar + pronom, 
signifient : avoir besoin de, (G.I, 89, n° 7). 

Une expression : ma d ilia, (G.I, 133) : expres- 
sion de traduction difficile dans le chant elhana. 
Les informateurs hésitaient Ils ont donné quel- 
ques emplois de la même tournure en langue cou- 
rante et dont ils percevaient le sens : 

- ma d ilia udi, quelle huile ! 

• ma d ilia talta. quelle femme ! 

• ma d ilia d iBinawen, quelles dattes ! 


L la (et : là), dans la locution : la-ki, et la-k\-na. 

Vraisemblablement pour : ilia ki, il y a quelque 
chose. 

- La fef talit-na talell\ ? n'aurais-tu pas un fil ? 
(G.I, 4/23. et aussi G.I. 52/24). 

- Nkûd lâ-ki d annanet lakùken, s'il arrive qu'el- 
les aient quelque parole déplacée, (G.I, 112/11). 


L tala. and-tala puits alimenté par une source, 
équipé de leviers basculants pour puiser l’eau et 
l'élever au niveau d’écoulement voulu. Eléments : 

- ayudfd, levier basculant, 

- tasâpamt, panier de sparterie, 

- afjomil, corde de puisage, 

- asabdad, poutre, traverse où se tiennent debout 
ceux qui puisent, 

- usarif, tronc de palmier creusé en rigole où se 
vide la tasàçamt. Voir le mot ï««ûf. 
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0855 L tali. taliwin [ chambre, pièce. 

- tâli n-azerd, magasin (sans fenêtres) ouvrant 
sur le vestibule du rez-de-chaussée Voir sous 
VD2, les pièces d'une maison. 

- Tali n-elçamazat. chambre du conseil, lieu de 
réunion d’assemblée coutumière. 

0856 L vb. 371 a. yelùl | il est né. (seul exemple relevé) : 

- nkùd yelùl baba-nnanez, dès sa naissance, notre 
maître. (G.I, 154/1), (classification douteuse), n 
semble qu'on ait recours actuellement à la ra- 
cine arabe zàd : - y ezâd az-d antfâl. un fils lui 
est né. 

0857 L vb. 251. ùlel (conj. 11, tab. 10) | aider (à soulever 

un fardeau) ; soulager, 
n.v. atilal. ùllal. 

0858 L alli ; conjugaison : alliwet, allimet 

Plusieurs exemples relevés, en textes de G.I. per- 
mettent de dégager un sens, sinon tous les sens 
de l’expression : 

- alli amwes. permets que je t'aide, (G.I, 66/26). 

• alli kmet-eâwen. iaissez-moi vous aider. (G.I, 
58/29). 

- alliwet. donnez. . (G.I. 58/9). 

• voir aussi 38/15 et 17. ( elümet ). 

On aboutit au sens : donne, laisse, permets. . 

0859 L al, (et aussi : o ou ô). particule employée avec l’ao- 

riste intensif pour marquer la continuité ou l’ac- 
tualité d’une action, d'un événement, (cf. G.I, 344). 

- Al-as ibekk üfa asid tetâb, il la chauffe jusqu’à 
ce qu’elle soit cuite. (G.I. 56/25). 

- Eqqïmûn a-tettùn. ils se mirent à manger. (G.I, 
48/11). 
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- Arehç-i-nnasen al irenneb, irenneb, leur fortu- 
ne croissait, croissait. (G.I, 10/2). 

0860 L (ou LW ?) alu | attends ! interjection : 

- Alu, Ijet ad-d-akri ! attends, je reviens tout de 
suite ! (G.I, 212/8) 

0861 L t}li | ombre, (G.I, 83. n e 15). 

0882 L vb. FS, 81. slil | appeler. Voir à VSL. 

0863 L lalla : and-lalla, ou bien : in-lalla | dame, madame. 

• Eslumet kullu. ay and-lalla (oy in-lalla), écou- 
tez, vous toutes, ô dames ! 

- Lallet n-asatto. la maltresse du tissage, la fem- 
me qui a commandé un tissage. 

0864 L âlal. and-olal | cervelle. 

0865 L taielii, (noté aussi : talalli) : talalwôn | un fil. 

tonelli, même sens. (GJ. 4/23) ; 78. n* 29). 

• tolelli mellalet, un fil blanc. 

0866 L lolan, pl. s. sg., (peut-être lalen : et. F. II, p. 59). 

| trousseau de mariée. 

0 U comprend au minimum : 

- un manteau blanc : arradi ; 

- une tunique blanche : tokampt mellalet ; 

- un manteau de couleur : odâfos n-essudan ; 

- une paire de chaussons brodés : tarit)it. (G.I, Le 
mariage, p. 138). 

- lalan n-taslit, literie de la fiancée : nattes, cous- 
sins. tapis, etc. (G.I, p 160). 

0887 L Alla (et aussi Allah) \ Dieu, employé dans les ex- 
pressions et clichés pris directement de l'arabe : 

• i sa Alla, si Dieu veut ! 

- wallahi, par Dieu, je jure... 
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0868 L alula, and-aluia | tache. 

- Taziri ... wel et-tali alula, lumière de la lune en 
son plein, qui n’a pas de tache. (G.I, 116/27). 

0869 L alili, and-alili | mil ou millet 

Il se plante en fin d'été; en trois mois il est 
mùr et moissonné. 

• isad, tige de mil. 

- tazazzit. feuille de mil. 

L yelli | fille, v. VYL 

0870 L dUu, (ar. lût)) | planchette pour écrire les sourates 

du Coran, à l’école coranique. (Gi. 83, n* 14). 

0871 L salàla | réunion dansante des esclaves noirs, avec 

accompagnement de castagnettes de fer : taqez- 
qazin, (G.I, 197, Instruments de musique et réu- 
nions dansantes). 

On peut référer le mot à une racine L. comme 
le suggère la forme en s du vb. ilal, en tam., (F.II, 
p. 56). dont le sens est : accompagner (en chan- 
tant) un instrument de musique; ou accompa 
gner (une personne qui chante) ; ou accompagner 
une personne qui chante en répétant, après elle, 
chaque vers. 

0672 L lullu, langage enfantin | des choses jolies, qui 

brillent, qui sonnent : un instrument de musique, 
un sifflet, etc... 

0673 LB üab | duvet. 

En G.I 68/6 : malbabâman, qui parait être un 
composé incluant Üab, (indication de l’informa- 
teur). 

0874 L B Z ulabiz, iubaz | plafond dont la contexture est fai- 
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te de tiges de palmes entrecroisées : açmàren n- 
ulabiz, (voir art. daz). 

talbazt, Ualbass), talbaz | cruche sans anses, à col 
assez long et étroit, décorée. 

talesiant, tlaàian ; vase à lait, petit pot sans an- 
ses. (G.L 90, n° 10). 

vb. 258. lüd (conj. 12 ) | faire le tour de... 
n.v. atalûd. 

Ulid, ou ulid (Ayt ou Elt), voir %/WLD. 

alu4 i boue, | boue putride des fonds de rigoles 
d'irrigation. 

vb. 388, iadhaa (conj. 31) | être aveugle, 
n.v. aladhas. 

• tawassert telladheset. une vieille aveugle. (G.I. 
38/27 et 66/26). 

- sût twaiatin elladhesnln. sept filles aveugles, 
(G.I, 205/19). 

(On comprend encore à Ghadamès la racine 
darrol. être aveugle; elle n’y est plus vivante. 
Elle se trouve dans une expression dont on saisit le 
sens général sans pouvoir traduire le mot à mot : 

- tawaiit tacmât. tasmàt, teddarrelet, la fille est 
aveugle, sourde, aveugle. 

vb. 344, alfu (conj. 22) | se trouver (en un lieu, 
sans s'y être rendu pour la circonstance), 
prêt, yelfa. 
n.v. alaffu. 

vb. 529, laff (conj. 19) | s’envelopper, s'enrouler 
(dans un vêtement, sans l'agrafer). 
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0882 LFD 

0883 L F Y 

0884 LFS 

0885 LF Y 

0888 LG D 

0887 LG M 

0888 LK 


imp. laff. la f fut ; prêt yelaff ; fut. d-ilaff ; 
n.v. al&ffi. 

telfeft, telfafin | mouchoir de couleur rouge, dont 
la tazeggaft enveloppe pieds et mains de la fian- 
cée après y avoir appliqué la pâte de henné, (G.I, 
149). 

elmaleffet j vêtement fait d'une pièce de laine, 
teinte en noir, rectangulaire, de moindres dimen 
sions que les rradi. et autres grands manteaux 
enveloppants ; porté par les Jeunes filles, (G.I, 140). 

| foulard de tête en laine, des jeunes filles, orné 
de broderies selon une bande de bordé. On le 
noue sous le menton. On l’agrémente d'une gros- 
se fleur de laine rouge, au haut du front. (G. I. 
46/14). 

vb. 68, elfad (conj. 3) ar | s'engager, donner sa 
parole. 

prêt, y elfed. n.v. alaffad. 

vb. 69, ei/ay (conj. 3) | éclater (avec bruit) 
prêt, yelfrr. n.v. alaffa y. 

tuhfsa, tilafsiwin | vipère, (G.i 78. n* 29). 

tidafya, tiiafyiwîn | une demi-livre de laine filée 
en écheveau, (voir VP^F) 

lugdi, and lugd\ j grande louche en bois. (G.I, 147). 

alçôm (ar.) | pendentif d'or, bijou. 

lâki (ou laki), à décomposer, semble-t-il, en io-fei. 
v. VL. to-fef. 
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0889 LK vb. 213, ellak (conj. 8) | épouiller, trans. ind 

n.v. atallak. 

- Ellak-i ï-ref-annük... al às attellek. épouilie-moi 
la tête... elle se mit à l’épouiller. (G.I, 42/28). 

LK tallakt (noté aussi tellokt). pl. teUÿn | pou (para- 
site). (G.I, 54/19 ; 82. n° 6). 

- taçammi n-talkÿi. le trou occipital, cavité ex- 
terne du cou (sous l'occiput) . mot à mot : ca- 
binets des poux. 

0890 L K vb. 528. alkuk . (vb. de qualité) | être mauvais. 

prêt, lakuk. ( lekuk ?) lakukit ; 

fut d ilkuk . d alkuken -, 

a.i. ittalkuk; n.v. talkukt. talakki. 

- tawtri, lakuket, quémander est mauvais. (G.I, 
4/3). 

La voyelle après première radicale est vraisem- 
blablement e. et non pas a. 

0891 L K B vb. 70. elkab (conj. 3) | se tenir coi. 

| ne pas répondre, 
prêt, y elheb. n.v. alahkab 

0892 LKWN vb. 389, lakwan (conj. 31) | prononcer de travers, 

déformer les sons ou les mots (par défaut d'or- 
gane). 

pr. yellakwen, aJ. ittalakwan, n.v. alakwan. 

0893 LM ilâm, lôm , conjonction j si. de la supposition. 

- ateççur. ilâm ilu terdess, la grenouille, si elle 
avait un empan de taille, (G.L 80 , n* 13; voir 
aussi 30/19; 70/10). 

On a normalement dans une construction avec 
supposition un ilâm qui introduit la supposition, 
et en réponse, un ilâm qui précède la proposition 
principale. 
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Ilam wel izwir assalàm-annem i-y-annûk. ildm 
antini isan-nnem ad tosirut... ! (G.I, 40/0). 

Ilam da ikrez. ilam antini d-imier. s'il semait, il 
récolterait, (futur avec d). 

Voir sous nüt, un autre exemple où ilam 

de la principale est renforcé par antini. 

0894 LM t 

1 

I 

I 

lem, ilemâwen | peau d'animal, 
filali, peau de chèvre tannée. (G.I, 337/17 ; 212/ 
garniture du pivot de moulin domestique. 14). 
garniture de peau de gazelle sur la calebasse 
qui fait caisse de résonance du violon mono- 
corde. 

dans le sens de filali. peut signifier la semelle 
mince des chaussures, (taq/jit). 

0895 LM j 

item | paille de céréale, 
paille brisée après battage, 
balle, enveloppe extérieure du grain, (orge). 

■ ûtem ninararen, paille d’aire; 

• ûtem n-tellunt, paille de tamis ; déchets qui res- 
tent dans le tamis; (voir (G.I, 79/3). 

0890 LM 

talumt i son. et plus précisément, ce qui reste dans 
le tamis après qu'on y a eu passé la farine de blé, 
mélange de farine assez grossière et de son. 

- tawagi n-talumt. pain de son. de très médiocre 
qualité. (G.I. 32/15) 

0897 LM 

vb. 214, eliam (conj. 8) | voir, regarder. 
a.i. izellem. n.v. azallam. 

(D’origine trilitère : ezlam.) 

- Awinos ellamen nkud.... ils allaient voir si... 
(G.I, 10/17). 

- Voir surtout l’énigme qui a pour centre le vb. 
lui-même. (G.I, 93. n° 26). 
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0898 LM 


0899 LM 


0900 LM 


0901 LM 


0902 L M D 


vb. 345, alrnu (conj. 22) | croire, penser, conjec- 
turer, trans., parait s’employer ordinairement 
avec particule de rection d : 

- telma-t-id y enaddem, elle crut qu'il dormait, 
(G.I, 50/7). 


On a note que ce vb. ne connaît qu’une seule 
forme de 1 " pers. pl. à l'aoriste, prêt, et aor. int., 
quand il est employé avec d. 

A l’impératif, avec d : almû-d. lalmùt-d), almü- 
med, ( almumet-d ). 


vb. 473, lammat | se faner. 

aor. illammat. pr. yellammet, a.i. ittalammat, 

n.v. alammat. 


vb. 514, làm. (vb. de qualité) | être fade. 

aor. ilàm, làmen ; 

prêt, elâmet, elâm, eldmet. elâmit ; 

fut. d-ilâm ; a.i. ittalàm, talàmen ; n.v. atalâm. 


âlem, làfemm . noté aussi alamm), pl. lemmàn. 
| chameau, dromadaire, (G.I, 10/4). 
talemt, ( talamt ). talemmln \ chamelle, (G.I, 14/6; 
332). 

- Le chameau de selle, le méhari, se dit : araççan. 

vb. 71, elmad (conj. 3) | être habitué à. 
j apprendre, (être enseigné), 
prêt, yelmed, n.v. alammad. 

• so almeden meddin, ainsi font les gens (ainsi 
fait-on selon la coutume). 

FS. salmad, issalmad. y essalmed | enseigner. (G.I, 
2/6 ; 48/20 . 

| répéter un geste ; habituer. 
a.i. issalmed, n.v. asalmad 
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0903 L M S alemsu, and ... | outre de peau, de mauvaise qua- 

lité. remplie de dattes compressées, généralement 
de la variété tisiwîn. Pour débiter les dattes, on 
coupe la peau de l'outre et les dattes en même 
temps. 

L M T lammat, se faner, voir VLM 

0904 LMTY lamt\yen. pl. (G.I, 337) | les Touareg (en général) 

nom générique de populations berbères nomades 
qui fréquentent Ghadamès Leurs caravanes ont 
depuis toujours été affrétées par les commerçants 
de Ghadamès pour leurs transport commerciaux 
vers le Nigeria, le Niger. Tombouctou, etc. 

C'est surtout la tribu touarègue des If^yas qui 
fréquente les abords de Ghadamès. 

0905 LM Z vb. 72. elmaz (conj. 3) i avaler. (G.I, 80. n # 10). 

pr. yelmez. n.v alammaz 

0906 LN alen } le henné. 

- n alen n-of If, nuit du henné du fiancé (mer 
credi soir de la 2 * semaine de la période de ma- 
riage). (G.I. 151). 

- asaf n-alen n jour du henné de la fiancée, 

mercredi de la 2 * semaine dans le cycle des cé- 
rémonies du mariage, (v. G.I. 104 et 105). 

• Appliquer le henné, enduire et teindre un mem- 
bre de henné s’expriment par le verbe . ssasw 

0907 LN vb. 73. ellan (conj. 3) [ verser, répandre. «NYL; 

voir VNQL). 

vb. 215. ellan (conj. 8). prêt, y ellen. 

atallan. n.v., (moins fréquent dans cette dernière 

forme). 

- Tellen-an zat es eUnlut}iyya-y-i, elle versa dessus 
la mloukhiya. (G.I, 32/17. voir aussi 56/23). 
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0908 LN allun, ailunen | trou, cavité, | trou dans un mur. 

- allun n-abennas . trou-guide de clé à dents ; 

- allun n-taniart, narine; 

• allun n-tisant, trou à sel (à mi-hauteur d'un des 
murs de la cuisine) ; 

tallunt itellunt), tallunin, tamis de peau percée 
de trous fins. 

• ûlàm n tallunt, paille de tamis, déchets menus 
de paille qui restent après criblage. 

LNGY Voir VLNKY. 

0909 LNKY vb. 396, lanki (conj. 31) | être mou. indolent. 

aor. illanki. prêt, y ellanki. fut. d-illanki . 
a.i. ittalanki. n.v. alanki. 
à My. : yeUançi. 

0910 L Y vb. 216, ell*r (conj. 8) j lécher. [ essuyer d'un doigt 

n.v. atallav. 

- Y/as yessùfesen ak iltallar. celui qui a craché 
ne lèche pas, (G.I, 78. n* 13). 

0911 LY vb. 239, ûiay (conj. 10) | se vanter. 

| louer, chanter les louanges de quelqu'un. 

• Tülefem tarwa trflet. louez ce fils chéri ! (G.I, 
154/28). 

n.v. otiter- 

0912 L Y tüaqt \ poignard de bras, à fourreau de cuir. (G.I. 

171 et 185). 

0913 LQ vb. 530, luqq (conj. 19) | briller. 

imp. luqq, luqqût ; aor. luqqin ; 
prêt, yeluqq, eluqqün, n.v. aluqqi. 

0914 LQ talsqqi, tlaqqiwin, m. et f. | pauvre, (substantif), 

(G.I. 32/2). 
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0915 LQ F 

0916 LQ F 

0917 LQ £ 

0918 LR 

0919 LS 


0920 LS 

0921 LS 

0922 LS 

0923 LS 


1 8 


vb. 74, elqaf -(conj. 3). | attraper, saisir au vol, sai- 
sir vivement 
prêt yelqef, n.v. alaqqaf 

vb. 456, leqqef (36. tab. 31). ar. | agoniser, 
pr. yelaqqef, n.v. alaqqaf. 

vb. 526 c. leqqet, (vb. de qualité) { être fin moulu 
et très léger, (farine), 
prêt. Leqqet . leqqeüt 

Lira, n. pr. fém., cité dans un chant | Maryam 
Lira, (G.I. 155/22). 

vb. 305, els (conj. 17) | être vêtu, 
prêt, yelsu. a i. iless, n.v alassi. 

- Weggid yelsy dafàsen samitjnin s-adda, yels-in 
y un lakùhen s - innai. un homme habillé de 
beaux vêtements par dessous. U a revêtu une 
défroque par dessus, (G.I, 92, n* 21). 

FS. sais | habiller quelqu'un, revêtir quelqu’un. 

- Weggid izzef issels wayid . un homme nu habille 
un autre. (G I. 90. n° 11). 

alis. lisen toison (de laine). 

al us | gypse, cuit et délayé pour les badigeons de 
muraille, d'un blanc éclatant. 

- Isqel-tet u-guhar s-alûs, l’a blanchi O Djohar 
à la chaux. (G.I, 156/12). 

lias, ilsawen (ou and-ilas | langue. (G.L 82 . n°7). 

ta! las l, (ta lies t, talless), pl. tallasin | ténèbres. 

- Amanzu n-tolless, début de la ténèbre ; nuit des 
16 et 17 du mois lunaire, quand la lune ne parait 
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qu'après la prière de eaia ; nuits à clair de lune 
tardif ; (G.J, 74. n° 8 -, 83. n° 21). 

tullist ou tulliss. voir y/lZ, tullizt. (G.L 2/8. etc.). 

tulassi | beurre. 

- elbazin n tulassi, bazine, (polenta), au beurre, 
(G I. 84. n° 32). 

ulisma, lismâwen 1 poisson de sable. 

vb. 390. lesfar (conj. 31) | être jaune, 
prêt yellaçfer. a i. ittalaffar, n.v. alasfar. 

- Alemm yellafferen, un chameau jaune. (GJ. 303). 

alet, walet. pl. sot. selt. ' fille (de). | femme de. 
Ordinairement employé en construction avec: ma. 
mère, (voir >/LTM). ou avec un nom de ville, de 
quartier. Dans ce dernier cas. il semble que la 
forme walet soit plus fréquente 

- walet zadimes. une ghadamsie. 

- sat zadimds, des femmes de Ghadamès. 

• selt-Ulid, les femmes des EU Ulid. (G.l, 24/12). 

elt , pl. de u. ugg. équivalent de : oyt. 

- elt ulid. pl. de ugg alid. des hommes des A Ulid. 

talta. (noté aussi : telta ). taltawin I femme, le plus 
souvent femme mariée, f épouse. 

• nküd ilu talta. s’il est marié. IG J. 20/14). 

vb. 520 d. lettud (vb. de qualité) | être lisse et 

doux au toucher. 

prêt, lettud. lettudit. n.v. taldutf. 


0931 LT M aletma. et waletma. pl. and-aletma, and-waletma. 
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setma | sœur, fille de même mère ou de même 
père, (voir VLT). 

Cf. G.I, 42/27; 38/11; 42/17; 131/20. 

LTM aletmu, et : waletmu, pl. and-aietmu, and-walet- 
mu. setmu 1 ma sœur, mes sœurs, (cf. G.I, 16/10). 
Comparer avec : walet eadimas. une femme de 
Ghadamès, (cf. VWLT et VS, sat). 

Le h» de walet, waletma . serait-il une trace de 
l'état d'annexion qui maintenant n'existe plus 
dans la langue, mais qui a laissé d'autres traces 7 
(voir les mots : abur, adu. anazar, ure y). 

0932 LT talaffif, Ualattat) | le petit doigt, l'auriculaire, 

(G.I, 68/27). 

0933 LTM vb. 75, eltam (conj. 3) | niveler (le sol d'un carré 

de culture pour la deuxième fois ; (voir VMD. art 

tamôda). 

prêt y eltem. 

• alattam. n.v., qui désigne cette opération. 

LW alllwet. donnez! (G.I, 56/9), voir VL. aü\. 

0934 LW vb. 272. Ûw (conj. 14) | être dégoûté, écœuré, 

(trans. dir.). 
n.v. ataliw. 

- eUwetj-t, j’en ai dégoût. 

0935 L W vb. 306, elw (conj. 17) | être très liquide, (mélange 

pâteux comme de farine et d’eau), 
prêt, yelwu. a.i. ileww. n.v alawwL 

0936 L W tilawwan \ variété de dattes blanches rondes très 

appréciées et que l'on peut conserver en les sé- 
chant. Un ou plusieurs palmiers de cette variété 
ont donné leur nom à une place à l’entrée de Tin- 
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0037 LWLB 

0938 LWD 

0939 LWS 

0940 LWZ 

0941 LY 

0942 LZ 


nazin. dite n-Tilawwan. à une maison : Daz n-Ti- 
lawwan, et à l'école coranique proche. 

Cf. VCDMS. lieux-dits : 

• Tasqimu n-an Tilawwan, les banquettes de T., 
(G.L 214/10). 

allùieb (ar.). pl. and-llûleb | boite à couvercle vis- 
sé, (C I, 52/10). 

• msurasen drdmen allûlib. pièces d’argent dans 
une boite (à couvercle vissé), (G.I, 110/1). 

alawid n-waiian | nom d’un jardin près de yessûf, 
VLDMS. lieux-dits. 

vb. 457, lawwas (36, tab. 31) | être mou. flasque, 
être fané. 

2 pr. : yelaMwes. yellçwwes ; n.v. alçwwas. 

allawaz n-tamosna | plante non persistante à fleur 
jaune, à racine chargée d une pellicule teintée 
d'un rouge très vif. utilisée comme fard, (connue 
mais non employée à Ghadamès, où les femmes se 
servent du zençafur). 

alflay, iilayen j frange (d'un vêtement). | un brin. 

- alilay n-tazbut. un brin de palme, (G.I, 4/18). 

- al\lay n-abefjnuk. franges du manteau ainsi dé- 
signé. 

vb. 175. laz (conj. 4 b) | être secoué, (sac pour le 
vider, vêtement ou tapis pour le nettoyer), 
o. ïlaz. prêt. ilaz. a.i. ittalaz n.v. atalaz. 

Pas d'opposition voc&lique entre a. et prêt. ; 
mais on a noté un accent avant 1" rad. à l'a. et 
accent entre 1" et 2 e rad. au prêt. Il semble que 
la remarque soit valable pour plusieurs verbe6 
de la série 4 b. 
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0943 LZ 

0944 LZ 

0945 LZ 


0946 LZ 

0947 LZRG 

0948 IX WH 


FS. azlaz, secouer, 
prêt, yezzalez, n.v azlaz. 

vb. 240, ulaz (conj. 10) j répéter (un acte, un geste), 

réitérer. 

n.v. atildz . 

aluzi. tige de palme verte, (cf. VBNGR, abengur). 

tullizt, et aussi tullist, tuiliss, pl. tullizin [ conte, 
histoire. 

* T&qqa tulli&s . w el taqqi rrefjmet an Rebbi I (G.l, 
2/8). Finie l'histoire ! Que ne finisse pas la mi- 
séricorde de Dieu, (formule-cliché par quoi se 
termine un conte, un récit imaginaire, et qui 
a un rôle de protection du conteur et des audi- 
teurs). 

• Une histoire, un récit historique, une histoire 
vraie se dit : tatyubbirt . ou eltjihàyet (G.l, 44/17 ; 
54/18). 

vb. 372. laz (conj. 28) j avoir faim. 

imp. làz. lâzut . a. illàz, llàzin; 

prêt, yellùz. ellûzen ; fut d-iUàz. d-aUàzûn , 

a i. ittaloz, talàzûn. 

làz, n.v. | la faim. 

- Tadist teçflwenet ak tassassan zôt-ti tellüzet, un 
ventre rassasié ne questionne pas sur celui qui 
a faim. (G.l. 76. n* 15) 

vb. 391. lazrag (conj. 31) ar. | être bleu, 
prêt, yellazreg. a i. ittalazrag. n.v. alazrag. 

de V£WR, ar. 

FS. 1 a, yesletwer tet ( il l’éborgna, (G.l. 42/8) 
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• M . 

0949 M am, pr. pers. affixe de préposition. 2* fém. sg. [ toi. 

- z-dât-am. devant toi. 

M dm, pr. régime affixe (de vb.) indir., 2" pers. f. sg.. 
| à toi. L’élément vocalique peut être élidé, au 
contact de la voyelle précédente : 

• Kpm tessalmed ma-y-im. ce que ta mère t’a 
appris. 

M im. affixe de nom de parenté. T pers. f. sg. | À toi. 
de toi. (femme). 

- ma im, ta mère (à toi. femme). 

0950 M mâ (ou : ma) | mère. 

- imma. yamma. ma mère, (G.I, 40/6). 

- ma is, sa mère. (G.I, 24/2). 

- Voir les mots composés avec ma. sous VRM, 
VLTM. VSTM. 

0951 M aman, m. pl. s. s. | eau. eaux, (voir, G.I. 81. n° 14 ; 

85. n° 37. etc...). 

• âmin. dans l'eau ; 

- wel d-âman, pas d’eau. (G.I, 87. n° 49) ; 

- aman n-iran, (eau des étoiles :) la rosée ; 

• aman udemin, eau parfumée. (G.I, 114/1) ; 

- aman n-asassi. eau de boisson ; 

• aman n-asirad. eau d’ablutions ; 

En langage conventionnel, discret, on dit : 

- u daffar aman. (pi. ayt daffar), quelqu'un de 
derrière l’eau, pour désigner un européen. 


0952 M 


ami, miwen | bouche, | entrée, ouverture. 
| bouchée. 
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M 

0953 M 
(ou MT?) 

0954 M 


M 

0955 M 


- Wel it-id essin s-imiwen-u, qu'ils ne le mangent 
pas de leurs bouches. (G.I. 210/9). 

- Itteqqel ami ntabburt, il attend devant la porte, 
(G.I, 334/9). 

- Ami n-aséab. une bouchée d’herbe. (G.I, 4/20). 
• Am\ n-amden. brèche du talus par où entre l'eau 

dans le carré de culture. 

- Ami n-armun. écorce de grenade. (G.I, 112/19). 

ma. dans l'expression . ma d ilia, ou ma d ilia d-.... 
voir VL. vb 333, ili. 


iamat (ou tamet ?) | femme. 

- tulliss i n-tamat. c’est une histoire racontée par 
une femme ou par les femmes. 

Le mot parait peu employé ; et il est possible 

que la racine soit celle qu’on connaît ailleurs : MT. 

mi | ce que. que. | quoi ? que ? 

- mi dâ-nset? qu’achèterons-nous? (G.I, 50/4). 

- mi war tatim, en-i. ce que vous n’avez pas. dis 
le moi. (GJ. 210/3). 

- mi t-natis. qu'est-ce que ça nous fait ? peu nous 
importe ! 

1m. voir VM. omin. 

amin, terme de comparaison, d’égalité | comme, 

autant ... que. aussi ... que. 

- min, même sens. 

- îm, même sens : 

- agmar-dnnük mellal amin innek (ou min i nnek, 
ou im i nnek). mon cheval est blanc comme le 
tien, c.-à-d., aussi blanc que le tien. 

- mïn nesi min èegg, toi et moi. aussi ... l’un que 
l’autre. 
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Négation de ressemblance ou de similitude de 
situation : ad-im .- 

• ad im ikk ibed, contrairement à (ce qui se passe) 
chaque nuit, (G.I, 34/29). 

0956 M amma, partie, inchoative. (ar.) | quant à..., puis... 

0957 M tamamt | miel (de dattes), miel (d’abeilles). 

A Mr- : tamimt. (voir VBNW). 

0958 M tammi. tmiwïn | sourcil. 

0959 M vb. 375, ammat (con). 30) ; mourir. 

a. yemmat. emmaten ; prêt, y emmut, emmüten ; 

fut. d-immet, d ammeten -, 

a.i. ittemettet. temetteten -, n.v. tamettant. 

Uxmettant. temattanin ! la mort, (My.. pl. temat- 

tanin). 

• Err-add iman-nnek temmùtat. fais le mort ! (G.I, 
12 / 10 ). 

MBG vb. 76. embaç (conj. 3). voir VNBG. 

M B R vb. 77. embar j mordre, voir VNBR- 

MBW vb. 497, embuw \ parler sèchement, voir VNBW. 

M B Z vb. 78. embaz (conj. 3). voir VNBZ. 

0960 M â vb. 190, emiaS (conj. 5, tab. 3) | être contusionné. 

être meurtri, 
n.v. amaiiaé. 

0961 MSBN mesiabini, and-... \ moineau. 


0962 M â D vb. 79, emsad (conj. 3) [ peigner, (trans. ind.). 
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j racler la terre après semailles, pour recouvrir 
le grain, (v. art. tamâda). 
n.v. amassad. 

- annaméetnet i-lalla. nous allons peigner notre 
maîtresse. (G.I, 142. dernière ligne) 

M S D tamàat. Uamsif ), tamàat, tamiad | peigne à coiffer. 

| boucles d'oreilles, 
j devant du pied, (pied sans talon). 

| motif décoratif en coup de pinceau dentelé, de 
teinte claire sur le fond naturel de poterie. 

MâD elmiad, and-elmsad | outil de culture, pour par 
faire le nivellement du sol. en forme de rateau, 
sans dents. 

0963 Mâ H vb. 80. emàatj (conj. 3). ar. | nettoyer en frottant 

n.v. amaiàa >j. 

0964 MSM ameiàim. maiidm | brins de paille. 

tameiiimt, tamaiiam | menues brindilles, qu'un 
coup de vent lève. 

and-tmaéiàm. lieu-dit, (cf. V£DMS, ladlmas. ch. II) 

- ak /ft ameèiim içelleb a du. je n'ai à moi (pas 
même) un brin de paille que lève le vent (dit 
le miséreux). 

FS smasiam \ ramasser du menu bois. 

• Ismaàéam-d maàsdm. il ramasse des brindilles, 
des balayures. 

0965 MD vb. 259. mùd (conj. 12. tab. paradygme) | prier. 

n.v. atamûd. 

La première radicale est brève; on entend 
pourtant prononcer, particulièrement au prêt, et 
au fut, (voir aussi le nom substantif), quoiqu'ils 
soient de thème différent, un m allongé. 





m d 


GLOSS MB E DE GHADAMBS 


194 


Amud (et aussi : ammüd), pl. müdawen, and-am- 
müd, prière (canonique). 

1 ° ammud n-assâla, ou ammud n-maddin, (parce 
que la majorité des gens du quartier y partici- 
pent en groupe ou individuellement), prière du 
matin, de l’aube. 

2 ° ammud n-amaeri, prière de midi, (des lectures). 
3° ammùd n-eUasar, de l'après-midi. 

4° ammüd n-abannaban. du coucher du soleil. 

5® ammüd n-tanidas, (pour : ti n-idas ; noté aussi ; 

tannidas), prière de la nuit, du coucher. 

0 ® ammüd n-elçamat . prière du vendredi aux mos- 
quées majeures. 

M D abu-satta. Une demi-heure avant l’appel à la priè- 
re du fajr, en principe, on fait un appel sous 
forme de louanges au Prophète, chantées, madtj 
On prévient ainsi doucement que l’aube est pro- 
che; car, nous dit-on, «on n'aime pas se lever 
juste quand le muezzin appelle-. 

En été, les gens dormant sur les terrasses, ces 
chants sont lancés d’une terrasse. En hiver, le 
chanteur passe dans les rues, une lanterne à la 
main. 

C'est une manière aussi d'éveiller les person- 
nes qui désirent prendre quelque nourriture, si 
elles doivent faire un jeûne surérogatoire, dans 
la journée qui vient. 

Le nom de : abu-satta viendrait sans doute du 
fait qu’il constitue un sixième appel à la prière, 
non canonique. 

Ce chant des louanges dit abu-satta ne se fait 
plus qu’aux My. 

En temps de ramadan, l'amsatefear passe une 
heure avant abu-satta. 

Les lectures pieuses, dites maeran, disparues 
maintenant, se faisaient autrefois une heure 
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avant le chant de abu-satta. (Voir V£R, maeran; 
et VKR, sekkar, amsakkar). 

FS. 30, smüd | rendre valide la prière, 

| être imam, conduire la prière canonique pu- 
blique. 

prêt, y essemùd, n.v. asamùd. 

- issamüd feara-y-u, cet acte, cette chose, rend va- 
lide la prière canonique. 

M D tamaammutt, (sg. rare), pl. tamsemmudin. Ce mot 
désigne les -idoles* de Ghadamès. sur le pla- 
teau, au S.-O. de la ville. 

Les A.My. prononcent tinsammutt, tinsammud\n. 

Un essai d’étymologie en est présenté dans 
l’art. Ghadamès. (>/EDMS, ch. Il) : les (monu- 
ments) devant lesquels on prie, équivalent de al- 
aqnàm, les idoles. 

- ibr\i d-yetbed tamsemmudin. il adore les idoles, 
c’est-à-dire : il ne prie pas. il a abandonné la 
pratique religieuse. 

- ibded am tamsammutt. U se dresse comme un 
monument, (cf. G.I, 159). 

FM. 8. ammamùd | être récité, (prière canonique), 
prêt, y emmamùd. a.i. ittamamûd. 

MD elmüdu, and-elmüdu | mosquée. 

Ghadamès a cinq mosquées majeures. 

- s-elbarket n-elmüdu-y-u. elmüdu m-Baba Rebbi, 
par la bénédiction attachée à cette mosquée, 
mosquée du Seigneur Dieu. (G.I, chant sur la 
terrasse de la mosquée, 143). 

- elmüdu n-assrir. édicule en maçonnerie bâti 
dans la pièce centrale de la maison, Uamdnefjt), 
le long d’un mur. On y dépose Corans, livres 
religieux en arabe, choses saintes, (fig.) Il est 
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parfois construit dans une petite pièce attenan- 
te. dite tali n-elmùdu n assrir. 


vb. 346, 9mdu (conj. 22) | achever, compléter, * 

| être achevé. 

prêt, imda, n.v. amaddu. 

De ce vb., la langue a retenu les thèmes . im- 
dan. imda. qui sont traites adverbialement, ou 
môme comme des noms. 

imda. élément invariable signifiant achèvement, 
totalité, tout, toute, etc. 

- ibed annes imda. de toute sa nuit, (G.I, p. 2). 

- eerifft (et elktâb-i imda. j'ai lu ce livre en 
entier. 

Avec l’affixe de nom : 

- eerif) fjen elktub id imda-nnasen. j’ai lu ces li- 
vres en entier. 

Et en forme de participe : 

- tessakn-ûs ki talu imdon. olle lui montra tout 
ce qu elle possédait. (G.I, 40/11). 

Imdon semble être traité également comme 
nom. (G.I, 44/24). 

vb. 347, amdu (conj. 22) | être battu, (lait), 
n.v. amaddu. 

• yeff imdon. lait battu dont on a extrait le beurre. 

FS. samdu | battre le beurre (dans l'outre), 
prêt, yessamda. a.i. issamdu. n.v. asemdu 


tamàda. pl. tmadwan | jardin de palmeraie, irri- 
gable. (v. fi g. p. 199). 

- cf.. en tamahak, F.D.N.P.. p. 161 ; 

- voir encore, à propos du travail de la terre, les 
mots : 

azabbad. mesurage (du grain) sur l'aire ; 
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tala. puits (alimenté par une source et équipé 
d’un système élévateur de l'eau) ; 
yessûf, source principale de Ghadamès. 

a) Vocabulaire concernant le jardin de palmeraie, sauf le 
vocabulaire concernant le palmier et la datte). 

bl abulila, étai de maçonnerie du mur de clôture 
bâti en briques de terre sèche. 

bis abelsu . pl. balsay, motte de terre enlevée d’un 

coup de houe lumadir). 

bndl abandil. terre propre à la culture, (terre arable). 

B r \6er, ibarawen. rigole, séguia d’irrigation ; sur- 
face de jardin irriguée par une môme séguia (dite 
tusa n-lber) et comprenant deux ttunt. Pour dé- 
finir la dimension d’un jardin, on dira : il a deux 
\ber, trois {ber... 

- \ber n-elgoddet, séguia qui amène l’eau de la 
source à l’entrée d’un jardin. 

- Iber ameqqar, séguia principale de répartition 
de l'eau, à l'intérieur du jardin. On plante sou- 
vent des palmiers le long de cette séguia. 

- tusa n-iber, séguia de distribution qui va de Iber 
ameqqar à chacun des carrés de culture. 

brd abrid, ( berdan , bridawen), chemin, plate-forme 
de circulation dans un jardin, suivant les murs 
de clôture. L 'abrid est établi à un niveau plus 
haut que l'aire générale du jardin. 

f d n atddnu, remblai de terre ; bourrelet de terre bor- 
dant une séguia, un carré de culture. 

fry tufar\ht. ttifiray), pertuis d’entrée du canal d’ir- 
rigation, à travers le mur de clôture. 

gd elçaddet, chemin de palmeraie qui suit une sé- 
guia reliant la source aux jardins; 
canal secondaire, ramification d’un canal prin- 
cipal. Le canal Teçku a quatre ramifications prin- 
cipales. 

gdl agadil, murette de briques en terre sèche, cons- 
truite à l’intérieur du jardin, derrière la porte, et 
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faisant écran pour empêcher de voir à l’intérieur 
du jardin, quand la porte en est ouverte. 

g d r ugadir. tend-ugadir) , banquette de briques de ter- 
re sèche, ou en terre, qui court le long d'un mur 
de clôture du jardin, à l’intérieur, pour l'étayer. 

ikr taiakkurt, Itiakkurin), orge semée sur les bour- 
relets de terre qui bordent les amden ou Yiber, 
dans le jardin. 

zn azann, liannawen), petit jardin sous les murs de 
la ville. 

kl ûkal, terre, terrain. 

mdn amddn, imadnâwen, amdanâwen ) , carré de cul- 
ture irrigable, dans un jardin. 

L ’amdan mesure ordinairement trois grands 
pas de long, (un peu plus de trois mètres) dans 
le sens de la tüsa n-lber. 

- tamdant, petit carré de culture ; 

■ am\ n-amdan, brècho pratiquée avec la houe 
( umadir ) dans le bord iafadnu) d’un amdan 
pour y laisser entrer l’eau. 

mdr umadir, imidar), houe à fer rectangulaire trè9 
large et à manche court. Le manche forme avec 
le plan de l'outil un angle très fermé. 

La plaque de fer se nomme elwerqet. 

Le mot signifie aussi omoplate. 

m r tammurt, Umuru), sol. terre. 

Y m teymiwïn, orge semée sur les bourrelets de terre 
de la séguia tûsa n-ïÔer et de lôer ameqqar. 

Le sing. tourna signifie cuisse. 

r umar\r, (mariren), pierre plate servant de fer- 
meture mobile à un embranchement de séguia. 

sIg taslugit, itaslugiyïn) , mur d'étai maçonné en bri- 
ques de terre séchée pour soutenir de l’intérieur 
un mur de clôture; (synonyme : abulila). 

srm usarim, ( suram ), (Wt.), rectangle de terrain non 
divisé en carrés, irrigable, complanté de pal- 
miers ; trou profond de la taille d'un homme et 
bras allongé, pour planter un rejeton de palmier. 
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s 6 1 asezl. isezlawen), fermeture mobile de séguia, (pel- 
letée de terre ou autre). 

tnt dttunt, ( attuntât ), ensemble de carrés de culture 
sur la même rive de la séguia tusa n-iôer. 

trd afteridet, lettrayad), bande de terrain non divisée 
en carrés dé culture, irrigable, com plantée de pal- 
miers. Le mot est employé au quartier Wt. Le 
mot correspondant chez les Wd. est usarim 

y g yagi, land-yagi), levée, butte de terre qui sépare 
deux \6er. 

On peut voir à Ghadamès des jardins qui ont 
deux ou trois yagi et qui comptent, en longueur, 
ving-cinq amdan . soit cinquante amdan par iber. 

etmn zetman, butte de terre qui sépare les carrés de 
culture, sans séguia : l'eau y entre, mais sans aller 
au-delà. 

b) Travaux at façons de culture. 

La liste suivante n'est pas une récapitulation 
arrangée après coup de renseignements glanés 
de-ci de la. Elle a été dictée d une traite par nos 
informateurs habituels. Il s'agit d'une série d'opé- 
rations ne varietur qu’imposent la tradition, les 
acquisitions de l’expérience, autant que la nature 
des choses. 

On ne traitera pas du tout des soins donnés 
aux arbres ni de la culture du palmier dattier. 
Les façons de culture dont il va s'agir ici concer- 
nent les céréales, blé. orge, mil, etc... et les légu- 
mes d'hiver. 

1) Tarazi. défoncement, bêchage. 

11 se fait de la profondeur d'un bras, avec la 
houe, pour la préparation du sol avant qu’on ne 
sème les céréales, blé. orge, et les légumes. 

Yüru ami In-tarazi), il a ouvert la bouche du 
bêchage : il s’agit des premiers coups de houe : 
on met de côté la terre qui servira, à la fin du 
travail, à refermer le dernier rang de défonce- 
ment. 

On fait un second défoncement plus profond 
pour les légumes d'été : sanet traziwin. 
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Une autre façon porte le nom de adarran n- 
tammurt, retournement du terrain. On travaille 
la terre à la houe d’une profondeur d’un bras et 
demi. On déplace ensuite œtte terre au couffin. 
On creuse à nouveau d’une même profondeur. 

Une fois ce gros travail achevé, il est de cou- 
tume que le maître du jardin offre à ses ouvriers 
un repas dit tafaska n-ii+mân. On sait bien ce 
qu’est ce repas, mais les Ghadamsis consultés 
n’ont pas su donner le sens concret de l’expres- 
sion : itimàn est un mot maintenant incompris. 
Désignerait-il les salariés ? 

2) Akkit n-ibalsay. cassage des mottes. 

3) Asmûsu, nivellement C'est un premier nivel- 
lement sommaire qui se fait avec Yumadir dressé 
verticalement sur son tranchant. 

4) Anakkad n-imadnâwen, découpage des carrés 
de culture. On désigne encore cette opération par 
l'expression asakkar n-ifadnu. dressage des re- 
bords (des carrés de culture, des talus des sé- 
guias). 

Le jardinier commence par tracer les y agi, 
puis les t£sa n-i6er. 

Il finit par la formation des bords des amdan. 
D'un carré à l'autre, ces rebords ne sont pas ali- 
gnés. mais, au contraire, un peu décalés, pour 
faciliter l’ouverture des brèches qui laisseront 
entrer l'eau. 

5) Astebteb n-ifadnu, tassement des talus et re- 
bords de séguias. 

6) As\ag\ag. remise en état des angles des om 
dan, après le travail précédent de construction 
des talus et bords. 

7) Alattam, deuxième nivellement des carrés de 
culture, avec Yumadir dressé verticalement sur 
un côté : le jardinier dispose ainsi, pour niveler 
le sol poudreux, d’une longueur de houe plus 
grande. 

8) (Ne se fait pas nécessairement) : 

- atiri n-ifadnu, ouverture d'un sillon, peu pro- 
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fond, tracé au doigt le long des talus de carrés ; 

• akarraz n ifadnu, ensemencement de ces sillons. 

9) Asirab, action de remonter vers la crête des 
talus et des rebords la terre des flancs. 

10) Asangal. avec le pied, le jardinier racle la ter- 
re retombée au pied des talus et rebords : il fait 
ainsi disparaître les inégalités de sol produites 
par l’opération asirab. 

11) Akarraz. ensemencement. 

Ce travail est complété par les opérations 
suivantes : 

- pour le mil. al\l\, le jardinier fait asarrad : il re- 
couvre de terre la semence, en traçant du bout 
des doigts de légers sillons, tasaret. pi. tsarad ; 

. pour le blé et l’orge : une fois semé, le grain est 
recouvert par deux opérations successives : 

- adaffan, enfouissement de la semence, au mo- 
yen de 1' umodir qui frappe la terre à petits 
coups, sans que la terre soit déplacée en masse ; 

- amaSàad. le sol est raclé, légèrement, avec une 
sorte dé râteau sans dents, appelé elmaèad. Ain- 
si sont effacés les traits dits tsarad. Beaucoup 
s'abstiennent de cette opération jugée peu utile 
ou môme nuisible. 

12) Adakkal niladnu. buttage des talus pour en- 
fouir la semence qui y est tombée. 

13) Asakkar n-ttakkurin. on sème à la main les 
• touffes d’orge • sur les talus et rebords. 

14) Adakkal nibarawen. redressement des rives 
de séguias. C’est avec ce travail que commence 
la tâche de l’homme qui irrigue, asaqqay. Les 
travaux précédents ont abîmé ces rebords de sé- 
guias : ils sont soigneusement remis en état avant 
l’arrivée de l'eau. 

15) Atiri n-isatlawen, on ouvre les points d’ad- 
mission de l’eau, en commençant naturellement 
par la rigole de répartition, iber ameqqar. 

16) Asaswi. irrigation. 

17) Deux jours après l’arrivée de l’eau, une fois 
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passé le milieu du jour, on fait asakkar n-tefmi- 
wfn, c’est-à-dire l’ensemencement en céréales des 
rebords des séguias. Le jardinier met à profit l’a- 
bondante humidité qui imprègne encore les ri- 
ves des rigoles d'irrigation 


tameddit, tamadditin | soir, (G.I, 6/10). 

amüd. müdawen | montant de porte. 

| l’encadrement de la porte. 

tamit, ( tamitt . pour tam\dt. ou tami^t?). pl. tmi - 
d\n | nombril. 

meddin | des gens. 

- meddin nnes. sa famille, les gens de sa maison. 
Peut signifier précisément : ses parents, (père et 
mère). 

- Arumu ilu hâl n-imedd^n. mon frère a beaucoup 
de monde (à sa charge), (G.I, 10/1). 

Le sg. employé est . awâdam. 

Imudd | mesure, récipient pour mesurer. 

Voir au mot : azaôôad, mesurage du grain, la dé- 
finition de cette mesure. 

vb. 81, emdak (conj. 3) | tendre un piège, 

| guetter, épier, 
n.v. amaddak. 

tosemdikt. tasamdah | piège (à petits oiseaux mi- 
grateurs en particulier). C’est un arc fait d’une 
tige de palme effeuillée, tendu par une cordelette. 
Dans le champ ainsi déterminé, un filet de corde 
de lif de palmier. Un piquet de tige de palme 
passe dans le filet près de la corde, en son milieu, 
de telle sorte qu’il tend à ramener le système 
vers l’horizontale. 
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Pour piéger, l'enfant ramène le filet tendu par 
l'arc vers la verticale et le bloque dans cette po- 
sition par une baguette attachée en un point fixe 
vers le haut du piquet Cette baguette est main- 
tenue en place vers le bas par une cordelette qui 
la tient à peine. C’est là qu'est placée une chenille, 
presque au ras du sol. 

L'oiseau en venant piquer la chenille libère la 
baguette, et le filet se rabat sur lui. 

- tazara , tazerwan, corde ; 

• açïzeb. lagizeb), çizeben, arc fait d’une tige de 
palme ; 

- tayerit. tayuryin. bâton, piquet; 

- elmarwas, and-elmarwas. cale à déclencher; 

- eddurdi. and-eddurdi, ver blanc tde hanneton) 

0974 MDK temdikt, tamdikin | arbre (quelconque). 

- à Tunïn, signifie | figuier. 

- temdikt n elmatk, un figuier. 
matkùn. des figuiers. (G.I, 6/13). 

0975 MDL vb. 82. emdal (conj. 3) | fermer (les yeux). 

| être fermé, (yeux), 
j être caché par les nuages, (soleil), 
n.v. amaddal. 

• Tüfat tamdel, le soleil est couvert. 

- Tüfat tammûr, le soleil brille à découvert. 

0976 MDN amdan, madnùwen, amdanâwen. I carré de cul- 

ture irrigable. (3 grands pas de côté). 
tamdant. tamdanin | petit carré de culture, (voir 
art. tamôda). 

- ami n-amdan, brèche par où l’eau d’irrigation 
entre dans un carré. 


0977 M D Y medyriwa | variété de palmier et de datte précoce. 

noire. Il semble que ce mot soit une forme arabe 
à partir du ghadamsi : ta-n-dayut ; voir VDYT. 
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0978 MDE umadir, midar | omoplate. 

| houe large à manche court qui forme avec le 
plan de l’outil un angle très fermé. 

La plaque de fer se nomme : elwerqet n-umadir ; 
La douille de métal où s’engage le manche : awel ; 
Le manche : ufas. 

0979 M D vb. 484. mimad (43 ’) | fourmiller (de monde, de 

parasites). 

prêt, yemmimed, a.i. ittamïmat}, n.v. amimad. 

0980 Mp tamjt. tmidin j nombril. V. VMD, tamit. 

M D K temdikt, v. VMDK. 

0981 M D K elmatk, me\kan | figuier. 

- temdikt n-elmafk, un figuier. 

0982 MDR vb. 480. midar (43) j bouillir avec bruit, (liquide). 

aor. imi^ar, prêt, yemmijer, fut. d-immâ4er, 
ai. ittemôder. n.v. amidar. 

FS. smidar | faire bouillir, 
prêt, y esmider, a.i. ismôder. 

0983 MpRY vb. 503, madri j être petit, jeune. 

pr. (rare) medra y. medrayit. 
amedray, medrayen \ proches parents mâles, plus 
jeunes que celui qui parle ou dont on parle, ca- 
dets. (G.I, 175/24). 

0984 MDS tamidest, ( tamidess ), tmidaz | les ciseaux. (G.I, 

88, n° 2 ). 

0985 M D Y tumdït, tumdayin \ cadeau de retour de voyage, 

offert à tous les proches et voisins de quartier . 
pois chiches, graines comestibles, etc. Si le voya- 
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geur vient de la montagne. (Dj. Nefousa), il offre 
des olives qu'il a rapportées. 

Si le voyageur est fiancé, il adresse ce cadeau 
de retour à sa future; le cadeau prend alors le 
nom particulier de taçimalt, (G.1. 106/13 et 358/11). 

0986 MD£S vb. 392, madzas (conj. 31) | être ouvert en grand. 

(porte). 

pr. yemmadtes. a.i. ittamadtes. n.v. amadtas. 

FS. smadzas J ouvrir toute grande une porte. 

0987 MG (?) tamagga. fil qui tient en place sur le bâton de 

lisse du métier à tisser le système de boucles de 
la lisse ; la racine du mot serait peut-être ç. 

0988 MG DS Mgidaè | Mgédech. héros de contes berbères, as- 

sez proche du Petit Poucet. Disgracié de corps, 
il est intelligent, rusé, et réussit à sauver de tout 
péril ses frères plus forts que lui V. note en GJ, 
p. 382, sur ce personnage, et le texte de conte. 18. 

0989 MGR tamaçart. tmuçar, land-tamaçart, and-tmuçar ) : 

lieux-dits, noms de jardins. (V£DMS. lieux-dits). 

- elçaddet n-Tmuçar, canal secondaire d’irriga- 
tion, ramification du canal Tesky, (voir au mot 
Y e§çûf, la note 9). 

MG Y smaççi, voir VSMGY. 

MG Z tamagçist. voir VGZ. 

MGZL amagzazal, voir VZL. 

0990 MHM mahum (ar.). expression interrogative | serait-ce 

que... ? Ne serait-ce pas que... ? Est-ce que ne pas : 

- mahum z-düs ad-tusit? n'est-ce pas de là que 
tu viens? (G.I, 341/9). 
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0991 M 2 R vb. 83, emiar (conj. 3) | moissonner. 

n.v. amazzar. 

- Was ikerrezen imeiier. celui qui sème, mois- 
sonne. 

tameira | moisson. 

0992 M 2 R amiir, mairan ! faucille. 

- a. n-tagezra, pour les palmiers. 

• a. n-tametra. pour la moisson. 
tamtirt, tamiirin | petit sarcloir. 

0993 M K ammak, conjonction et adverbe : emploi à l’affir- 

matif, et à l'interrogatif | de sorte que, de ma- 
nière que, j comment ? 

• à t-tasfjerrek ammak d ekkerharen dramen-id, 
elle l’agite pour que les pièces sonnent. (G. I, 
110/4). 

- ammak t-id tasseffetat s-anu? comment le feras- 
tu sortir du puits? (G.I. 373). 

0994 M K D imküd. conjonction j comme si. 

- Imküd az-add-yesslil awôdam, comme si quel- 
qu’un l’avait appelé. (G.I, 16/4). 

On pourrait avoir, (môme sens et môme em- 
ploi) : amin küd. 

0995 MKLW vb. 501, meklaw (47) | prendre le repas du milieu 

du jour. 

aor. immakluw, prêt yemmaklaw. n.v. amakluw. 
(cf. y/ KL, ekl et amakli ). 

0996 M K N amâkan, makânen I lieu, endroit ; 

| lieu où l'on dort, et aussi : 
j lit, couvertures. 

- Tessades-set ttet) amakan-nïs, elle le coucha 
dans son lit (G.I, 22/11). 
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- Katti faites eddu-makan, la voilà couchée sous 
les couvertures. (G.I, 24/2). 

- Usün-an gad amakan y ebseden. ils vinrent en 
un endroit éloigné. (G.I, 38/2). 

MKS tameksa | melon, voir V KS 

0997 ML vb. ümal (conj. 10) | vanter. 

Se construit avec : iman : ümal iman nnek. vante- 
toi. (voir ülar. vb. 239). 
n.v. atimal. 

0998 M L vb. 480 a. milat (conj. 43 ’) | être, devenir tamüit 

(VML). Prendre en charge une responsabilité so- 
ciale : enfants, fiancées, réjouissances familiales : 
sorte de parrainage dont se charge, ou dont on 
charge une femme de la classe vassale libre, ta- 
zçgga'rt- 

imp. milat. milatmet , aor. tamilat, Uammilat) ; 
prêt temilet. Itemmilet) ; fut. at-tamüat ; 
a i. tattamilat . n.v. amilat. 

- Tu ttamilat (aû.). celle-ci est tamüit. 

ML tamüit. tamüitln. (c’est par erreur qu'on a noté 
à plusieurs reprises : tamüit î | femmes d’expé- 
rience à qui sont confiées diverses responsabilités. 

a) Femme itazaggayt ) qui prend en responsabi- 
lité des enfants dont elle suivra les progrès 
dans la vie sociale, et jusqu'au mariage : une 
sorte de marraine. D peut se faire que les pa- 
rents interdisent à leur fille d’accepter la char- 
ge de tamilit. 

A Garassen. chaque tamüit prend charge de 
2 ou 3 enfants ; à Taferfera et Tannazïn, une 
seule tamïüt par assâret. (GX 134 ; 204) . 

b) C’est une femme de la deuxième classe sociale 
ttozçggart) qui pendant toute la période des 
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cérémonies du mariage, s’occupe plus spéciale- 
ment des préparatifs et rites où il s’agira de 
feu et de cuisine, (cf. G.I, 100, 101). 
c) tamïlit n-taslit, (p. 138), c’est l’intendante qui 
veille à tout organiser des préparatifs et céré- 
monies du mariage dans la maison de la fian- 
cée, et pour le « parti * de la fiancée selon les 
coutumes. 

0999 M L vb. 510, amldl, (vb. de qualité | être blanc. 

aor. imlol; prêt, mellal, mellulit ; fut. d-imlal; 
a.i. ittamlal; n.v. tamalli. 

- wçggid melldl, un homme blanc, (il est blanc ; 
G.I, 94. n* 28). 

FS. samlal | blanchir. 

• essamlaleh-iak, je te blanchis. (G.I, 212/21). 

- âsaf n osamlal, jour du blanchiment. (G.I, 108/ 

11 ). 

FMS. msamlal, (passif du précédent). 

- Imsamlal dat n-a$l\. on blanchit la maison du 
fiancé. (G.I, 108/11). 

M L tamalli n-awel | sclérotique, blanc de l’œil, 

| taie sur l’œil. 

ML tamalliwin, pl. | bandes d'étoffe étroites et lon- 
gues. Dans l’aménagement de l’alcôve nuptiale, 
elhubbet, ces bandes constituent un parement 
horizontal qui fait jointure entre la couverture 
de l’alcôve et les tentures qui voilent l’alcôve sur 
les côtés, (cf. G.I, 160). 

ML tamallilt, tmallilin | sable de dune. On en met 
dans les cavités des murs d'habitation, pour ca- 
ler les objets qu’on y pose. 

- elzerg n-tamallüt | le grand Erg oriental ; 

| un erg quelconque, (une zone de dunes). 
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M L timalUU, ou timallat ; grande tunique blanche. 

M L tamulla . and ... | traquet ; petit oiseau noir à tur- 

ban blanc, qui siffle comme le merle, très fami- 
lier, (ar. bu-biir), (tam. F.U, p. 138). 

1000 M L Mu/*, n. pr. ra. | nom d'un des douze premiers pro 

priétaires du sol et de l'eau a Ghadamès. Voir le 
mot : 

1001 M L amâli, and-... i chameau étalon. 

1002 MLBM malbabaman | « duvet d'eau • ; traduction incer- 

taine. L'élément \lob, duvet, parait être un c< 
posant du mot avec aman ; c'est une herbe 
une mousse. (G.I. 68/6) ; herbe d'hiver, très 
tite, qui croit sous les palmiers. Les bêtes ne 
mangent pas. 

M L F elmalefUt (ar ). voir VL F. 

1003 MLtf elmlufyiyy a j gombo. légume, préparation culinai- 

re. (G.I. 22/5). 

1004 M L y elmelfyet (ar.) ( semelle dure de chaussure en peau 

de chameau ; c'est la semelle de la terkast, (une 
semelle de filali s'appelle : üem). 

MLK elmalak (ar.) | un ange, (voir VNGLS, onpa/üs). 
(G.I, 85. n° 36). 

1005 MLK vb. 83 a. emlak (conj. 3) j se marier. 

• Nkud eÿturen d-amleken. s'ils sont prêts à se 
marier. CG J, 106/12). 

elmalâk, and-elmalâk | mariage. (G.I. 106/3). 

On dira d’un homme qu' « il prend femme * : 
weççid. nkud iBru d-yübei taita, (G.I, 106/1). 


sr? g ? 
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- Autre expression qui fournit une équivalence 
berbère à la racine arabe MLK : 

- yûreb tâf-as U âf-talta), sidu ofe tel imRk. (Ou 
bien : sidu ak y ütif tâf-as ) : le contrat a été si- 
gné. mais il ne l'a pas encore épousée. 

1006 M L S vb. FS. smulds | proclamer des louanges sur un 

mort, | gémir, se lamenter. 

aor. ismùlas, prêt, y esmûles. aor. int. ismùlas. 

n.v. asmulas, asmites. 

• A-ttezzef, taneççer, tasmùles. elle se mit à pleu- 
rer, se lamentant et gémissant (sur le mort), 
(G.I. 60/14). 

M LT mïtef. voir VML. 

ML Y amàli, voir VML. 

1007 M N iman, m. pl. | la personne. 

Le mot accompagné d'un affixe de nom, exprime 

les pronoms réfléchis. 

• Inna ittu d-iman-annes, il se dit en lui-môme. 

- Iman-nnük tet-çie i-y-iman-nnük, c’est moi qui 
me le suis fait à moi-même; (G.I, 30/27). 

• Wel as arrezin iman. que son àme ne soit pas 
brisée, (qu'il ne soit jamais dans la tristesse). 
(G.I. 131/12). 

1008 MN amin . terme de comparaison, d’égalité | comme. 

Voir VM. 

- amïn-küd | comme si, 

ou : imküd | comme sL 

M N aman, m. pl., s. sg. | eau. Voir VM, àman. 

1009 M N elamin n-addaftar | le dépositaire du registre des 

titres de propriété de l’eau. Voir au mot lessüf. 
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1010 M N amûmdn, mumnin | un musulman, un fidèle croy- 

ant. On dit aussi : anaslam. 

1011 MND tamanda. tamandiwin | chacun des deux mon- 

tants verticaux du métier à tisser de haute lisse, 
voir VST- 

M N G dmenç, voir VMN2- 
M N H tamdnebt. de VMNC + T?, voir VN H- 

1012 M N 1 Amânat | lieu-dit. chez les Wt.. hameau iqasr) for- 

tifié. (V£DMS, i es lieux-dits). 

Le mot signifierait : occident, ouest, mais n'est 
plus vivant actuellement. D'après un informateur, 
il y aurait aussi un Amenai, ou Amenç, chez les 
Ayt Maziien. (Art. Ladîmes. ch. L) A. Bossoutrot, 
dans une liste de « Vocabulaire berbère ancien, 
(dialecte du Dj. Nefousa) -, donne minaj, ouest. 
(Rev. tunisienne. 1900, p. 494). 

1013 MNKtf vb. FS. 55, smanka b | mâcher avec bruit. 

pr. y asmankat}. n.v. osmankah. (le k est affriqué). 

1014 M N S tamannest, Itamannes, tamenness). tmennasïn. 

| tasse ou bol de cuivre sans anses ; 
j plat circulaire, à bords relevés, en cuivre étamé. 

où l’on fait cuire le pain de la variété dite : 

- tawaçi n-tamanness. 

1015 MNSW vb. 502, mensaw (conj. 47) j souper. 

aor. immansuw. prêt, y emmansaw 
n.v. amansuw, (cf. amisi, VS, repas du soir). 
imensi | souper. Noté comme « thème verbale ré- 
siduel • , sans référence. 

FS. smansaw | faire souper. 

aor. ismansuw, prêt, y esmansaw, a.i. ismansuw. 
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1016 MNW mennaw, m. ; mennawet, f. | quelques, un petit 

nombre, un petit groupe : 

• allân dûs mennaw iweççiden, il y a là-bas un 
petit groupe d'hommes, (G.I, 364). A noter le ré- 
tablissement de voyelle i après mennaw. 

- mennawet taltawïn, un petit groupe de femmes, 
(ibid). 

MNY mna y (ou mnaj), dans l’expression : sa mna*. V. 
à VNY, un essai d’explication. 

1017 M Y vb. 217, emmey (conj. 8) | plonger, 

| nettoyer une séguia souterraine, Ifogara). 
n.v. atamma y. 

(Cf. vb. 242, ûmay (My.). môme sens.) 
amammay | nettoyeur de séguias, plongeur. 

1018 M Y vb. 242, ümay (conj. 10), Mr. | plonger dans l’eau, 

(trans. ind), | nettoyer une séguia souterraine, 
n.v. atimay. (Voir VMY, emmay, vb. 217). 

1019 MQR vb. 525, amqür, (vb. de qualité) I être âgé, ancien, 

| être notable. 

aor. imqûr, prêt, meqqur, fut d-imqur, 
a.i. ittamqur. n.v. tamqurt. 
part, meqqûren, meqqÿmin. 

- meddin, meqqûrnin, les anciens, les notables 
d’un quartier. 

- tafaska meqqura (et.: meqquret ), la grande fête, 
sïd kabir. 

ameqqar iamaqqar), meqqaren \ ancien, le plus 
ancien, le plus âgé, vieillard. 

• ameqqar n-isekkiwen. l'ancien des affranchis, 
qui a un rôle dans les cérémonies du mariage, 
(voir G.I 150, V, eltard). 

- ameqqar n-aésâree, l’ancien du quartier, le do- 
yen des chefs de famille. (G.I, 178). 
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tameqqert, Itameqqart). tamaqqarin | une ancien- 
ne, une femme d'àge, la doyenne 

• tameqqert n-aüârez, l'ancienne du quartier, qui 
a son rôle dans les réceptions traditionnelles 
pendant la période cérémonielle d’un mariage. 
(G.I, 103 et 140). 

• tamaqqarin n tas9kkiw\n. les anciennes des af- 
franchies. 

- f ber ameqqar. séguia principale de distribution 
de l'eau à l'intérieur du iardin. 

1020 M R tammurt, tmuru, (noté aussi : tammuru) | terre, 

sol. 

• tammurt À terre, par terre. 

• mâr, mâr. a tammurt, ouvre-toi, ouvre-toi. ô ter- 
re ! (G.I. 44/13). 

1021 M R tijmert, tumarpi | barbe, (G.I, 93, n* 24 ; 383). 

1022 MRS tumarii, timariaw | criquet, in genere. 

• tumarii n-awzay. criquet de cœur de palmier, 
(variété de criquet, ou criquet à un certain stade 
de son développement, qui aime se nourrir du 
cœur de palmier). 

- En langage conventionnel, le mot tumarii sert 
à désigner les soldats, (de même que le mot : 
amaza). 

Il n'y a pas tous les ans invasion de criquets 
à Ghadames Les femmes les conservent soigneu- 
sement deux, trois et quatre ans. en prévision des 
mariages à venir ; on sert les « sauterelles * con- 
servées comme friandises : 

- galiyya-y-i atsartaknet às azaren ad tazarin ... 
ad-tumarii tabzeret .... au blé rôti, on mêle des 
fruits de lotus, des figues sèches... des sauterel- 
les épluchées, (c.-à-d.. dont on a ôté ailes, tête et 
pattes). (G.I, 112/22). 
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1023 MRG vb. 83, emraç (conj. 3) My. | être armé, (piège). 

(cf. F.I, p, 345). Il semble qu’il s’agisse d'une va- 
riante de vb. 113 : ermaç (Wt avec sens : donner 
une fête et : être désarmé, (piège). Mais il faut 
vraisemblablement admettre une erreur de nota- 
tion de l’enquêteur quant au sens : ce n'est pas 
à la fois, être armé, et être désarmé .. Lequel est 
le vrai ? 

1024 MRKD amarkidu | mérite, qui revient à l'auteur d’une 

bonne action, valable devant Dieu, (G.I, 334/2). 

1025 M R N murina j pilonnage rythmé et alterné exécuté par 

deux femmes dans le grand mortier à pied. 

| trituration au mortier, des parfums mêlés avec 
la pâte à parfums ( tafanda ). Cette opération se 
fait en grand pendant le cycle des cérémonies 
d'un mariage, le dimanche soir de la deuxième 
semaine après le coucher du soleil. Ce soir prend 
le nom de : ibe çi n-murïna, nuit du pilonnage des 
parfums. Le mot n’est pas soudanais, disent les 
informateurs, mais authentiquement ghadamsi. 

- teddebnet taltawin murina, les femmes pilon- 
nent à deux au mortier, et en alternant. 

1026 MRW maraw, fém. : marâwet j dix, nom de nombre or- 

dinal. (graphie : O). 

■ San m-maraw (pour : san and maraw) est une 
expression utilisée encore parfois pour dire 20. 

- Kàred m maraw : 30. Mais on utilise plus fré- 
quemment. au dessus de 10. la numération ara- 
be. (graphie : pour 15 : >0, 

pour 20 : OO). 

- Wi m-maraw, le (la) dixième. La construction 
avec wi est, semble-t-il. invariable, quelque soit 
le genre de la chose dénombrée. 
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1027 M R Y vb. 516, amra y | être douloureux, 

| faire souffrir, être pénible, (trans. ind.). 

prêt, emray, emrayit ; fut. d-imray ,- 

a.i. ittamray, atamray, tamrayt ; n.v. tamrjt. 

- Tay-idd ïman-nes tamraynet-as taymas-annes, 
elle fit comme si ses molaires l’avaient tourmen- 
tée, (G.I, 32/23). 

028 M R vb. 442, marmaz (tab. 31) | approcher de la matu- 
rité, (orge). 

prêt, y emmarmez, n.v. amarmaz. 

- Tamfin n-amarmaz, orge cueillie avant complè- 
te maturité. 

- obéra n-amarmaz, farine faite de cette orge. 

.029 MS vb. 243. ùmas (conj. 10) | frotter, gratter; 

| rouler le couscous, | assouplir une peau par frot- 
tement pendant le tannage. 

- Tiyya4 tûmesnet kaskasu, d’autres roulaient le 
couscous, G.I, 58/23). 

n.v. atimas, ÿmmas. 

FM ittemumes s-eliâwi, on le frotte avec du ben- 
join. 

N.B. VGMZ. zagmaz, se gratter la peau avec 
l'ongle. C’est un de nos informateurs qui a pro- 
posé le rapprochement de cette forme à s d'un 
triiitère GMZ avec la racine MS. 


1030 MS amisi, misiwen , (voir VMNSW, mensaw, vb. 502), 
| souper, repas du soir, (G.I, 60). 

- Amisi n-temseyrit. cadeau en nature, comesti- 
ble, offert par les dames nobles à leurs compa- 
gnes, affranchies ou autres, qui ont poussé les 
cris de jubilation en leur honneur, (vb. S. 21, 
sayrat). et qui leur ont fait escorte à l'aller et 
au retour de leur visite à la maison de la fian- 
cée, (G.I, 148). 
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1031 MS 


1032 M S 

1033 MS 

1034 MS 

1035 MS 


1030 M S D 


1037 M S K 


vb. 361, massu (conj. 24, tab. 22) | toucher, 
prêt, yemassa, a.i. ittamassu . n.v. amassu. 

- Wel tefjarrïk wel temassi, elle ne bouge ni ne 
touche, (elle est parfaitement immobile), (G. I, 
22/13). 

ammas | milieu, centre. 

- tabburt n- ammas, porte séparant du reste de 
l'étage la tamanabt et les pièces adjacentes. 

tammast. tammas\n ! pain biscuité, sans levain, 
cuit collé aux parois du four, (tam. FU, 168). 

• tammasïn n-asïsan, le même, en bouchées, man- 
gé trempé dans la sauce, (voir G.I, 60/1,3; 180 ). 

elmusi, (ar.) | un couteau. 

vb. FS. 47. smüsu \ niveler un carré de culture : 

c’est un premier nivellement sommaire, (on peut 

entendre aussi : smàsu (Mr.). 

aor. ismusu, prêt, yesmusa, 

a.i. ismüsu, (comme l’aor. exactement), 

n.v. asmüsu. 

S'agit-il d'une FS. ? C’est douteux : la sifflante 
n’est pas allongée. La forme simple n'est pas em- 
ployée. Pour dire : ce jardin est nivelé, on dit : 
FMS. : tamsmûsa tamâda-yi. 

vb. FS. 4, samsad | aiguiser (une lance, une lame), 
aor. issamsad, prêt, y essamsed, a.i. issamsad, 
n.v. asamsad. 

■ taikel-d tabacs a-tet-tassamsad. elle prit un cou- 
teau, se mit à l’aiguiser, (G.I, 48/18). 

vb. 84, emsak (conj. 3) | mélanger, (surtout des cho- 
ses mouillées qui, une fois mêlées, ne se séparent 
plus). 

n.v. amassak. 
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1038 MS K 

1039 MSL 

1040 MSN 


MS 

M$ 

1041 MSB 

1042 MSB 

1043 M S R 


MSS 

MT 

1044 MT 

1045 MT 


elmdsk musc, parfum. 

- elyebret n-elmask . poudre de musc. (G.1, 112/26). 

vb. 85, emsal (conj. 3) | tourner au tour de potier, 
n.v. amassai. 

tamasna (et aussi : tamesna), tamasniw\n ' le dé- 
sert (hors de l’oasis), (G.I, 214). 

- i4sïd t?was tamasnâ. jusqu’à ce qu’elle soit allée 
au désert. 

• Takfu imàn-nes i-tamesna, elle se jeta au désert 
(pour y mourir), (G.I, 70/21). 

tifimma^s. voir VMZ. 

tamuçass, voir V$- 

elmasayib (ar.) | misères, épreuves, calamités, 
(G.I, 14/21). 

tama§ura. tmasurawin J vase de terre cuite à col 
très évasé. (24 cm. de h.) sans pied ni anses, pour 
provisions sèches, (G.I. 78. n* 27). 

Maser, n. pr. j désigne peut-être l’Egypte, ou Le 
Caire. Désigne certainement La Mecque, du moins 
dans le langage féminin, (G.I, 24/21 ; voir aussi 
80, n° 9. où la traduction du mot reste douteuse). 

tamasuss, tamusas I couffin, voir V?. (G.I, 6/3). 

vb. ammat | mourir, voir VM. 

mitt, morphème intensif en fonction adverbiale : 
yemmüt mitt, il est mort, fini (feu), (G.I, 375). 

vb. 523, amtit, vb. de qualité) | être petit, être jeu- 
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ne. (Voir tab. paradygme de conj. à la fin, comme 

type des vb. de qualité). 

aor. imtit ; prêt, mettït (à My., mettid ) , 

fut. d-imtït ; a.i. ittamtit; n.v. tamtit. 

- Wi-mettïten, le plus jeune, (Wt.). 

• Wid mettidnin, les jeunes. (My). 

1048 MT p vb. 523, mettid, prêt. (My. et Wd.), (impératif non 
relevé), | être petit, jeune. 

(à Wt : mettit). 

- Sidu mettid, il est encore jeune, (G.I, 370). 

- Tafaçka mettida, la petite fête, qui clôt le Ra- 
madan. cîd al-fifr. 

MTD Mettiÿen, n. pr. de famille. 

- Ba Mettiden, voir à My. le prêt. : mettid du vb. 
qui à Wt. est : mettit, être jeune, être né cadet. 

1047 MT tamettayln, pl.. mot non traduit en G.I, 194/14. 

On trouve en F.I, p. 410, sous la VHM, tamettè, 
pl. timettiouin, avec le sens de : gent, peuple nom- 
breux. Ce sens semble être celui du mot ghadamsi 
remis dans son contexte, (réf. ci-dessus) : iy-i 
Imeimet n-tamettayin, il est pour moi le lieu de 
réunion (ou celui qui rassemble?) des peuples: 
On a au vers précédent, une tournure parallèle, 
de même sens. 

1048 M TL amatil (ar.), noté aussi avec i : amatil ] égal, sem- 

blable. 

• Amatil n-aruma-y-im, l'égal de ton frère, (G.I, 
100 / 20 ). 

1049 MT ameuta, mattawen ’ larme, (G.I, 75, n° 4). 

- and-amatta serait le pl. réservé au sens : des 
choses grosses comme une larme. 
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vb. 362, mattu, (conj. 24, tab. 22) | prendre une 
plumée d’encre. 

a. imattu , prêt. yema\ta ; fut. d imattu ; 
a.i. ittamaftu; n.v. amaftu. 

- Mattu-y-i-d taynimt-u, trempe -moi ce calame 
dans l’encre. 

FS. smattuw | verser des larmes, pleurer, 
prêt, y esmatfaw, (cf. G. J, 62/23). 

050 MTG amâfig. mâtigen | cacahuète, fruit de l’arachide. 
(En langue bambara : tiga • arachide). 

1051 MTG vb. 458, me\{eg (36. tab. 31) | faire goûter. 

prêt, yematfeg, n.v. amaftag. 

FS. smattag | claquer la langue de gourmandise. 

1052 M T K e\ma\k, Uemdikt n-...). pl. matkân | figuier. 

et aussi ; figue fraîche. 

(à Tunïn, temdikt signifie : figuier.) 

MTW mattawen \ pleurs, voir VMT. 

1053 MWL tamïwalt. tamiwdl | balle (de jeu). 

• Taffdl takerri amïn tam\walt, elle va et vient 
comme une balle (de jeu), elle est en allées et 
venues continuelles, (une femme active). 


1053 a MY Af âyu \ Mai (du calendrier julien. 

| 1" jour de Mai, qui est premier jour de l'année 
d’irrigation. V. Yessüf, ch. III, 2. 

1054 MZ vb. 244, ûmaz (conj. 10) | prendre à poignée; 

prendre une poignée, 
n.v. atimaz. 

tammest, ( tamme $$). pl. tammas, tammaz. tam- 
masïn, tammazin \ une poignée de ... 
tumma&, t immas, même sens que le précédent. 
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1055 MZ vb. 485, mimaz (conj. 43’) | être pincé, serré-, 

| être dans la gêne. 

prêt, yemmimez, n.v. a mima z. 

FS. 73, zmimaz | pincer, mettre dans la gêne, 
prêt, yezmîmez, a.i. izmimaz. n.v. azmïmaz. 

1056 MZ tamzit, tamzjn | orge. 

- tamz^n n-amarmaz, orge cueillie encore verte. 
• tamzin mallulnin, orge mûre. 

(voir G J, 56/4 ; 83, n° 23; 206/3). 

MZ tamza | ogresse, v. sous VMZW. 

M Z p tumazd\ | toile d’araignée, v. VZD- 

1057 MZG (ZG?). mezzeç, and-... | grillon. 

1058 MZY maziyen, voir VMZC. 

- imaziren | manière touarègue de désigner le 
quartier et les habitants de Ghadamès, qui se 
nomment eux-mêmes imazîtan, (cf. F.D.N. Pr., 
p. 117). Voir aussi, à l'art WHB, le mot des ha- 
bitants du Dj. Nef usa : aydumas d imazlyen. 

1059 MZW amziw. amziwen j ogre. 

tamza. temziwin, (noté aussi tamziwïn), \ ogresse, 
(cf. G.I, 163/12). 

- tamza nt }. c'est une ogresse ! (G.I, 48/5 ; cf. aussi. 
163/11). Œ. VK. akukku. et VWYZN. 

En tam. (F.II, 185), on a : tamza, tamziwin, avec 
le sens de : être fantastique, effrayant et malfai- 
sant, (fém.). 

Le mot tamza est cité par Ibn Khaldoun dans 
son Histoire des Berbères, (traduction de Slane, 
éd. 1934, tome III, p. 283). Il écrit : «en langue 
berbère tamza signifie démon ». De Slane signale 






m z s 


GLOSSAIRE DE GHADAMES 


224 


en note que la signification que I.Kh. assigne à 
ce mot n'est pas connue. Cest I.Kh. qui est bien 
informé. 

1060 M Z £ Mazizen, ( Ayt , ayat) | nom des habitants d'un 
quartier des Ayt Welid, à Ghadamôs; nom du 
quartier. 

- amazie, sg. 

- assïmot n-lmaz\ten. la marque (distinctive) de 
propriété des My. 

- Les Touareg et les Nfousi les nomment imaziyen, 
(FDNP. p. 117). 


• JN • 

1061 N n, préposition du complément déterminatif | de. 

quelque soit le genre du complément dét., et quel- 
que soit son initiale. 

- üfds n-tawaiitt-i, la main de la fille. 

n provoque l'apparition de la voyelle initiale des 
noms masculins qui. à l’état libre, l'ont perdue ; 

- meddin . ilu hâl n-imeddin, il avait beaucoup 
de monde. 

Voici quelques cas d'assimilation de n : 

• iktu m-medd\n, pour n-imedd+n, peu de gens. 

- aéaêid m-Ba Maruki, l'amandier de Maître M... 

1062 N n, particule de rection : 

n. an, nn. ann , et dans certaines conditions : in. 
inn, et in, inn. (Nous corrigeons ici l'affirmation 
trop absolue, inexacte, de G.I, p. 343 : « le voca- 
lisme est toujours a ».) On n’a pas tenté de déter- 
miner si n est bref ou long de façon constante, ou 
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si la longueur est conditionnée, comme il semble 
probable. 

Particule démonstrative, appelée souvent par- 
ticule de rection. qui. dans la forme considérée ici. 
est ordinairement jointe à un verbe ; mais elle est 
souvent aussi élément constitutif de démonstratif. 
Exprime l'éloignement. Exprime surtout que le si- 
gnifié verbal concerne un lieu, une personne, une 
situation qui sont spatialement distants. Peut si- 
gnifier aussi une rencontre, une causalité qui vont 
se manifester à l'égard d'un tiers, absent ou éloi- 
gné. ou même présent. Comme pour d’autres dia- 
lectes. une synthèse des valeurs sémantiques n’est 
pas aisée. 11 n'est pas toujours possible d'en don- 
ner une traduction. La particule évoque les posi- 
tions relatives des acteurs. 

1°) Indications morphologiques at sémantiques. 

a) Exemples : 

• tüi-pl tawaiitt i es deffar as . ... tanqer-tet-en an- 
nur-i-dfn. tuden-t in as tazuda n-asad6u. teqqim- 
an iùT as. la petite fille vint par derrière... la bas- 
cula dans le four, le recouvrit d'un grand plat et 
s'assit dessus. (G.I. 40/27). 

- y esmaççi-y-os-an i-y-aruma-is-i isseswûn, il inter- 
pella son frère en train d'arroser, (G.I, 70/9). 

- Tewas i-y-elzaret-annes, tanna-y-ôs : Sakn-i-d el- 
mudd. Tessakn as-s-idd. tazbed uraf-i taç-as-en ik - 
tu n-urar elmudd-i-din. tarr-as s in. Terr as s-id 
urar-i, elle alla chez sa voisine et lui dit : montre- 
moi une mesure. Elle la lui passa. Elle mesura l'or, 
mit un peu d’or dans la mesure et la lui rendit. 
L'autre lui rendit l'or. (G.I. 26/23) 

b) Observations qui ressortent de l'examen de ces 
exemples (parallèles à celles qui sont relevées pour 
la particule de rection : d) ; 
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— La forme la plus fréquente de la particule est 
sans voyelle ou avec vocalisme zéro n, an ; comme 
il a été indiqué, la quantité de la consonne, tan- 
tôt n, tantôt nn, fait problème. 

• taqqim-an tdf-as, elle s’assit sur lui. 

• yuday-an am\n. il tomba da n s l'eau. 

- asid ann-awadnet..., jusqu’à ce quelles arrivent. 

— Une voyelle i apparait dans un cas très précis. 
Quand la particule est précédée du pronom affixe 
direct de verbe. 3 e p. masc. sg. t, avant ou après 
verbe, (que le pronom soit de forme t, ou \tt (cf. 
G.I, 34/18). 

- itkel-t iger-t-in, il le prit et le jeta, (cf. G.I, 12/18). 

Avec le pr. f. sg., 3 e pers. tel, cette voyelle i dis- 
parait : 

• tanqer-tet-an annur-i-din. elle la bascula dans le 
four. 

— La particule est précédée d’une voyelle i. {n. inn, 
quand elle est jointe immédiatement à certaines 
catégories de verbes, n s’agit des verbes à alter- 
nance post-radicale i/u (bilitères (171, monolitères 
(181. monolitères à allongement (191, et monoli- 
tères à voyelle préradicale alternante (201 ). Quand 
la voyelle alternante se trouve en contact immé- 
diat avec la particule, elle disparaît, et la parti- 
cule prend cette forme à voyelle i. Ce sera le cas 
au seul prétérit, 3* pers. m. et f. sg. et l w pers. pl. 
( 1 ~ forme). 

- îûs-jn tawaiitt-i. vint la petite fille, (G.I, 40/27). 

• iç-in üfass-annes. y uda-y-an ufass-i, il mit la main 
(dans la marmite), sa main tomba dedans. (G.I, 
56/27). 

2° Remarques de syntaxe concernant la particule n : 
a) Après verbe, elle suit immédiatement le verbe 
et précède le sujet ou le complément. 
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• yus-jn ùzid-i i-da-nnasen, le coq arriva à leur 
maison. (G.I, 26/19), sauf si le complément est 
pronom affixe direct ou indirect : 

- yeç-attet-an eléib-annis, il la met dans sa poche, 
(G I. 20/20). 

La particule est attirée avant le verbe dans des 
propositions interrogatives et négatives et dans di- 
vers types de propositions circonstancielles et rela- 
tives. La place de la particule par rapport à d'au- 
tres éléments « mobiles • est manifestée dans les 
exemples suivants : 

• annu ten-ann içun tamasuss u da ? qui les a mis 
dans ce couffin-là? (G.I, 6/9). 

- tallt-na talelli as-fe* n-d-asftwat allun ?, aurais- 
tu un fil ... avec quoi je rapiécerai ce trou ? (le d 
est ici particule du futur). (G.I, 4/24). 

- askankannet asid ann-awadnet i da (elles 

s'en vont) criant jusqu'à ce qu'elles atteignent 
la maison de la fiancée, (G.I, 108, n° 7). 

• a ttezzelnet ammak an da-wçdnet i-dat-i n-açl\ 
sawa sawa . , en courant pour arriver à la maison 
du fiancé juste en même temps. (G.I, 110, n°12). 

3° Assimilations. 

- Nküd tabrit. an n-üsez (pour : an d-), si tu veux, 
je viendrai là-bas. (G.I, 343). 


N.B. Il semble que la fréquence d’emploi de N 
comme particule adverbiale, en ghadamsi, soit 
tout à fait comparable à celle de la particule D, 
sans que nous ayions fait d'examen statistique de 
la question. Ce n’est pas le cas pour nombre d’au- 
tres parlers. (Cf. A. Basset, in «La langue berbère», 
1952, p. 36). 
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vb. 334, en (conj. 21) | dire. 

irap. en, enüt; aor. yen, nen, tenim ; 

prêt, anniz, tannït, inna, nanna, annân ; 

fut. d-yen, at tenïm, d-enin ; 

aor. int. iqqar, naqqar, taqqarüm. 

n.v. aqqïr. 

Négation aor. int., (sens futur) : 

- sida ak as-iqqir tâf eltjàl-i, il ne lui dira pas 
encore la nouvelle, (G.I, 379/4). 

• annan an na ? a-t-on dit (le jour du contrat qui 
se nomme elçamet n-aqqir, Vendredi de la dé- 
claration. (G.I, Mariage, 115). 

FM. 17, amman | être dit. 
prêt, y emman. emmanQn . 

in. particule du pl. qui paraît être une variante de 
and -, (assez rare). 

- eslümet kullu ay and Lalla. ou bien : ay in-Lalla. 
écoutez, ô dames ! (voir VBYN). 

ni. suffixe apposé à l’élément attributif ant\ : 

- ilam entini isan-nnem ed-tasirut, alors serait 
vraiment ta chair (réduite en) menues brin- 
dilles. (G.I, 40/7). 

na, particule interrogative (après vb. ou en fin 
de phrase), (G.I, 372). 

- ad d-ûsez assola annexera iktu na? viendrai- 
je le matin, que nous travaillions un peu ? (G.I, 
372), ou bien : ad druset na a^ala ? 

- annan-an na ? a-t-on dit ? Formule-cliché qui si- 
gnifie : a-t-on dit, a-t-on fixé le jour de signa- 
ture du contrat de mariage? (G.I, 115). 

- la-ki-na? est-ce que? (G.I, 52/24). 
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1066 N ûnu. and-anu | puits. 

tanut, tunin | puits. 

Au pi., nom propre d’une petite oasis proche 
de Ghadamès que l’on désigne parfois par le nom 
du saint homme qui y a son tombeau : Sïdi Mee- 
bed, (G.I, 2/9). 

• ü-Tunin, oyat Tunin, un habitant de cette oasis. 
Voir à VNW le mot : tunewt, puits d'éclairage 
d'une rue couverte ; la racine n'est pas sans rap- 
port avec VN, anu, semble-t-iL 

1067 N inu, pronom pers. affixe de nom. l re pers. sg., 

relevé seulement dans le chant : azali n-adarras, 
(G.I, 163) : 

- a dedtf-irw, a tetf-inu, ô mon père, ô ma tante ! 




n 


GLOSSAIRE DE GHADAMES 


230 


N vb. 182, eni | monter (une béteî, voir VNY. 

1068 N annu, pronom indéfini interrogatif de genre et 

nombre indéterminés, réservé aux personnes : 
| qui ? Annu dd-yurewen ? qui a accouché ? (G.I, 
24/13). 

Elément correspondant réservé aux choses : 
tanti, Ua-nti), quoi est-ce? 

Complété par un pr. démonstratif, on a une 
formule pronominale interrogative précise, avec 
les variations de genre et de nombre : 

- Annu wu ? lequel est celui-ci ? Qui est-ce ? 

• Annu tu ? laquelle est celle-ci ? 

- Annu w i ? lesquels sont ceux-ci ? 

En une formule plus complexe, qui fait inter- 
venir l'élément invariable nti, on aura : 

- Annu nt\ winn? lesquels sont ceux-là? 

1069 N enn (et aussi : ennet). démonstratif en emploi 

d'ADJBCTiF, sg. des deux genres. Désigne un objet, 
une personne éloignés : 

- yveçgid-enn, cet homme là-bas. 

- talta-y-ennet. cette femme là-bas. 

On a relevé aussi une forme du môme démons- 
tratif à vocalisme u employé au sg. : 

- yunn (et aussi : yunnet). 
au pluriel : inn (innet) : 

- weggiden-inn, ces hommes là-bas. 

— La forme pronominale de ce démonstratif est : 

• wenn, w ennet, au m.sg. : celui-là, là-bas. 

- tenn, tennet, celle-là ; et 

- tunn, tunnet, celle-là. 

Au pluriel : 

- winn, winnet, ceux-là. 

- tinn, tinnet, celles-là, (voir G.I, p. 355). 
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— La forme adverbiale correspondante : 

- denn, dennet, là-bas, (noté aussi : dannet). V. 
les particularités d’emploi en G.I, 365. 

1070 N vb. 252, unan (conj. 11. tab. 10) | être dressé (ani- 

mal). j être longtemps appliqué à une même tâche, 
jusqu’à en avoir le dégoût. I être habitué, 
n.v. ünnan. 

1071 N vb. 325, enn (conj. 19) | être cuit, | cuire (intr.). 

(parait n’étre employé qu'à la 3 e pers. sg. et pl. 
du prêt. On emploie plus souvent la forme à na- 
sale m, pour éviter la confusion avec vb. 326, enn, 
tuer). 

prêt, yennu. 

• Nküd ennün iraçen-id ... quand les pierres é- 
taient cuites. (G.I, 50/14). 

FS. 40, sann | faire cuire. 

- issann amakli. il prépare un repas, (G.I, 20/4). 

• asanni, n. v., la cuisine, la préparation de la 
nourriture. 

- dk tasselmed asanni. elle t’apprendra à faire la 
cuisine. (G.I. 46/4). 

FMS. tamsann-os tawaçi, on lui fait cuire du pain, 
(G.I, 20/6). 

1072 N vb. 326, enn (conj. 19) | tuer, (rad. primitif : eny). 

prêt, yennu, a.i. ineqq, n.v. aneqqi. 

- âruien-nnek... ennûn-i. la tristesse m’a tué. (G.I, 
214/7). 

■ ineqq addrari-nnes, un homme qui tue 

ses enfants, (G.I, 89, n° 4). 

FM. 15, menn | être tué. 

aor. immann, mmannin ; prêt, yemman. 

- ammak d-ennùn ammannin. pour aller tuer et 
se faire tuer, (G.I, 24/5). 
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1073 N 

1074 N 

1075 N B 

1070 N B 

1077 N B G 

1078 N B £ 

1079 N B R 

1080 NB R 


nenna (et nanna), vocabulaire enfantin pour dé- 
signer : elbazin J la polenta, (G.I, 200/3). 

unna, ( unna ?), langage enfantin : impératif : 
donne ! 

ambu, nibay \ bâtard, 

| jeune palmier sauvageon poussé d'un noyau. 
On l’appelle aussi : yes*. eltjaiéân. 

tanabutt. tnabu | trou de lumière rectangulaire 
aménagé au centre du plafond pour éclairer la 
pièce principale d’habitation Uamânetjt). 

vb. 70 et 80. embaç (conj. 3), (la rad. N passe à m 
devant b) | donner un coup qui pénètre, 

| aiguillonner, | crever, 
a.i. inebbey, n.v. anabbag. 

- Imbeç w ellen-annes, il s'e9t crevé le9 yeux, (G.I, 
52/20). 

• Tambekk-id (tambeç-tid) tadra, une épine le 
piqua, (G.I, 58/20, au texte complété et corrigé). 

anabtj. nabiiwen | un arabe nomade. 
tanabtiwt, tnabiiwin | une arabe nomade, (G.I, 
93, n° 27). 

vb. 77 et 87, embar (conj 3) (le N radical devient m 
quand il précède immédiatement la bilabiale oc- 
clusive), ] mordre. 

• was tamber tulifsa . , celui qu’a mordu la vipère, 
(G.I, 78. n° 29). 

vb. 405. nabrar (conj. 33, tab. 31), tableau para- 
dygme, | être prodigué, gaspillé, 
pr. yennabrer, n.v. anabrar. 
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FS. 60, asnabrar | être prodigue, gaspiller, 
prêt, yesnabrer, a.i. isnabrar. 

1081 N B R anber, anbaren ; cils. 

La I e * radicale n'est pas assimilée (n>m) devant 
b spirant. On a d’autres exemples du fait : 

- anbds, Qnbdsâwen. manches de tunique ; de mê- 
me, asenbas. 

1082 N B R anabûr, nebrân | ensouple du métier à tisser. 

Les ensouples supérieure et inférieure, de for- 
me générale semblable, se distinguent par des dé- 
tails précis qui correspondent à leur rôle. En par- 
ticulier, l’ensouple inférieure dans toute sa lon- 
gueur est percée de trous où l'on fait passer une 
cordelette, la tasayrut, pour maintenir en place 
les fils de chaîne. 

1083 N B S anbds. anbasàwen | manches de tunique (tafea- 

mfst) ; manches de la tunique dite : takamist n- 
anbasàwen, tunique blanche, (G.I, 149/2). 

1084 N B S asenbas. sanbas | éventail. 

- asenbas n-ta$lit, éventail décoré de broderies de 
soies ( asenbas n-eltjarir ), que tient en main la 
jeune mariée. 

vb. FS. sanbas, éventer, s'éventer avec l’éventail. 
N BS tanabuss. tanabaz | anneau de métal, (v. VNBZ). 

1085 N BT annebl (ar.), dans l’expression : annebt-annes, 

ibru.... sans doute, va-t-il. on dirait qu’il va..., (G.I, 
36/3). 

1086 N B T annûbet | air musical, sur lequel se chante un re- 

frain, à l’honneur de certaines familles nobles : 

- ilu nnûbet, il a droit au salut en musique. 



nbw 


GLOSSAIRE DE GHAPAMRS 


234 


1087 NBW vb. 497. embuw (conj. 47) | parler sèchement. 

prêt, imbaw, a.i. inebbaw, n.v. anabbuw. 

N B Y nibay, pl. de anibu, voir VNB. 

1088 N B Z vb. 78 et 88. embdz (conj. 3), (N>Af quand pré- 

cède le b immédiatement), | être moissonné. 

| finir la moisson, 
n.v. anabbaz. 

- tambez tamâda-y-u. ce jardin est moissonné. 

1089 N B Z tanabuss, tanabdz | anneau de métal fixé pour 

qu'on y attache quelque chose, (v. métier à tisser. 
taseffa). 

1090 NS neài (et aussi : neiJan). pr. pers. autonome, 1" 

pers. s g. | moi. je. 

1091 ND and. élément invariable, employé en préfixe de 

nom pour exprimer le pluriel. Le nom qui suit 
garde la forme du sg. Cet élément est souvent 
réduit à la consonne : an. par élision du d : 

- tabbek an(d) kara-y-id annes d-and-aletma-y-is, 
elle se saisit de ses affaires et de (celles de) ses 
sœurs. (G.I, 38/10). 

On a relevé une fois in : ay in-Lalla, à Dames. 
Une vocalisation de an se produit au contact de 
la sonante. 

D'autre part. v. VBD, \bed, l’expression : and- 
ibed. hier. 

1092 N D vb. 307. end (conj. 17) | dépiquer (le mil). 

a.i. inedd. n.v. anaddi. 

1093 N D amandi \ grain de céréales, (blé ou orge seule- 

ment). (G.I, 188). 
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1094 N D vb. 533, nudad (conj. 39, tab. 31) | être joli. 

aor. innùdad. pr. yennùded. a.i. ittanüdad, 

n.v. anudad. 

1095 N D M vb. 459, naddam (36. tab. 31 | dormir. 

pr. yenaddem. a.i. ittanaddem. n.v. anaddam 

- Takker tawatitt-i, meddjn-ld eniddemen , La fille 
se leva, tous ces gens étaient dans un profond 
sommeil. Le ms. explique le » de ce prétérit com- 
me un élément expressif utilisé par le conteur. 
Prétérit intensif? 

FS. snaddam | endormir. 

- Tabrift kumtassnaddem. elle veut vous endor- 
mir. (C I. 48/10). 

1090 N p vb. 218, enna d (conj. 8) | tourner, | entourer. 

| enrouler. | être enroulé. 

n.v. atannad. 

- Inned tùf-as aéiedd, il enroula par-dessus un 
turban. (G.I, 52/22. V. aussi GJ. 91. n° 17). 

FS. sannaçi | tourner, faire des tours. 

prêt, y esanned. n.v. asannaQ. 

- Ikked . y esanned. il s'envola, tourna, (G.I, 10/7). 

1097 ND vb. 191, enÿa# (conj. 5. tab. 3) I être collé, adhérer. 

n.v. anaddaÿ 

1098 N DF nadif. (ar.) | net. propre. (G.I. 86. n° 45). 

1099 N p L vb. 89. enÿal. (enfal), (conj. 3 enterrer (un mort). 

a.i. ineffel. n.v. anaddal, ana^al. 

1100 N DR vb. 90. endar (conj. 3) . abattre, faire tomber. 

| mettre à couver, 

| offrir de l'argent ou des pâtisseries aux jours de 
fête, 
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1101 NDR 

1102 N DG 

1103 N F 

1104 N F 
NF 

1105 N F 

1106 N F 

1107 NFD 


| jeter (s.-ent., la paille), avec le sens de : donner 
l’eau à un jardin, irriguer, on dira : 

- anderet zâr-as, j’ai eu l’eau après lui. (V.VYSF, 
l’origine de l’expression). 

- inder as-tesku. il a jeté à partir du marché (où 
se tient le compteur d'eau), c'est-à-dire, son tour 
d'eau est venu. 

n.v. anaftar, anaddar. 

tanadri, tanadriwin | la quantité que portent les 
doigts joints d'une main (et non la paume) : des 
choses légères comme des graines, un peu de pâte 
cuite. On a traduit, faute de mieux : une demi- 
poignée. 

• Tanadri n - izaqqayen, une demi-poignée de 
grain. (G.I, 4/14). 

vb. 90 a, endat (conj. 3). ar. | être soumis. (G.I, 
194/6). 

vb. 348, anfu (conj. 22). ar. | être utile, n.v. anaffu. 
annafu | respiration. 

vb. FS. 43. sanfu | respirer, | être au repos. 

| se reposer. 

a. issanfu, prêt, y essanfa. a.i. issanfu. n.v asanfu. 
tasenfut | repos. 

• asaf n-tosenfut, jour de repos, de détente. (G.I, 
145). 

anneffet | prise de tabac, et par assimilation, de 
toute matière en poudre, (G.I, 4/17). 

tan\f\t, tniffn | lentille comestible. 

vb. 91, enfad (conj. 3) \ secouer la poussière, 
n.v. anaffad . 
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1108 N F G vb. 459 a, naffag (conj. 36. tab. 31) | être percé (une 

peau, un mur...). 

FS. asnaffaç j percer, faire un trou, 

| percer une peau, un cuir pour y passer un lacet, 
pr. yesnaffeg. fut. d-isneffeg. 

- breknet tazeqqa-y-i-din asld ann-esnaffegnet al- 
lun i - dat. elles creusèrent le mur jusqu’à ce 
qu'elles eurent percé un trou dans une maison, 
(G J. 38/25). 

NFG tanaffigt | trou. 

- t... n-annur, trou d'aération à la base du four 
de cuisine. 

1109 N F y unfify. unfifyen, (unf&en?) | bracelet d'argent. 

(G.l, 149/7). 

1110 N FL anaful, nûfal | outre de peau pour conserver des 

provisions sèches : farine, etc ... sauf les dattes. 
D’origine du Djebel Nefusa. 

tanafult. tnufal | petite outre. Le père de famille 
y met du grain de son aire, pour son petit gar- 
çon ; c'est sa récolte. 

1111 N F R an\fer, nifarâwen | pan de burnous ou de houli. 

- ad^fer addawa nnes arüfer. le froid, son remède: 
un pan de burnous. 

1112 NFRG vb. 3. anfereg (conj. 2) | être percé, être troué, 

être crevé ; se percer, se trouer, 
n.v. anfarag. 

FS. 1, sanfarag | percer. 

FMS 1, msanfarag I avoir été percé. 

1113 NFS anfûs, anfüsen, \ droit, (opposé à gauche). 

■ ùfass anfûs. main droite. (G.l. 50/28 ; 82, n° 13). 
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1114 NFS 

NFS 

1115 NFSK 

1116 N G 


1117 N G 

1118 NG 

1119 N G D 


Anfus, n. pr. m. : nom d’un des douze premiers 
propriétaires du sol et de l'eau à Ghadamès. Voir 
le mot : 


asenfas ! aiguille, voir VSNFS. 

vb. 393, nafsak (conj. 31 J | coulisser, 

| pivoter librement. 

prêt, y ennafsek. a.i. ittanafsak, n.v. anafsak. 

vb. 245, ûnaç (conj. 10) | cribler, 

| tamiser (la farine, après mouture). 

- Tiyya# tüneçnet, d’autres criblaient. (G.I, 58/21). 

■ Talta-y i tazcdet tùneçet imma nti..., la femme 
qui a moulu et criblé est ma mère, (G.I. 337). 

n.v. atinaç, Urina?. 

■ TuôaliU n-ÿnnaç, très grand panier conique, 
utilisé pour tamiser la farine. 

vb. 349, ançu (conj. 22) | gémir, geindre, 
n.v. anaççu. 

- Tütef tattes a-tanagçu. elle entra se coucher, gé- 
missante. (G.I, 34/1). 

tança (noté aussi tença ), (le n est presque : n), 
| ten-e argileuse, terre pétrie, préparée par le po- 
tier. (G J, 22/9 ; 79, n° 32). 

- tança mellalen, terre blanche à décorer; déla- 
yée, elle est appliquée en dessins sur les poteries. 

vb. 92, en? ad (conj. 3) ] arriver à l'âge adulte, 

| mettre le vêtement masculin (le tjüti) : il s’agit 
de l’adolescent qui a accompli le jeûne du Ra- 
madan, 

| mûrir, avancer en maturité, (dattes), 
n.v. anaççad. 

- inçed, la datte (de variété noire) avance en ma- 
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turité ; elle est amençet. CWdJ, ou amenge(-alli, 
(Wt.). 

NGD amençet (Wd.), amençet alli (Wt) | datte noire 
avant complète maturité, (elle est alors mi-noire 
mi-rouge,) Voir la racine verbale. 

1120 NGF vb. 93, ençaf (conj. 3) | coïter. 

n.v. aneççef. 

FM. tmençefen | ils s’accouplent. 

1121 N G 2. vb. 94, engai (conj. 3) | donner des coups de corne, 

de tôte. 
n.v. anaggaz. 

FM. mangez [ se donner mutuellement des coups 

de corne. 

prêt, yemmanget 

• elyanem-i al-ittemenget. les moutons se mettent 
à se cogner des cornes, (G.I, 02/7). 

1122 N G H nguh (Wt.), exclamation pour lancer un défi : vas- 

y ! fais-le ! etc. 

• iraç-u teneççemes at-d-aàkel, (on dit : att-aèkel), 
s-yûn n ûfas! angutj eikal-t ; nküd at taèkelat 
ak ekfet ki tebrit. Cette pierre, je puis la sou- 
lever d'une seule main ! Vas-y, soulôve-la ! Si 
tu le fais, je te donne ce que tu veux. 

1123 N G L elmengâlet. (ar.) | montre, horloge, etc., (G.I, 90 

n° 7). 

1124 N GL vb. FS. 5, sançal \ mettre, se mettre un fard, (un 

collyre ? ) aux yeux ; 

| donner une façon complémentaire aux carrés 
de culture, (v. tamôda. dixième opération), 
aor. tessançel, prêt tessançel. a.i. tassangel, 
n.v. o8ançal. 
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- Tassangalmet, tasragmet, fardez vos yeux et fai- 
tes vous belles, (G.I, 36/24). 

1125 NGLS angalûs (grec?) | mot peu compris, équivalent 

à : inspiration, esprit. N’est guère employé que 

par les femmes dans l’expression: 

- Yetru, gad-as angalûs, un ange a lu avec lui, (il 
est allé sans le savoir au devant de mes désirs). 
(G.I, 85, n° 37. Comparer avec n° 36. expression 
parallèle qui emploie le mot d'origine arabe, 
bien vivant, pour désigner un ange). 

1126 NGM vb. 95, engam (conj. 3) | être actif, courageux au 

travail. 

n^v. anêÇÇêm. 

• Tawaiit wel en-ing\m, une fille qui n’est pas 
courageuse au travail. (G.I, 78, n* 27). 

1127 NGM vb. 459b, naggam (conj. 36, tab. 31). ar. | pouvoir 

(physiquement), (G.I, 34/7). 

1128 NGM vb. FS. 6. sangam | se cacher, se tapir en s'accrou- 

pissant, en se baissant. 

a.i. issangam, n.v. osangam. 

1129 N G R vb. 96. engar (conj. 3) | pleurer un mort. 

(Comp. VNKD. enfeaçi.) 

n.v. anaggar. 

• tamengert, tmangar, (My-, pl. temengarin), pleu- 
reuse, celle qui sait exprimer des lamentations 

sur un mort 

NGRB aneggerbu, (Mr. amagerbu), voir VGRB. 

1130 NGRZ vb. 394, nagraz (conj. 31) | répondre avec mau- 

vaise humeur, à contrecœur. 

prêt, y ennagrez. a.i. ittanagraz, n.v. anagraz. 
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1131 NGZ vb. 460. neggez (36. tab. 31) | sauter. 

aor. inaggaz. prêt, yenaggez. n.v. anaggaz. 

(G.l, 16/23; 28.) 

1132 N IJ tamdnetjt. tmunefj | pièce principale de séjour. 

au premier étage. Abrév. : tâmetjt. 

L’analyse du radical qui aboutit à ne retenir 
que les éléments A/// est discutable. On pourrait 
aussi bien garder MNfj. On a suggéré MNE. avec 
E passant à Ij devant la désinence t, cas fréquent. 
Mais pourquoi le // se maintient-il au pl. ? 

- tali n-tamànetjt, pièce ouvrant sur la pièce cen- 
trale et servant de chambre à coucher. 

1133 N H E vb. 97. entjar (conj. 3) | tuer une bète de gros bé- 

tail. chameau, bœuf, d’un coup au cœur, 
prêt, y entjer, n.v. anafjljar. 

- Ayt Woziten enfjeren a|em. les Wt. tuèrent un 
chameau. 

1134 NtfM annafyam (ar.) | crachat (d'expectoration). (G.l, 

56/22). 

1135 N 1 innat, ( yannai ) | le haut. 

Employé en préposition : | en haut. 

• innaz-annük. au-dessus de moi ; 

• 3-innai, par dessus. (G.l. 92. n° 21). 

- i-yannaz. vers le haut. (G.l. 93, n° 25) ; et aussi 
en l'air. 

N 2. innat. and-innai \ terrasse au niveau du sol de 
la cuisine. 

Au pi. 1 terrasses, en général. 

- Lnnazawen. terrasses supérieures, (appelées aus- 
si tyerfatin). 

■ wenen innatawîn, ils montèrent à la terrasse 
supérieure. (G.l, 32/8). 
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1136 N K annûk, pr. pers. affixe de nom, 1 M pers. sg. m. etf., 

| de moi, à moi, mon, ma, et aussi : le mien. 

Dans le sens de : à moi (répondant à la ques- 
tion : à qui?), s’emploie sans antécédant et est 
purement pronominal. 

i-nnûk | le mien, (commun aux deux genres), qui, 
avec prép. i, devient i-yarmuk, (G.I, 40/6). 

(Voir \/N, inu, môme sens, employé dans un 
chant de mariage en G.I, 163.) 

1137 NK annek. pr. pers. affixe de nom, 2 e pers. m. | de toi. 

à toi, (homme). 

- irnnek, le tien, (m.). Avec prép. i, on aura : 
i-yannek. 

1138 N K nûki | voici, me voici. 

- n&ki d witas, voici. Je vais.... (G.I, 10 / 0 ). 

• nâhânet, nous voici, (G.I, 214/9). 

1139 N KD nkûd, conjonction marquant condition ou doute: 

| si ; quand, tandis que. 

- Nkùd yutef wi meqqùren i-tali-yi, si (quand) 
l’ainé entrait dans cette pièce. (G.I, 8/18). 

- Nkûd ittàtaf, quand il entrera. 

- Nkùd ferrennet anei azzednet, tandis qu'elles 
criblaient et moulaient (le grain)..., (G.I, 18/24). 

1140 N KD vb. 98. enkad (conj. 3) | trancher, 

J Couper une pièce achevée sur le métier à tisser, 
j Décider, prendre une décision. 

- enkaden, ezdaken, ils décident et se mettent 
d’accord. 

En G.I, 106/14, voir la série de verbes pris au 
sens figuré, qui se réfèrent au travail de la tis- 
seuse, (et aussi à l’art. VST, asatta. le métier à 
tisser). 

| Casser (une attache), (v. G.I, 335/2). 
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| Découper en carrés de culture la surface d’un 
jardin : anakkad n-imadnawen. 

| Se lamenter sur un mort, (cf. G.I, 58/23). 

FM. mankad ! être coupé, 
prêt, y emmanked. 

N KL tankult | vase à collyre. (G.I, 161), voir VKL. 

1141 N KM annekmet. pr. pers. affixe de nom, 2' pers. f. pl. : 

| de vous, à vous. 

- i-nnehmet \ le vôtre (f.). 

N L tanelli. voir y/L, talelli. 

1142 N K N nekkenin. pr. pers. autonome. 1" pers. pl. com- 

mune aux deux genres : | nous. 

1143 NM annem, pr. pers. affixe de nom. 2* pers. f. | de toi, 

à toi. 

- i-nnem | le tien (f.). 

1144 NMDL anamdil. (ar. mendil ) | serviette, essuie-mains. 

1145 N M R vb. 461, nammar (conj. 38. tab. 31) | être béni, 

| s’accroître, prospérer sous l’effet d’une béné- 
diction 

Impératif non usité. 

aor. inammar, pr. yenammer, a.i. ittanammar, 
n.v. anammar. 

- Al azzâdet wel ittanammar, je mouds, et il n’est 
pas béni, (il ne s’accroît pas, G.I, 40/1). 

tanammirt, tanammirin itanammar^n ) | bénédic- 
tion, (G.I, 22/17). 

My. : tarummit. 

- tamâda nid) -tanammarin, le jardin aux béné- 
dictions, lieu-dit dans la ville (Wd.), nommé aus- 
si : aiann n-tanammarin. 
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- Un autre lieu-dit : an-nmir ( and-nmir ?), jardin 
irrigué par le canal Tannabiéi. 

Il nous parait intéressant de signaler deux ins- 
criptions latines de Libye, appartenant à la 
Nécropole de Ghirza, qui fournissent des noms 
propres dont le radical paraît bien être celui-là 
môme que nous étudions ici : elles sont citées au 
CAL sous les n“ 22 660 et 22 . 662 . 

— 22.680 : — 22.662 : 

1 M CHVLLAM /// VARNYCH M.NASEF ITT M. 

2 N PATER ET MATER MARCHI MATLICH M 

3 N IMMIRE ET /// ACCORASA ATRIS M N IM IR 

4 N QUI EIS (etc.). A ET PEDEL (etc.). 

Les inscriptions et les monuments ont été pré- 
sentés In Mathuisibulx (Méhier de), • Nouvelles 
Archives des Missions Scientifiques». XII. 1904, 
p. 22 et sq. Ces noms pourraient avoir une valeur 
équivalente à latin : Benedictus, Benedicta (est. 
sit). 

Les monuments de la nécropole de Ghirza se- 
raient d'époque «romane ou byzantine». (H. Sa- 
ladin). 

1146 NY Iney, and... | palais (de la bouche). 

N Y vb. 428, naynay (tab. 31) ! nasiller, 
pr. yannaynay. 

anaynay | celui qui parle du nez, nasilleur, (cf. 
\ney, palais de la bouche). 

1147 N Y R anyur, anyuren | verrou (de bois). 

1148 N Q vb. 326, neqq, (a.i. d’un vb. eny qui semble avoir 

disparu, dans cette forme, à Ghadamès). V. VN. 
enn, vb. 328, tuer, 
n.v. anaqqi. 
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- weggid ineqq addrari-nnes, un homme qui tue 
ses enfants..., (G.I. 89, n° 4). 

1149 NQL vb. 73 et 99. elldn (conj. 3) : <NYL. | verser, ré- 

pandre (un liquide). 

prêt, yellen. a.i. ineqqel, n.v. anaqqal. 

(V. >/LN, ellan, (conj. 8). même sens ; moins fré- 
quent dans cette forme que dans la forme prem.) 

1150 NQR vb. 100, enqar (conj. 3) | se courber, 

| être renversé, 
prêt, y enqer. 

- Ha y enqer en, ha renversé ; ainsi lit-on le signe 6 
qui est la graphie ghadamsi du nombre 100. 

- Yenqer-an yemmut, il culbuta et mourut, (G.I, 
58/1). 

1151 N R vb. 267, nàr (conj. 13) | moisir, se corrompre. 

n.v. atenâr. 

(Les A. My. allongent la 1" radicale d’un verbe de 
môme racine et de môme sens : innar. d innar .) 

1152 N R in\r, \n\r\wen | lampe de terre cuite en une ou 

deux pièces ; la lampe des fêtes, scellée dans le 
mur du vestibule. 

- inir n-isem, lampe à huile, à anse, d’une seule 
pièce. 

- fnlr n-tazuda | lampe en deux parties 
tafdmbuià. frambaè, le bec ; 
tazuda, le pied, réservoir. 

- ln\r n-tali, la lampe de la chambre, désigne à 
Tunïn la datte emmagasinée. 

On trouve ordinairement, dans le vestibule de 
chaque maison, scellée au mur qui fait face à la 
porte d’entrée, une lampe à huile, Inir. Aux jours 
de fête et de cérémonie, elle est allumée le matin 
très tôt, et le soir au coucher du soleil. Ces jours 
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de fête seront : atira w, naissance ; elmalâk, ma- 
riage ; atisi, retour de voyage ; aziyyaz . départ en 
voyage. On ne l'allume pas pour la mort d’un ha- 
bitant de la maison. 

\nar. and-inar | front, (tête). 

annûr. annüren | four à pain dans la cuisine, (cf., 
selon une remarque orale de W. Marçais : tan- 
nur, en babylonien, avec le même sens). 

Voici la description qu'en donne J. AYMO (in 
« La maison ghadamsi •. Travaux de Inst, de Re- 
cherches Sahariennes, t. XVH. 1958. p. 188 : 

- La cuisine... On y trouve habituellement trois 
fours de dimensions différentes. Le modèle le plus 
grand est utilisé À l'occasion des fêtes où les hô- 
tes sont nombreux... Ces trois fours sont situés 
côte à côte dans un bloc de plâtre; ce sont de 
simples trous cylindriques, verticaux, revêtus 
d’argile cuite. L’ouverture est à la partie supé- 
rieure ; elle peut être recouverte d'un disque en 
terre cuite. A la base de ces fours est percé un 
trou de faible diamètre (allun n-annur) favori- 
sant le tirage... • 

Ce trou de tirage porte précisément le nom de 
tanaffiçt n-annur. V. 0532. fig. 

anarar. narâren | aire à battre. 

On a aussi un pluriel de pluriel (?) : and-narâren. 

On a remarqué un allongement de l' n radi- 
cal, au pluriel : 

- ayat-annarâren. ceux qui travaillent aux aires 
à battre, (cf. G.I, 64/19). Est-ce pluriel de pluriel, 
avec élision du d de and ? On a par ex. : 

- Din attawldas ? - annarârin, où vas-tu ? - aux 
aires. 

- ulam n-inarûren, paille d'aire. 
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1156 N RD anerd. nerdiwen | gond de porte, (G.I, 86, n° 41). 

1157 

1158 NEZ anerz. nerziwen J talon. 

- Tutefad-anez-d s-anerz, a meymùna ! tu es en- 
trée chez nous sur un talon (béni), ô fortunée ! 
(G.I. 175). 

1159 NS asensu, sunsay | lattis de tiges de palmes pour 

plafonnage, (disposées parallèlement et jointives). 

1 160 N S imensi, thème verbal résiduel à rapprocher de : 

mensaw, (vb. 502) | souper, (sans référence). A 
comparer aussi avec VS. amisi. 

1161 N S annes. pr. aff. de n., 3* pers. sg.. commun aux deux 

genres : | de lui. d’elle ; 

[ avec sens d’adj. possessif, son. sa; 
j à lui. à elle, (en réponse à la question : à qui ?). 

- i-nnes. le sien, (commun aux deux genres). 

1162 N S tunist (et tun\ss), pl. tanisu | clef à dents, (clef en 

bois). 

- Terzu sinen dn-tuniw-f, elle cassa les dents de 
la clef, (G.I. 22/10).' 

1163 NS vb. FS. 60. snasnas | faire une enquête secrète, 

s’informer discrètement, 
aor. isnasnas. 

1164 N S B anasib, nasiben | un membre de la belle-famille ; 

le beau-père. 

tanasibt. tanasibïn [ une femme de la belle-fa- 
mille ; la belle-mère. 

- asaf n-akalli da n-inasiben-anms, jour de la vi- 
site (de la jeune mariée) à la maison de ses 
beaux-parents. (G.I, 190). 
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1165 NSGMvb. FS. 56, snasgam j réfléchir. 

prêt, y esnasçem. a.i. isnasçam, n.v. asnasqam. 

1166 NSLB vb. 4, anseleb (conj. 2) | échapper des mains, 

glisser. 

FS. issenseleb | être glissant, (terrain), faire glis- 
ser. 

1167 NSMR anasmir, nasmar (ar.) j clous de fer à longue tige 

(ou barres de fer) qu’on plante dans un mur, à 
distance l’un de l’autre selon un plan horizontal 
pour dévider dessus en un long écheveau le fil 
de chaîne encore en pelote. 

1168 NS N annasen. pr. aff. de nom. T pers. m. pl. | d’eux, 

à eux, leur. 

• i-nnasen, le leur (m.). 

1169 NSNT annasnet, pr. aff. de nom, 3* pers. f. pl. | d’elles, 

à elles, leur. 

• i-nnesnet . 1© leur (f.). 

1170 N S R ansireA (pl.) | morve, (G.I, 56/19). 

1171 N S R tanasert, tnasar | brûle-parfum en terre cuite. 

1172 NS WY vb. 397, naswi (conj. 31) | frissonner. 

aor. innaswi, prêt, yennasw f. a.i. ittanaswi, 
n.v. anaswi. 

1173 N S B vb. 100 a. ensab (conj. 3) | instaurer, 

j mettre en place d’honneur. 

anaçsab, n.v. j présentation officielle, solennelle, 

(cf. mariage, in G.I, 188 ). 

NS B tamensabt, tamensabïn \ dame d’honneur, (G.I, 
101 ; 110 / 8 , etc.). 

N T net, pour tnet ; pr. aff. rég. dir., 3* pers. f. pl. | les. 
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- wetez-tanet > wetetj-net . je les ai frappés, GJ, 
353). 

NT nt}. mot invariable, dont le rôle est attributif. Il 
peut souvent être traduit par : c’est, ce sont, à 
l'affirmative, ou : qu'est-ce que...? à l’interrogat. 

• Tamza nt}, c'est une ogresse. 

• Ti wa-nti? qu’est-ce que cela? (v. GL, 88/5). 

- Tuf u azu and y elli s ant} taures, elle trouve jus- 
tement que c’était ses filles quelle avait égor- 
gées. (G J, 52/7). 

- Neii ant} Mg'utaè, c'est moi. Mguidech,(G.I,54/3). 

- aqqârùnet-t i-ki-nt} imda. elles disent cela pour 
tout absolument, (G.I, 4/20). 

Construit avec des démonstratifs pronoms, nti 
forme le centre de formules propositionnelles sans 
verbe, affirmatives et interrogatives. 

- wu nti, c'est lui (ici présent). 

- wi nt}, ce sont eux. 

- Annu nti winn ? qui sont ceux-là ? 

• Ta-nti wi ? que sont ceux-ci? qu’est-ce que c’est? 

- Ta nt} tu ? qu'est celle-ci. cette chose ? 

- et cette formule invariable : ti wa nti ? qu'est- 
ce que cela? 

- Wu-nti amisi-nnes. c'est cela son souper. (G.I, 
20/10). 

- Ilam anti-ni isan-nnem ad tasirut, alors seraient 
tes chairs menues brindilles, (G.I, 40/7). 

A Wd. on emploie, au lieu de nti. un élément 
ahi qui parait être de même valeur 

- ad nittu ahi yütefen. ce n'est pas lui qui est en- 
tré. (G.i 341). 

On a relevé, répondant à la formule Wt. ti 
wa nti? qu'est-ce que cela, une formule Wd. : 
ti wa-hi ? 

N T antini, parait être un développement de anti, em- 
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ployé comme centre d’une proposition nominale : 
c'est, c'est vraiment, et avec l’expression d’un ren- 
forcement de l'affirmation : alors, vraiment c’est... 

Employé en particulier après ilàm. si ... alors, 
d'un ensemble de propositions, principale et sup- 
position : 

- Ilam da ikrez. üam antini dimter, s'il semait, 
il récolterait sûrement, (voir y/lM, ilàm). 

- Ebüken d akrezen ? nküd antini d-amieren. ils 
veulent semer ? Si c'est cela, ils auront une ré- 
colte. 

1175 NT nittu, pr. pers. autonome, 3 e pers. m. sg. j lui. 

(Et aussi : ittu ; et parfois nittun, considéré com- 
me incorrect). 

N T nittât, ou ittàt, pr. pers. autonome. 3* pers. f. sg., 
| elle. 

1176 NT tumentit. and-tumentit, timantat | chiffon roulé en 

anneau servant de cale pour un récipient à fond 
sphérique. 

| Le môme objet sert à entourer la tiient, le mor- 
tier à noyaux, pour empêcher les fragments de se 
disperser. 

1177 N TF vb. 101, entât (conj. 3) | rompre en menus mor- 

ceaux, (pain). 

| enlever brin à brin, morceler, désagréger, 
j arracher. 
n.v. anattaf. 

- Tantef-an dus temmosîn-ïd edd-tabbu. elle y 
émietta ces petits pains qu’elle avait apportés. 
(G.I, 60/8). 

1178 NTM(?) ti n and-antumin, lieu-dit chez les Mf. appelé en 

arabe : tûta kbïra, à cause d'un beau mûrier qui 
pousse en ce lieu, (V&DMS, lieux-dits). 
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1179 N TM 

1180 N T N 

1181 NT Y 

1182 N TR 

1183 NTB£ 

1184 NTFL 

1185 NTG 


ntg 


anattam, nattdmen \ mesure du temps d’irrigation 
pendant le jour. On en compte 8 pour le jour moy- 
en de 12 heures, (v. le mot yejçuf). 

antenin. pr. pers. autonome. 3 e pers. pl. m. | eux. 
antnatin (et aussi : annaün), 3* pers. pl. f. | elles. 


vb. 102, entât (conj. 3) | être coincé. 

| être calé, (porte, piège...), 
n.v. anattar. 

omnitar. (ou omannitar). pl. and ... \ gardien, com- 
mun à trois ou quatre jardins cultivés en légu- 
mes. (Les gardiens de palmiers, cf. V&LY.) 
tomannitart | le gardiennage des jardins à légu- 
mes. 


vb. 4 a. antebet (conj. 2) | être excellent, être beau, 
agréable 

- ierèi tjàlwen. yentebeeen, de petite biscuits doux, 
délicieux, (C.I. 28/24). 

• tâf-telta ak attendez .., une femme qui n’est 
belle ... (G.I. 89. n - 6). 

FS. santabe s. 

- ... assantabeznet ten. elles leur rendent leur éclat 
(aux bijoux), (G.I. 110/12). 

antfâl, pl. addràri | enfant, garçon. 

vb. 534. ntagg i jeter un regard sur. (sens mal dé- 
fini. par manque d'exemples d’emploi), 
aor. intagg , prêt, y entagg, entaggûn ; 
fut. d intagg ; a.i ittantagg, tantaggûn . 
n.v. antaggi. 

- Tabed elyomin y entagg awell-annes i-y-annes.... 
elle jura que son œil ne rencontrerait pas le 
sien. (G.I, 24/9). 
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NTL entai | enterrer (un homme), voir y/NDl : vb. 89, 
endal. 
n.v. anattal 

1186 NTRFJ vb. 5, anteretj (conj. 2) ar. ! être tranquille. 

n.v. antaraf). 

FS. santa rat) | préparer. 

- essanterehen imon-(n)nasen ammak Brun, ils se 
préparèrent à leur gré, (G.I, 22/6). 

1187 NW taniwit, teniwin | mensonge, voir VÇNWT, men- 

tir. (Cf. F.I, p. 61, bahou, mensonge, et dérivés). 

1188 N W funewt, tunawin, (ou ftn?wt) | puits d’éclairage 
(TNW ?) d’une rue couverte. 

| Espace libre rectangulaire délimité par des cous- 
sins dans l'ameublement d’une pièce, (G.I, Maria- 
ge, p. 189). 

Cette racine n’est pas sans rapport avec N. 
anu, puits, semble-t-il. 

1189 NWN annawan, pr. pers. affixe de nom, 2 * pers m. pl.. 

| votre. 

• i-nnawan | le vôtre (m.). 

1190 N WR tanwart, tenwarin | outre touarègue pour l'eau 

ou le lait (peau épilée). 

| baratte, (tam. F. Il, p. 273). 

1191 NWR nawwar (ar.) f nom donné à des clous à grosse 

tête de cuivre, dont on orne les mèches de coif- 
fures postiches, (G.I, 146). 


1191 a N Y vb. 182, eni (conj. 4 ’) | monter une bête, che- 
vaucher. 
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a. yeni. prêt, y eni, fut. d-yeni. ai. innây . itteni, 
n.v. anniy. atani . 

Négation : imp. wel annay. wel teni ; prêt, ak yeni ; 
fut. ak da yeni. ak inniy. ou ak ittani ; 
a.i. ad innay nti, itteni nti. 

FS. 19, sani | monter, J mettre quelqu'un en selle. 

a. issani; prêt, yessani; 

fut d-asseni, d-isseni, d-asseniyen ; 

a.i. asseniye e. isseni. sseniyen,- 

n.v. asani. 

- wel asseni. ne fais pas monter. 

(Corrections apportées au tableau G.I, 310, s. 19.) 

FM. 5, mani, | être monté. 

a. immani. prêt yemmani. a.i. ittemeni. 

N Y mnay (ou : mnoi, j 2* élément de diphtongue) ; 
mot non expliqué qui fait partie de l’expression : 
ia mnaj. cri de joie lance par les femmes du haut 
des terrasses (A.Wt) pour annoncer la naissance 
d’un garçon, (cf. G.I. 24/11). 

Faut-il chercher ici la racine eni. vb. 182. mon- 
ter (à cheval) ? 

Voici une autre explication possible. Nos in- 
formateurs nous disent que, à la naissance d’un 
garçon, chez les Wt., les femmes crient du haut 
des terrasses : Bàb n-ezzawyet, Sa-mnai, ou bien : 
Bab n-elmùdu, ia mnai ! (s-e. : Il sera (un maître 
de zaouya, ou de mosquée...). Pour les filles nou- 
vel les- nées, les femmes Wt. crient : semm d-tam 
rabat, ia loilu l toi, tu seras une sainte femme ! 
Les informateurs expliquent que ia lallu est une 
déformation de l’expression connue ailleurs : iai 
iullah, c’est chose à Dieu. Exclamation qui ac- 
compagne fréquemment au Maghreb la mention 
du nom des Saints. W. Març&is. (Takrouna. texte 
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1193 NY 


1194 NY 

1195 NY 

1190 N Y B 
(<NWB) 

1197 N Z 

1198 N Z 


II, note 20) a expliqué ainsi : « ah ! les saints de... 
c’est chose à Dieu, par leur intermédiaire, etc.). 

Nous avons pensé alors à chercher un équi- 
valent de « lellu • dans le mot mna{, non expli- 
qué. En tam., de la racine eni. (F.II, p. 244), voir, 
on a : amanai, celui qui voit tout, (Dieu). On au- 
rait ici un équivalent berbérisé de l'expression 
arabe, et dont le nom divin serait maintenant in- 
compris des ghadamsi. 

aninay | agrafe. 

- oy aninay n-wurey, 6 agrafe d’or !. (G.I, 170/19). 

On aurait ici une trace ancienne de l’état d’an- 
nexion d’un nom complément déterminatif. Com- 
parer : and-kara n-urey, bijoux d'or, (G.I, 30/21). 

| Grelot ou bouton de cuivre attaché en orne- 
ment à l’éventail de la fiancée, iasenbas n-taçlit 
n-elljarir). 

nanni, langage enfantin, impératif | dors, couche- 
toi, ne bouge plus ! 

niyyet. (ar.) | intention, projet. (G.I, 28/18). 

nnàyib n-àman | le gérant de l’eau d'irrigation. 
Voir au mot y es$üf. 

vb. 192, enzaz (conj. 5. tab. 3) | frapper du mau- 
vais œil, | viser quelqu'un avec intention maligne 
(moralement), 
n.v. andzzaz. 

vb. 308, enz (conj. 17) | être vendu, 

| être mis en vente, 
a.i. vnezz, n.v. anszzi. 
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11Ô9 N Z 

1200 N Z 

1201 N Z 

1202 N Z 

1203 NZL 

1204 N Z Y 


FS. 38, zanz, zanzût | vendre. 

a. izzanz, prêt, y ezzanz, fut. d-izzenz. a.i. izzanz, 

n.v. azanzi. 

■ d-azzenzaz iktu n-udi y-u-da. je vendrai ce peu 
d’huile. (G.I, 2/13). 

vb. 350, anzu (conj. 22) | éternuer, 
n.v. anazzu. 


Tannaz\n. n. pr. f. (noté aussi : tinnazîn) | nom 
d’un quartier du groupement des Ayt Waziten, à 
Ghadamès. (V. fig. p. 257.) 

- u Tannazxn, Ayat .... un habitant de T. ; des ... 

- Les Touareg qui fréquentent Ghadamès pronon- 
cent tinwazin, et les arabes : tingazin. 

amanzu. manzay | le début, le commencement. 

- amanzu n-tallest. le début des jours à lune tar- 
divement levée. 

- l ia Llah attadder i-manzay annasen d-imanzay 
n imanzay-nnaaen. Plaise à Dieu quelle vive 
pour (voir) leurs premiers-nés et les enfants de 
leurs enfants, (réponse des parents de la fiancée 
aux souhaits de • ibarek ». 

vb. enzaz (conj. 5. tab. 3) | sécher. 

| avoir été lavé, (cadavre); emploi rare en ce sens. 
n.v. anazzaz. 

anazil, nazilen | étranger, libre, venu en hôte à 
Ghadamès. Ce terme désignait peut-être autrefois 
les individus qui donnèrent naissance aux zugga- 
ten. (Cf. art. Cadîmas, ch. I.) 

vb. 103, enzax (conj. 3) j tirer, (Gi, 88. n* 1), 

| attirer à soi, 

| être poussé, (porte non fermée au verrou). 
n.v. anazzay. 
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• tayerit n-anazzar. bâton de tension du métier 
à tisser. 

NZY tazanzefjt, tizanzar | tendeur d'ouvrage fixé à cha- 
que lisière par une épine, (tadra) de palmier. 
(VST, osât ta, le métier à tisser). 

1205 NZE tanzart. tanzâr | nez. 

Le pl. est employé pour dire nez : 

■ çar-ami-nnek at-tanzar-annek, entre ta bouche 
et ton nez. (G.I, 14/10). 

- allun n-tanzart ! narine. 

- issâwen aman tanzàr-i, il fait monter l'eau dans 
le nez, (G.I, 83. n° 22 ). 

1206 NZE anazar. nazaren | pluie. 

- Yellen-d anazar, la pluie est tombée. 

• n-waggaç d-wanazar, nuit de tonnerre et de 
pluie, (chant du mariage, in G.I, 175). On aurait 
ici 2 exemples d’annexion de compléments dé- 
terminatifs. annexion qui n'existe pas dans le 
langage de Ghadamès. du moins chez les Wt. 

Cependant les informateurs pensaient qu'il 
pouvait y avoir ici une élision, le texte complet 
étant rétabli ainsi : ... n-wagyag d-wi n-anazar. 
Cet essai d’explication signifie sans doute que les 
ghadamsis n’ont plus le sens du cas d'annexion 
opposé à l’état libre du nom. Voir un autre cas : 
VBE, abur, lion. 

1207 N £ ânes, (noté aussi parfois : anat) , pronom régime 

affixe (de verbe) direct et indirect, (même forme 
exactement dans les deux emplois), 1" pers. pl. 
m. et f. | nous, | à nous. 

N £ net, pr. affixe de préposition, 1" pers. pl., commun 
aux deux genres | nous. 

- Qim zür-net, reste chez nous. 
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N E yat-nez, affixe personnel de nom de parenté, 1" 
pers. pl. commun aux deux genres : 

- ma-yat-nez, notre mère. 

N E annanez, pr. affixe de nom, 1 " pers. pl. m. et f. : 
| de nous, à nous. 

- i-nnanet, le nôtre, (commun aux deux genres). 

1208 N E anaz, conjonction | ou. ou bien. 

1209 N E vb. 260, nüz (conj. 12), (voyelle pleine ü sans nota- 

tion de u comme il apparaît en G.I, p. 250, sauf 
au n.v.) | être pénible à. 

| être difficile à accepter. 

| faire peine, gêner, 
n.v. atanÿc. 

- Exemple d'emploi : iwan-d y ùf-anez-d nekam- 
mel aüu. wel az-d yeqqim, y enûz-anez aiiu- y-\. 
llam ittaçar-az d, nagdef z-düs. ilam anttni neg- 
def az-d. Il est monté, il nous a trouvés là, nous 
avions tout mangé ; il ne lui restait rien. La nour- 
riture nous a fait mal, (n'est pas passée) ; s'il avait 
été possible que nous la vomissions, nous l'aurions 
vomie, (texte inédit). 

1210 N £ R tannazrin. (se construit et se comporte comme 

un sg.) | dégagement au-dessus de la porte de la 
tamânefjt. 


• P . 

1211 P p<b-t 

• yeglab-ten > yeçlap-pen, (G.I, 14/15). 
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1212 Y B ebfibet (ar.) | absence, | exil. 

« elyibet n-Tambektu ». mots tirés d'un chant fa- 
milial qui évoque les absents partis en caravane 
à Tombouctou. (G.I, 129). 

1213 Y B R elyebret (ar.) | poudre, matière solide réduite en 

poudre. 

1214 Y D ayudid, y ud\den | levier basculant de tala (puits 

équipé de leviers pour monter l'eau ; v. y/Lï. 

1215 YD yâdi (ar.). adverbe de lieu | là-bas. 

1210 YDMS Ydimas | Ghadamôs , manière touarègue de nom- 
mer cette ville. Voir V£DMS. (Cf. F.D.N.P., p. 218.) 

1217 Y F (r ef. irefawen | tête. 

| extrémité, bout d'une chose, d’une corde p. ex. 
| pointe d'épée; | sommet, partie supérieure. 
(G.I, 2/23; 50/29). 

- \yef n-oiierâret. plateau supérieur du tour à 
potier. 

Y F tayayuft. pièce de bois taillée et grossièrement fa- 
çonnée en forme de chéchia. Cest le sommet et 
le point d’assemblage des éléments de charpente 
légère qui constituent la couverture, le «dais», 
de l’alcôve nuptiale, elkubbet. (G.I, p. 137). 

La tayayuft est peinte en rouge, comme les 
quatre piliers de l’alcôve. 

YF 


Y anfadan, v. V YNFDN. 
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1218 Y L vb. taylet, elle est chère, chérie. 

• A tarwa taylet. ô enfant chéri. (G.I, 154). 

1219 Y L âyil. r allen | bras. 

- taymert n-âyil, coude. 

- ubaççan n-ûyil, le biceps. * v 

1220 Y L vb. 429. yalyal (tab. 31) \ être préoccupé. 

pr. yeyyalyal. 

1221 Y L ayûl. yellen | pièce de bois scellée dans un mur, 

en «porte-manteau*, pour y pendre étoffes ou 
nattes. 

1222 Y L yalal. and ... J tige (de céréale), (cf. tam. FU, 511). 

1223 Y L aylal. oyldlen | vase en bois (fond rond) & flancs 

épais, beaucoup plus grand que le vase dit tukass. 

1224 Y LD vb. 103a .eylad (conj. 3) ar. | se tromper. 

prêt, yeyled. 

- Nküd teyled ti ittefyebberen, si celle qui raconte 
se trompe. (G.I, 381). 

1225 Y LT ylit. morphème intensif en fonction adverbiale : 

izzef ylit. il est nu, on ne peut plus, (G.I, 375). 

1226 Y L Y oy lalUya, and-... | chemise de toile blanche à man- 

ches. 

1227 Y M tayma. teymvwïn ] cuisse. 

Au pl. | orge semée sur les fednu n-\6er omeqqar, 
(les rebords de la rigole principale, dans un jar- 
din. Voir art. tamâda). 

1228 YM vb. 351, aymu (conj. 22) | puer, sentir mauvais. 

prêt, yeyma. n.v. ayemmu 



261 


GLOSSAIRE DE GHADAMKS 


r n 


1229 Y M vb. 487, qim (conj. 44) | rester. 

imp. qim , q\müt , a. iqqim, aqqimin , 

prêt, y eqqim, eqqimûn ; fut d-iqqim, d-aqqïmÿn ; 

a.i. ittaflm. tayimûn; n.v. atayim, teyïmit. 

- Dedda nnesnet-i yeqqim, leur père resta là, (G.I, 
40/10). 

FS. 74. syim | faire rester. 

prêt, yessaylm. essayimün ; n.v. osayim. 

YM tasqimutt, tasqimu | banquette, (maçonnerie). 

- tasqimutt n aierd. gradin au fond du vestibule 
pour la sieste en été. Voir art. V^DMS, ch. II. 
les lieux dits, au mot tasqimu, (G.I, 214/10). 

1230 YMBS layembûii, tyambaé | bec de la lampe dite |n|r 

ti'taçutja 

1230a YMBZ ayembuz. yembuzen | voile de visage (qui couvre 
front et bouche). 

- Yûden iman-nnes s-ayembuz. il s'est couvert (le 
visage d’un voile. 

1231 Y M £ vb. FM. M 1 a. maymai | fermenter. 

aor. tmmaymal, prêt, yemmaymet, 
fut d-immaymat. 

ameymuz, maymai. dattes fermentées. 

1232 Y MR taymert Uayemmert?), tyammar. ou taymâr | un 

coin, rencontre de deux murs, un angle. (G.I, 88. 
n° 1 ; 130/20 avec le pl. tiyammar ). 

- taymert n-âyil, coude (angle formé par l’articu- 
lation du bras). 

1233 Y M S tayme8t ( taymass ), pl. tpymds | molaire. (G. I, 

32/24). 

1234 Y N vb. 351 a. aynu (conj. 22) | être riche, s’enrichir. 

prêt, yeyna. 
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eynânet tamasniwin din ittarar elteziz, les dé- 
serts se sont enrichis où passe le bien-aimé, (G.I. 
214/13). 


1235 Y N vb. 363, yannu (conj. 24. tab. 22) ar. | chanter. 

prêt, yeyanna, a.i. ittayannu, n.v. ayannu. 

- d-tayannunet azali n aziyyaz, elles chantent U 
chant du départ en voyage. (G.I, 18/25). 

FM. a i. ittamyannu . on (le) chante. (G.I, 20/2). 

1238 YNDR ayandur | gentil, mignon, (petit enfant). 

• tayandurt, tiyandar, les belles (filles), (G.I, 144/ 
22 ). 

1237 YNFDN (de YF. DN), yanfodan. | grand épiploon. (F. II. 

488). 

1238 Y N M yanim, yanimen ! tige de palme (sic) effeuillée ser- 

vant de séparateur des fils de chaîne : son mou- 
vement en haut et en bas provoque les croise- 
ments alternatifs des fils de chaîne avant que la 
tisseuse ne passe les duites. Ce mouvement s’ap- 
pelle : asarraf n-yanim. 

• Le mot yanim n’est employé à Ghadamôs que 
pour désigner le bâton séparant les fils. 

taynimt, pl. taynimin, calame du scribe, (voir 
G.I, 90, n° 8). 

- taynimt n-adar, os long de la jambe, (les deux). 

1239 Y N M elyanem (ar.) coll. | moutons, des moutons, (G.I, 

62/2). 

1239 a Y R and-yiren | colliers d'or. (Voir G.I, 143/14. Cor- 
rection du texte à faire : r au lieu de r, en 1 " rad ). 

• Saffai-d yell^-m, a U-n~udi... s-and-yiren n-arbet 
miyya... fais sortir ta fille, ô palmier choisi, avec 
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des colliers d’or de quatre cents (grains) ! (G.I, 
143). 

1240 Y R ta^erit. tayeryin . 

(YRY ?) - à Wd. j bâton, (id. à Tunjn). 

- à Wt. bâton coupé dans une tige de palme, dé- 
pouillé de ses feuilles et posé sur une tombe de 
famille au dernier jeudi du mois de mu/jarram, 
après la prière de l'eajer. Qes Wt. emploient le 
mot : taburit. tbûray pour désigner un bâton 
ordinaire). 

- tayerit n-ateddu. bâton de montage de chaîne, 
voir VSJ. métier à tisser. 

1241 Y R tay/ÿt. tayraQn | cri de joie. Précisément, c'est une 

phrase laudative à l’adresse d'une famille, à pei- 
ne articulée, plutôt modulée en voix de tète, se 
terminant sur une série de huhuhu .. (cette phrase 
est lancée par une femme du haut d’une terrasse, 
dans certaines circonstances de fêtes. V. 'G.1, 193. 
explication et exemples : 

- tayr\t n-aèellid. cri de jubilation royal ou prin- 
cier. 

• tayr\t n-eèiâhed mûmen, cri de jubilation du 
fidèle croyant 

- tayrit n-izaggayen, celui des vassaux, et 

- tayrit n-isakkiwen, celui des affranchis. 

FS. 21. sayrat. pousser le cri de jubilation, (fem- 
me). en l'honneur de quelqu’un, 
aor. tassayrat, prêt, tesseyret. n.v. asayrat. (cf. 
G.I. p. 193). 

Y R temseyrit I celle qui acclame et pousse les cris de 
jubilation. 

- amisi n temseyrit. le souper de celle qui lance 
les cris de jubilation ou des acclamations, (G.I, 
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128 ). H s'agit d'un cadeau en nature, comestible, 
offert par les dames nobles, à leurs compagnes, 
affranchies ou autres, qui ont poussé les cris 
de jubilation en leur honneur, et qui leur ont 
fait escorte à l’aller ou au retour de leur venue 
à la maison de la fiancée, (v. aussi G.I, 148). 

1242 Y R vb. aqqâr (conj. 28 ’) | être sec. 

prêt, yeqqûr, a. i. itta'fâr, n. v. atayar, tayart. 

• Eqqûren àman-id, l’eau sécha, (G.I, 62/22). 

FS. 48. sydr | faire sécher, sécher. 

a. issaydr, prêt, yessyàr, essa^arün, n.v asaydr. 

On a noté que si l’imp. s'entend bien : syar, on 
a dans la phrase suivante où l’imp. est suivi d’un 
pronom, un a bref : 

• sràr-t tùfatt-i. fais-le sécher au soleil. 

FMS. 10, msarâr | être séché. 

prêt, yemsarâr. a.i. ittamsayàr. 

Y R asrfr. asrfren. (asydren) j bois sec. | bois à brûler, 
| pièce de bois. (Noté aussi : azyir, azylren), (G.I, 
112/3 et 15). 

■ ozyrfr n-alawd. bois parfumé. (G.I. 8/6). 

• asytr n-adtür, (My ). cheville qui cale à sa place 
l’ensouple inférieure du métier à tisser, (on la 
nomme : teitut à Wt.). 

1243 Y R ta^arert, tayrâr | grand sac en laine et poil pour 

le grain, (G.I, 70/20 ; 373). 

1244 YRB2 iyarbabbuien (pl.) | chassie. Liquide visqueux qui 

coule d'un œil malade, (G.I, 56/21). 

1245 YRD tafurat, ta^urùd, (sg. : taruref ?) | épaule. 

- Iftef tawazni n-as^iren par tayurâd-annes, il te- 
nait une charge de bois entre ses épaules, (G.I, 
42/14). 
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1246 Y RF ayerruf, yerrufen , meule (du moulin domestique). 

- ayerruf n-innaz, meule volante. 

- ayerruf n-adda. meule dormante. 

1247 Y R F tayerfit. tyerfatln | terrasse couvrant la cuisine, 

(c’est la partie la plus haute de la maison). 

1248 Y RG vb. 103 b, eyrag (conj. 3) ar. | être noyé, se noyer. 

prêt, yeyreg. 

• Illem-t-in anû-y-i din yeyreg. il le vit dans le 
puits, noyé, G.I, 10/8). 

1249 Y RM Tayuramt. lieu-dit My.. cf. V£DMS, lieux-dits. 

1250 Y R S vb. 104. eyras (conj. 3) | immoler, (cf. mariage, in 

G.I. 161). 
prêt, y erres. 

- S ki kum da-teyres. ... avec quoi elle vous égor- 
gera. (G.I, 50/21). 

• ayarras. n.v. (G.I, 161). 

1251 Y RS yarûs | fiancé (?). employé dans les chants : a 

baba yarus. (G.I. 131). qu'on a traduit : ô seigneur 
fiancé. 

yarus ne serait-il pas le mot arabe zarûs. fian- 
cé, prononcé par une chanteuse touarègue, avec 
la mutation, régulière chez les Touareg, de e en y ? 

- On a relevé aussi la forme : elyarüs dans un 
autre chant, (G.I, 153). 

1252 Y RS elyerset | rejeton de palmier replanté, (s’oppose 

à anibu, poussé spontanément d’un noyau, bâ- 
tard). 

1253 YRSDN meyrasadan \ herbe ou plante inconnue dont on 

a traduit le nom en reprenant le sens obvie des 
éléments composants : tranche - entrailles. (G.I. 

168/6). 
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1254 YSMR (YS-MR), yusmâr | menton. 

1255 Y S yess, rôsen. ou ye?. pl. yasen | os, | noyau, 

j jeune palmier sauvageon issu d’un noyau, (G.I, 
56/7 ; 83. n° 20). 

• Wd. : yasf, yassen 
■ yass n-akurm, colonne vertébrale. 

Y S yesç | 06 , noyau. Voir VYS. 

1256 Y S F Yesçûf, ou ya$süf | la source artésienne principale 

de Ghadamès, n. pr. m. 

L'EAU D'IRRIGATION (>) 

Chapitre I : La source et las canaux. 

Au centre de la ville habitée et entre les deux grands 
groupements de population Ayt Wulid et Ayt Waziten, 
jaillit l'abondante source artésienne qui donne la vie à 
Ghadamès et à ses jardins ( 2 ). L’eau sourd au centre pro- 
fond d’une vasque naturelle dont les bords ont été en- 
tourés d’un mur à peu près quadrangulaire de trente 
mètres de côté. Troi6 portes ouvertes dans ce mur don- 
nent accès au niveau de l’eau. Le fond du bassin qui, 
après les curages de la source, apparaît d'un blanc opa- 
lin aux points de jaillissement où les concrétions salines 
sont abondantes, est ordinairement couvert d’une végé- 
tation d’un vert très frais dont les reflets teintent la 
masse d’eau. Cette eau est chaude évidemment, d'une 
température de 32 ° environ ; en hiver, la surface du bas- 
sin est souvent couverte d’un brouillard. 

Les Ghadamsis appellent leur source Ye^üf, ou Yaç- 

') Article publié dans la revue IBLA, n° 36, 1046, pp. 343- 
371, sous la double signature J. Lanfry et A. Laper- 
rousaz. 

2 ) Des renseignements sur l’origine géologique de l’eau 
de Ghadamès, son analyse, quelques détails aussi, 
mais très incomplets, sur le régime d’irrigation, ont été 
publiés, en particulier dans Mission de Ghadamès, de 
Mircher, Vatonne, de Polignac, 1863, et dans le Dialecte 
Berbère de Ghadamès. de Motylinski. p. 246 et sq. 
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çûf. mot berbère qui signifie vraisemblablement « tète 
de l’oued • P). Mais les G h ad ara sis ignorent le sens du 
mot et ne se risquent pas à en reconstituer l'étymologie. 

Yefiijf est hanté par un génie, redouté des grands 
et qu'on fait craindre aux petits comme un croque mi- 
tai ne. Ce génie s'appelle Ba Blal ( 4 ). La source est son do- 


J ) Y esiÿr serait un mot composé de ftef, tête, et de asuf. 

vallée ou oued ; ce serait l'équivalent berbère des to- 
ponymes arabes très répandus : ras alwàd. ras elma. Il 
ne faut pas oublier que Ghadaroès est située à la bor- 
dure de l'Erg oriental qui fait en même temps limite de 
la région du Souf. (dont la capitale est El Oued). 

Je pense que l'étymologie proposée par Duveyrier, 
( Touareg du Nord, p. 261). n'est pas à retenir. Il dit : • En 
langue temàhaq, cette source porte le nom â'arhech- 
chouf. mot dont la racine est la môme que celle de or- 
hochchàt, crocodile ; non que le crocodile n'y ait jamais 
existé, mais parce que le nom temAhaq du crocodile si- 
gnifierait l'animal des sources ou des eaux vives. • Le 
P. de Foucauld. dans son Dictionnaire abrégé, donne 
arôchaf, crocodile, sans étymologie explicative. En arabe, 
la source s’appelle Coin elfras. la source de la jument : 
ce nom fait allusion à une légende, souvent citée, mais 
sans grand intérêt. (Motylinski, loc. cit. p. 231). 

4 ) Ba Blal. Ba est le terme d'honneur, de respect, qu'on 

place devant les noms propres masculins : Maitre Blal. 
Le nom propre Blal. employé par les Touareg comme pré- 
nom. est d'origine arabe . le mot et toute la racine évo- 
quent ridée d'humidité, de fraîcheur, et aussi le bien- 
fait par dérivation de sens. Pour parler des Génies, les 
inùn , les Ghadamsis disent ayt adda, les gens du monde 
inférieur, ou s'il s'agit de ceux qui hantent la maison. 
ayt dai, les gens de la maison. 

Citons, à propos de Ba Blal. ce trait de mœurs : une 
mère, occupée A épouiller la tête de son petit enfant, qui 
ne se laisse pas faire, lui dit : 

— Ces poux (deviennent trop nombreux) : ils vont 
t’emporter chez Ba Blal : talkïn id iek ebbünet i-Ba Blal. 
et elle chante, tout en faisant, comme si les poux avaient 
emporté le petit; prêts à le jeter dans l'eau, les poux 
disent : Ba Blal n-talkin, aqquz, gemmas... da wi na? 
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maine et les plantes aquatiques qui y poussent se nom- 
ment elkurret m-Ba Blal, les poireaux de Ba Blal. 11 prend 
pour lui, tous les trois ou quatre ans, une victime hu- 
maine : c'est ainsi qu’on rend compte des noyades qui se 
produisent quelquefois. Pour l'apaiser, les Ghadamsisqui 
habitaient autrefois les maisons proches de la source, lui 
immolaient périodiquement une brebis ou une chèvre et 
se partageaient la viande de la victime. Cette immolation 
avait lieu aussi chaque fois que l'assemblée ordonnait le 
curage de la source. A Ghadames, comme ailleurs, les 
femmes élèvent pour leur compte, sur les terrasses des 
maisons, quelques volailles. Elles ont cette coutume d’of- 
frir le premier œuf pondu par une de leurs poules à Ba 
Blal. en disant : çU-as elweedet. je lui fais une offrande 
propitiatoire. 

Mais c'est moins le génie de ïe^uf. bienveillant ou 
maléfique, que la source bienfaisante que nous étudions. 

Si la source est au centre de la ville habitée, ce qui 
est normal puisque ce sont les maisons qu'on a groupées 
autour de l'eau, elle est bien excentrique par rapport à 
la palmeraie. C’est la configuration du terrain, et singu- 
lièrement la proximité immédiate du rebord du plateau 
rocheux de la tjamàda qui ont obligé la palmeraie à se 
développer et à s'étendre vers le nord et le nord-est. 
Aussi les canaux principaux d'irrigation qui amènent 
l’eau de la source aux jardins sont-ils d'inégale longueur, 
de pente et de débit différents suivant les zones de pal 
meraie qu’ils vivifient. 

Cinq canaux (’) majeurs partent de Xeççûf, qui sont 
nommés Tesku. Taret, Tannabiii. Ti-n-Dafran et Ti-n- 
Canawen ( 6 ). Les deux derniers ne coulent plus, à la suite 


Suite de la page précédente. 

Ba Blal, ami des poux, quatre, cinq... y a-t-il là quelqu’un 
(qui nous empêche de te livrer ta proie) ? 

Ba Blal répond : uhu, non I 

Le chant s'achève en brrem ! imitant le bruit que fait 
l’enfant qui tombe à l'eau. L’effet est magique et l’en- 
fant laisse sa mère lui faire sa toilette. 

5 ) Un canal d'irrigation se dit Iber, Ubarawen ). 

6 ) Tesku, nom qui désigne le quartier le plus important 
des Àyt Wulid, la place du marché et la séguia dont 

il est ici question. Le mot, qu’on a parfois considéré com- 
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d'une baisse de niveau de la source qui se serait produite 
entre 1915 et 1920. Le débit de ces cinq canaux avait 
été réglé mathématiquement, dit la tradition, par un che- 
rif du quartier Carassen. Si £abd Allah u Baker t 6 7 ) ; dé- 
bit croissant, de Ti-n-çanawen. le plus petit, à Teçku. le 
plus fort, selon une progression géométrique de raison 3. 
Les Ghadamsis rendent compte ainsi de ce rapport : pour 
un débit total évalué à 121. Ti-n-ganawen débite 1 ; Ti-n- 
Dafran 3 -, Tennabisi 9 . Taret 27 et Tesky 81. Le 10 août 
1945, ces proportions ont* été vérifiées pour les 3 séguias 
qui coulent encore. Les gens qualifiés dans les questions 
d’eau montrent sur le cours de Tesku. à une centaine de 
mètres en aval de la source, l’installation qui permet de 
maintenir ce rapport : c'est une grande dalle de pierre 
disposée dans le lit du canal à son entrée dans la cabine 
aux ablutions, tazaggart, (pl. tzaççar). de la Grande Mos- 
quée et qui calibre la section du canal en cet endroit 
Les canaux sont souterrains en traversant la ville et 
suivent le tracé des rues principales, sans ramifications. 
L’eau y coule perpétuellement Le curage de ces parcours 
souterrains est assuré par un ouvrier spécialisé, le pion- 
gueur. amammar (*). Les cours d'eau n’apparaissent que 
dans les mosquées où ils alimentent les lieux à ablutions 
et en certains points des rues où des cabines de bain sont 


6 ) Suite de la page précédente. 

me dérivé de sûq, marché, (permutation fréquente du 
q avec le k dans ces régions : cf. la vieille cité de Essûh 
dans l’Adyay des /fuyas). semble plutôt devoir être rat- 
taché à la racine berbère SK (ou SK), vivante en gha- 
damsi et dans les parlers de Wargla. Oued Mzab. . qui 
signifie : bâtir et être bâti. 

Tannabisi est sans doute une corruption de Ti n-Abi- 
si . cf. Abéché, au Tchad. 

Ti n^Dafran (ou Ti n-iderfan), celle des hommes li- 
bres : adaref. Iderfan). (en taraàhaq ideref . iderfan signi- 
fie : affranchi). Iderfan est aussi le nom d'une fraction 
des Ayt Maziten que traversait cette séguia. 

Ti n-çanawen. çanawen signifie : les esclaves : ce 
serait donc : celle des esclaves, mais des Ghadamsis di- 
gnes de foi affirment que la prononciation actuelle du 
nom de la séguia est corrompue et qu'on devrait pro- 
noncer ti n-iiannawen. celle des petits jardins. 

*) Voir au mot azabbaÿ. sous V?BP 
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aménagées. En sortant de la ville, ils courent à ciel ouvert, 
en longeant les rues de palmeraie, bordées à droite et 
à gauche par les murs de toub des jardins et distribuant 
de ci et de là des ramifications qui amèneront l’eau aux 
jardins particuliers, chacun à son heure. L’eau y coule 
ou n’y coule pas, suivant le point de l'oasis atteint par l'ir- 
rigation. Les canaux arrivent enfin aux limites de pal 
meraie et s’arrêtent devant l'immensité aride. 

La séguia Tesku compte quatre ramifications princi- 
pales qui ont chacune leur nom (*). Les ramifications 
secondaires sont très nombreuses. L'ensemble constitué 
par une séguia principale et le chemin de palmeraie qui 
la dessert se nomme elçaddet (*°). Une ramification se- 
condaire se nomme aiiesbat. On dira par exemple : to- 
mOda-yu, ak dtusi elçaddlt. tus jd eüetblt, ce jardin-là 
n’est pas sur le parcours d'une séguia mère mais sur 
celui d'un bras dérivé, pour exprimer que l'eau y arrive 
plus faible. 

Avant de clore ce chapitre, il faut mentionner deux 
puits qui contribuent aussi à l’irrigation et qui sont en 
core tels que les décrivit la Mission de Ghadamès en 1862 : 


•) Amammay, d’une racine verbale MY, (vb. 217) emmor. 

ou ümay, <vb. 242), plonger dans l’eau, curer une sê- 
guia souterraine. 

9 ) Ces noms méritent d'être cités : 

1. Elçaddet n-Zuyar . Zuyar. nom propre à Ghadamès. 
est le nom commun géographique, bien vivant ailleurs, 
qui signifie plaine : Wargla : azyar. izuyar . Kabylie : 
azayar, izuyar; 

2 Elçaddet n-Tmuçar . tamuçar sont les jardins au 
nord de la palmeraie Cf. en taraàhaq amâçur, imûçar, 
chameau, sans féminin ; 

3 Elçaddet n-Eaçila, du nom d’un coin de palmeraie 
où les fruits et les céréales arriveraient plus vite, Car. i 
total), à maturité. 

4. Elçaddet n-ti-Sakfy a deux embranchements : and 
ermunen, les grenadiers, et and-asayrôru. 

Les deux premières séguias sont les plus longues et 
c’est par elles que commence le tour d'eau, l’une étant 
la première une année et l’autre, l'année suivante. 

10 ) Arabe classique, tadda, grande route ; de la même 
racine, on a aussi tidda, bord, rivage d'un fleuve. 
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« Les deux puits d’eau chaude, voisins de la source de 
Ghadamès. ont certainement la même origine artésienne. 
Ces puits sont des puits carrés, muraillés en pierres sè- 
ches ; leur profondeur est de trois mètres. Ils servent à 
l’arrosage des jardins plus élevés que le niveau de la 
source, situés vers le nord. L’eau est élevée par des nè- 
gres ( ,l ) au moyen de couffins suspendus à l’extrémité 
de leviers faits de troncs de palmiers, dont le collet et les 
parties les plus grosses servent de contrepoids. Il y a cinq 
bascules par puits. L'eau est déversée dans un palmier 
évidé et se rend de là dans les jardins par des canaux 
distincts et plus élevés que ceux des eaux de la source. 
Il suffit de cesser l'épuisement pour que les deux puits 
se remplissent jusque près du niveau du sol. • 

Un puits équipé avec des balanciers de puisage s'ap- 
pelle tala. tend-tala). 

Les Italiens ont foré à la limite sud-est de la palmeraie 
un puits artésien qui laisse jaillir l'eau de la même nappe 
que ïeçsùf. Us ont créé en même temps des jardins irri- 
gués par ce puits. Malgré leurs prévisions, il n'a pas suf- 
fisamment d'eau pour renforcer l'irrigation de la palme- 
raie ancienne. Il n’intervient donc aucunement dans cet 
exposé. 

Je ne pense pas qu'on ait jamais réussi à évaluer exac- 
tement en mètres cubes le débit de X essûf. A titre d’in- 
dication. la source, les deux puits et le puits artésien des 
Italiens permettent l'irrigation de 12.000 palmiers environ 
et des jardins de cette palmeraie. 


Chapitre II : La» unité* de mesure et U tour d'eau. 

Il ne s’agit pas de mesures de quantités d’eau, mais 
de mesures de temps d'écoulement : le problème est ainsi 
plus facile à résoudre. A Ghadamès. on possède, on 
loue, on achète, on lègue non pas tant de mètres cubes 
d’eau, mais tel temps d’écoulement sur tel ou tel canal. 

Une clepsydre élémentaire est l'instrument de mesure 
On l’appelle alqadùs. (arabe : qâdüs. godet d’une chaîne 
de noria). C'est un petit seau à anse, dont le fond est 
percé d’un trou. Une niche à été construite au-dessus 


"I Actuellement par des gens des Ayt MazUen, qui sont 
les seuls bénéficiaires de l’eau de ces puits. 
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de la séguia Tesku. sur la place du marché. Le mesureur 
d’eau, aqaddas , se tient dans la niche, accroupi, fait plon- 
ger le seau dans la séguia. le retire et le suspend. L’eau 
s'écoule tandis que le mesureur fait un nœud à une 
feuille de palme. Le seau vidé, le mesureur, (c’est tou- 
jours un aveugle), écoute tomber trois gouttes d’eau dans 
la séguia. décroche le seau et recommence. Il y a évi- 
demment peu de candidats à une fonction aussi mono- 
tone. L’Assemblée a souvent exprimé son désir de sup- 
primer cette difficulté en adoptant le moyen plus mo- 
derne de l’horloge. En 1944, on a supprimé 1 aqaddas de 
service de la nuit, qui a été remplacé par un réveil. 

Le seau en usage se vide neuf fois en une demi-heure. 
Mais les Ghadamsis ne font pas cette conversion des 
unités comptées é la clepsydre en unités d’heures et mi- 
nutes. Leurs unités de mesure traditionnelles ne sont ni 
l’heure ni la minute : c’est un peu plus compliqué. 

En des temps très anciens, douze propriétaires se par- 
tageaient l’eau de Ghadamès. Leurs noms ont été conser- 
vés, non pas par respect des vieilles choses ou des vieilles 
gens, mais parce qu’ils servent encore aujourd’hui, ce 
que nous verrons ensuite. 

C étaient Anfus. Cimrân. Mûli, Sâletj. Lbaqâya. Istjùq. 
Jayyâè, Bâli. Adem. Saniasen . Luqba , Akkay. Ces noms 
sont intéressants en eux-mêmes : sans vouloir leur faire 
dire plus qu’ils ne peuvent, ils témoignent que. depuis 
fort longtemps, la population est un mélange ethnique ( ,2 ). 

Ces propriétaires d’eau s'étaient arrangés de la ma- 
nière la plus simple. Ils avaient la totalité de l’eau de la 
source pour irriguer leurs jardins, chacun à son tour, 
pendant une journée complète, jour et nuit. Leur tour 
revenait donc tous les douze jours. Point n’était besoin 


u ) Anfus, c’est le Nefousi. originaire du Djebel Nefousa. 

Anfus signifie aussi la main droite. Müli, d’origine 
arabe : le maître, l’allié et, aussi, l’affranchi. 

Senzasen et Akkay sont des noms berbères ; le deuxiè- 
me est encore connu en touareg. D'après une tradition 
bien affirmée, semble-t-il, plus anciennement encore et, 
pourrait-on dire, au commencement, il y avait onze pro- 
priétaires et le tour était donc de onze jours. Cest plus 
tard, à une époque que nous ne saurions préciser, qu’on 
ajouta un douzième jour. 
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de mesurer ni de compter. Cette belle simplicité des cho- 
ses ne dure jamais longtemps chez les hommes. Leurs 
héritiers se partageant leurs biens, il fallut diviser l'eau 
et commencer des comptes. L’eau, bien stable tout comme 
la terre qu'elle fait produire, s’acheta, se loua, se légua, 
put môme être constituée en fondations pieuses au pro- 
fit des pauvres, ou pour l'entretien des bâtiments publics, 
des sanctuaires, luminaires de mosquées, etc... ou en fon- 
dations inaliénables au profit des particuliers. 

C'est alors qu'intervint, selon la ferme tradition de 
Ghadamès, ce Si Eabd Allah u Baker qui régla le débit 
des canaux, selon l'importance des terres à arroser. Ce 
fut lui aussi qui établit le système encore en vigueur, à 
quelques détails près, du compte d'eau. 

La journée fut divisée en deux parties, jour et nuit, 
qu’on posa en principe de durée égale, en considérant 
la moyenne annuelle. Mais, fait remarquable, on ne choi- 
sit pas les mêmes unités pour le jour et pour la nuit. Il 
est asseî difficile de voir la raison profonde de cette dis- 
tinction. Les gens disent que l'eau de jour doit être re- 
gardée comme « plus précieuse * que celle de nuit. De 
jour, en effet, les pertes par évaporation sont plus im- 
portantes ; c’est de jour aussi qu’une certaine quantité 
d'eau est prise à la source pour les besoins domestiques, 
les constructions, etc. 

La journée est donc divisée en deux parties et chaque 
partie porte le nom arabe de wâtba, (arabe classique : 
loi. règlement). On parlera de wâiba de nuit, de wâtba 
de jour. 

La wâiba nocturne. 

Le temps d’écoulement de l'eau pendant les douze 
heures de la nuit est exprimé en tadermist, ( tdermisin ). 
en arabe dermisa ( n ). On compte 24 dermisa pour la 
nuit. La dermisa équivaut donc à une demi-heure d’eau, 
soit 9 qâdüs. 

La dermisa est elle-même divisée en fjabba. pl. tjbüb ; 
une dermisa vaut 160 tjabba, soit, pour la wâtba noc- 
turne. 24X160 = 3 840 tjabba, et la fjabba vaut 24 Qîrôt. 


u ) Le mot est-il d’origine arabe ou berbère ? En arabe 
classique, on a la racine tarmasa, qui signifie : être 
sombre, obscur, (nuit), avec le substantif tirmisa, obscu- 
rité, ténèbres. 
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La wâiba diurne. 

Elle s’exprime en anattam, pl. nattâmen ; (en parlant 
arabe, on dit nattam. ntatïm). Il y a huit nattam dans 
les 12 heures du jour. Le nattam est divisé en afanuz. 
pi. funaz-, (en parlant en arabe, ils disent fanuz). Le mot 
afanuz signifie en ghadamsi la moitié supérieure de la 
main, comprenant une partie de la paume et les cinq 
doigts : c'est cette partie de la main droite du fiancé qui 
est enduite de henné dans les jours qui précèdent son 
mariage. Nous verrons que le chiffre 5 évoqué par le 
mot afanuz exprime dans le compte d'eau une réalité 
pratique. 

Dans les 12 heures du jour : 128 fanuz. Le fanuz vaut 
30 fjabba. soit 128 x 30 = 3.840 fjabba. pour les douze heu- 
res du jour. 

Cette différence de valeur des unités utilisées pour 
apprécier le service de l'eau aux usagers de jour et de 
nuit complique beaucoup les comptes, d’autant plus que 
ces usagers, dont les titres de propriété portent les droits 
d’eau en eau de jour et en eau de nuit bien distingués, 
peuvent recevoir l’eau dans leurs jardins tantôt de jour et 
tantôt de nuit. On a donc simplifié les choses en rendant 
communes au jour et à la nuit les unités de mesure, 
pour l'utilisation pratique s’entend, car les titres de pro- 
priété d’eau ont gardé inchangé le système antique. Com- 
ment a-t-on fait cette conversion ? 

Le rapport des deux w âiba. nocturne et diurne, n'était 
pas un rapport simple : 128 fanuz valent 5 dermisa et 9 
fanuz : 128/24 = 5 et restent 8. 

En posant en principe que la dermisa valait 5 fanuz. 
rapport simple, (ce chiffre 5 évoqué par le mot afanuz). 
on pourrait parler de 24 dermisa diurnes, valant 24X5 
fanuz = 120 fanuz. 

Manquent les 8 fanuz de reste, soit 8x30 fjabba = 
240 fjabba. 

On a alors forcé la valeur en fjabba du fanuz : 32 au 
lieu de 30 et l’on peut écrire : 

120 fanuz X 32 fjabba = 3.840 fjabba. comme pour la nuit . 
24 çtermisax 160 fjabba = 3.840 fjabba. 

La loi de la source détermine que le fanuz est vendu 
comme valant 30 fjabba. — ce qui maintient intact l’en- 
registrement ancien des titres de propriété, — mais que, 
dans la distribution de l’eau, le fanuz vaut 32 fjabba. 
On justifie cette correction en considérant que les pro- 
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On ne fait donc pas la somme des unités. On les juxtapose 
seulement 
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priétaires sont toujours lésés dans leurs droits par le 
fait de la diminution du débit total de la source pendant 
le jour, diminution due à lévaporation solaire, au pui- 
sage de l’eau pour les besoins domestiques, les construc- 
tions. etc... 

Ainsi nous l'a enseigné Elbaiir b. Muhammad b. Ah 
mad Mettiden, alors gérant de la séguia Teçky, et Dieu 
est plus savant l 

Un système graphique très particulier, que la tradi 
tion dit d'origine marocaine, permet de noter brièvement 
ces différentes unités sur les registres de propriété d'eau. 
U est d’usage bien antérieur à la réduction à l’équiva- 
lence des unités diurnes et des unités nocturnes. Ce sys- 
tème numérique est d'ailleurs bien différent de l'autre 
système graphique employé par les Ghadamsis pour 
leurs comptes ordinaires et qui rappelle, comme l'a fait 
remarquer Motylinski après le Général Hanoteau, (Dia- 
lecte de Ghadamès, p. 278, note 1). le système numérique 
en usage chez les Romains. 

La ressemblance des signes employés avec les carac 
tères tifinar est frappante. Les Ghadamsis. qui connais- 
sent l'existence des tifinar. mate ne savent pas les lire, 
ne font pas le rapprochement. 11 est typique qu'on ne 
signale jamais de système numérique tifinar 

Le tour d'eau. 

Nous avons vu que les douze propriétaires primitifs 
de l’eau à Ghadamès avaient leur tour de jouissance de 
la totalité de la source tous les douze jours. L'indéfinie 
division des titres de propriété après eux obligea à adop- 
ter les mesures qui viennent d’être décrites. Mais on n'en 
conserva pas moins le tour de 12 jours, c’est à-dire que 
tous les propriétaires, en principe, furent servis tous les 
12 jours. L’année solaire se trouvait donc divisée en 30 
périodes de 12 jours. Assez récemment, dit-on, un impôt 
écrasant vint frapper les habitants de Ghadamès réputés 
fort riches. Le Conseil des Anciens répartit cette contri- 
bution sur les -libres-, commerçants et cultivateurs. 
Pour ménager ces derniers, il fut décidé que l’année se 
rait divisée en 28 périodes de 13 jours chacune. On ré- 
cupérait ainsi un jour d'écoulement par période et l’on 
put réunir les fonds nécessaires au paiement de l'impôt 
en louant ce jour au nom de l'Assemblée. Chaque pro- 
priétaire attendit son tour d'eau un peu plus longtemps. 
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paya tribut au même titre que les commerçants. Cette 
division fut maintenue ensuite, le jour d'eau récupéré 
ayant été vendu. Le dernier jour fut nommé èattâr. A 
noter que 28X13 donne 364. Le dernier jour de l’année 
ne reste pas libre ; son emploi sera expliqué en son lieu. 

La période de treize jours porte le nom de addami, 
pl. : elaÿmân ( ,4 ). 

En été. les arbres comme les légumes demandent une 
irrigation fréquente. En hiver, ils peuvent patienter. Aux 
saisons intermédiaires, certaines cultures, à un point 
donné de leur croissance, réclament l’eau sans retard et 
abondamment. Au lieu donc de répartir l’eau selon le 
ddami théorique de 13 jours, on tient compte des saisons. 
Ôn donne l’eau plus fréquemment en été ; en hiver, au 
contraire, l'eau vient plus rarement, mais aussi plus long- 
temps à chaque tour : c’est-à-dire que plusieurs tours 
ou des fractions de tour sont bloqués en un. 

Voici la répartition exacte dans i année : 

8 tours en été, jamais groupés ; 

7 tours en automne, groupés en deux irrigations : l’une 
de 4 ddami 1/2 ; l'autre de 2 ddami 1/2 ; 

5 tours en hiver, groupés en 2 irrigations d’égale valeur : 

2 ddami 1/2 ; 

6 tours au printemps, groupés en 4 irrigations de l dda- 

mi 1/2 chacune ; 

2/28 tours en Ibrir, (avril du calendrier julien), qui est 
le dernier mois de l’année pour la distribution 
de l’eau, le Nouvel An de l'eau étant le 1" mai. Ces deux 
ddami peuvent être groupés en une seule irrigation ou 
séparés, suivant la décision de l’Assemblée. 

Dans la pratique, un tour d’irrigation groupant plu- 
sieurs ddami en 13 jours s'appelle aussi ddami. De mê 
me. pratiquement, les unités de base exprimées par les 
titres d’eau compteront un nombre de qâdüs variable 
suivant les saisons et les tours. On comprend que des 
experts soient nécessaires pour régler les distributions 
d’eau en respectant à la fois l'intérêt général et tous les 
droits particuliers. 

Ces indications valent pour le canal Tesku. le plus 
important des trois : le régime d’utilisation des deux 
autres canaux est plus simple. 


I4 ) Arabe classique, dim', admà', temps qui s’écoule entre 
deux abreuvements. 
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La tjagzat. 

Des amendements ont été apportés à ce système de 
tour, un peu trop rigide, afin de rendre possible certaines 
initiatives des habitants. Ainsi, un propriétaire qui, dans 
le cours de l'année, a planté de jeunes palmiers ou qui 
veut cultiver des légumes d'hiver, ou semer du mil, peut 
obtenir pendant la longue période d'irrigation de fin d’au- 
tomne ou de fin de printemps, au cours desquelles il 
n'aura qu’un seul gros arrosage, un tour d'eau supplé- 
mentaire afin de mener à bien ses entreprises. Ce tour 
supplémentaire porte le nom de elfjaçzat. 11 n’est ac- 
cordé que sur la demande expresse d’un ou plusieurs in- 
dividus : il n’est jamais assure d'avance. 

A partir du 11 octobre (julien) ou du 11 mars et jus- 
qu’au 17, n’importe quel propriétaire peut demander ce 
tour d’eau à l’Assemblée communale La hagzat est pu- 
bliée officiellement On arrête alors l'irrigation générale 
au point où elle est arrivée et le demandeur est immé- 
diatement servi. Evidemment, la quantité d’eau utilisée 
alors lui est défalquée de son tour ordinaire. 

L'eau de la Ijagzdt ne doit servir que pour les planta- 
tions suivantes : le mil et les légumes d'hiver (carottes, 
oignons, navets) en automne; le blé et l’orge au prin- 
temps ; les jeunes plants de palmiers ( el/jasian yemmaz- 
zün) aux deux saisons 

L’usager, ou les usagers, de ce tour spécial supportent 
la perte d’adduction d’eau de la source aux plantations. 
Quand tous les demandeurs ont été servis, l'irrigation 
ordinaire reprend au point où elle s'était arrêtée 

D’autre part, il est nécessaire de signaler quelques 
autres facilités d’usage de l'eau accordées par la cou- 
tume. N’importe qui peut puiser, quand et autant qu'il 
veut, directement à la source de Yeççûî. Mais il est rigou- 
reusement interdit d'avoir à son profit une séguia com- 
mune, pour l’irrigation ou pour tout autre emploi, quand 
l’eau est destinée à un autre, avec une seule exception : 
celui qui construit ou qui prépare des briques de pisé, 
wi ikkùten biden, a droit d'ouvrir, de jour, une séguia 
qui passe par chez lui mais va arroser une autre terre, 
à cette condition qu’il ne déplace pas complètement la 
pierre mobile qui sert de barrage d'entrée de son jardin. 
Cette pierre, umarir, imariren ) reste en place : il l’é- 
branle seulement pour que la boue séchée qui la soude 
aux rebords de la séguia se fende et s’ouvre. Ce que la 
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coutume autorise donc, c'est adarram, c'est-à-dire un dé- 
tournement minime de la séguia par infiltration. 

Chapitre III : L'administration du Régime d'irrigation. 

Le régime d’irrigation est réglé par le droit coutumier, 
droit conservé et appliqué, adapté — car c’est un droit 
bien vivant, — par divers organismes stables et un corps 
de fonctionnaires de l'eau. 

Les Conseils ou Assemblées. 

Les Conseils ne sont pas permanents ; ils ne tiennent 
pas de réunions régulières. Ils sont convoqués pour ré- 
soudre les problèmes qui viennent à se poser en cours 
d'année. Cependant, le Conseil general de l'eau se tient 
régulièrement le 1 ” mai de chaque année ; comme il a 
été déjà dit, c’est le « jour de l'an • de l'eau. C’est ce jour 
et les jours suivants que se tient le marché de l’eau au 
cours duquel les propriétaires vendent ou louent leurs 
droits d'usage de l'eau. Les membres du Conseil sont choi- 
sis. sans suffrage, parmi les nobles ou « libres » qui con- 
naissent bien le turf, droit coutumier de l'eau 

Cette assemblée, elçamàiat, a deux fonctions essen- 
tielles : veiller à l'application exacte et juste de la Cou- 
tume. en prenant, si besoin est. des décisions qui préci- 
sent la coutume et écartent tout risque de conflit, déci- 
sions et précisions qui n'auront d’ailleurs qu'une valeur 
temporaire, au moins généralement, soit pour une sai- 
son. soit pour une année. L’Assemblée nomme les fonc- 
tionnaires ou fondés de pouvoir pour l'administration 
permanente de l'irrigation et pourvoit à leurs honoraires 

1) Le Conseil de Tesku. 

Cette séguia irrigue les jardins de palmeraie proprié- 
tés des Ayt Wulid, (exclus les Ayt Mazjten) et les Ayt 
Waziten. Le Conseil comprend des délégués des diffé- 
rents quartiers ou sédret : Tesku et Darar pour les Wu- 
lid ; Taferfera, Tinnazin. Garassen et Ulâd Bellil pour les 
Wazit. 

Un procès-verbal de réunion, daté de 1941 C 15 ), donne 
cette répartition des membres du Conseil par quartiers : 


,5 ) Ce document est publié in extenso dans l'article de 
VIBLA. cf. Note 1. 
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12 membres délégués du quartier Tesku ; 

4 membres délégués du quartier Darar; 

5 membres délégués du quartier Taferfera ; 

2 membres délégués du quartier Tinnazin ; 

3 membres délégués du quartier Garassen ; 
l membre délégué du quartier Ulâd BellO. 

soit un conseil de 27 membres, tous hommes libres évi- 
demment, dont 16 pour les Wulid et il pour les Waziten. 

2) Le Conseil de la séguia Târet. 

U est composé de délégués des trois quartiers des Ayt 
Wulid : Teçku, Darar et Mazieen. seuls bénéficiaires de 
la séguia Târet. 


3) La séguia Tannabjàj est administrée par le quartier 
de Garassen, des Ayt Waziten, seul usager. Son adminis- 
tration est. d’ailleurs, grandement facilitée par le fait que 
le tour d'eau, le ddami, qui est ici de 12 jours, est absolu- 
ment invariable, quelle que soit la saison, et que ce sont 
toujours les mêmes jardins qui ont l’eau le jour et les 
mêmes qui ont l’eau la nuit. 


Les fonctionnaires. 

Ces fonctionnaires choisis par le conseil doivent se 
recommander particulièrement par leur dignité et leur 
probité ; ils doivent encore être élus et leur mandat ne 
dure qu’un an. Nous prendrons comme exemple concret 
le corps des fonctionnaires de la séguia Tesku. de beau- 
coup le plus complet et le plus complexe : 

1) Le dépositaire du registre d’eau, alamin n-oddafter. 

Nous décrirons d'abord ce registre d’eau, document 
d'une importance capitale et qui constitue toute la res- 
ponsabilité confiée à l'amin n-addeftar. C’est sur ce re- 
gistre, en effet, que sont portés tous les titres authen- 
tiques de propriété d'eau. 

L’exemplaire actuel est une copie, peut-être pas la pre- 
mière, de l’original établi par Si £abd Allah u Baker. Il 
se compose de 140 feuillets de parchemin épais, du for- 
mat 15X36, numérotés de 1 à 140 en chiffres arabes. Cha- 
que feuillet n’est écrit qu’au recto. Ces feuillets, réunis 
en treize liasses, sont renfermés dans une boite de peau. 
Le registre, avec sa boite, est conservé dans un coffre 
fermant à clé. 




281 


GLOSSAIBE DE GHADAMSS 


T?f 


Les titres de propriété sont répartis en treize jours 
désignés par les noms propres qui ont été cités plus haut. 
Dans chaque jour, les titres sont répartis en wâiba noc- 
turne et en wà2ba diurne. Voici la traduction du premier 
feuillet : 

Au Nom de Dieu. Clément et miséricordieux. Bénédic- 
tion de Dieu sur notre Seigneur Muhammad, sur sa fa- 
mille et ses Compagnons, et le salut. 

Ceci est la copie manuscrite du registre du canal Te§- 
ku de la source de Ghadamès. L'a copié Muhammad ai 
Must&fa b. alMuhtàr b. £izz addln, demandant de celui 
qui le lira une pieuse invocation. A la mi razab de l’an- 
née 1297 < 16 ). 

La première nuit est la nuit d’Anfus 

Habüs de Muhammad b. Brahlm b. Ealwun b. Muham- 
mad b. Eutmàn, en faveur de ses enfants et ses descen- 
dants. pour les mêles, une part valant la part de deux 
femmes : 3 dermisa ( l7 ). 

Lhâ± Muhammad Mettiden b. Lhà± Lu bd Allah, dit 
Hïba : 4 hbûb... 

Viennent ensuite les titres de propriété de la wàiba 
diurne du jour Anfus ; de même pour les autres jours 
qui portent seulement en tête la basmalah et la salutation 
au Prophète. 

Ne sont pas portées sur le Registre d’eau les transac- 
tions de titres de propriété qui ne les modifient pas essen- 
tiellement. telles que locations et prêts. 

L'amin n-eddoftar n'est pas nommé à vie, mais sa 
fonction peut être prorogée. Il peut être choisi aussi 
bien chez les Wulid que chez les Wazit. Il peut être ré- 
voqué ; il peut démissionner. Supposons que l’amin, un 
Wazit. vienne à mourir : avant même qu'il soit porté en 
terre, la clef du coffre au Registre est envoyée aux Wulid. 
Le Registre lui-même reste dans la maison du défunt 
jusqu’à la nomination de son successeur. Quelques jours 
après, l'Assemblée est convoquée pour la nomination du 
nouvel amin. C'est une charge peu enviée à cause de la 
responsabilité quelle comporte. Il peut arriver que l’élu 
se récuse : on lui impose la charge. Le plus ancien de 


16 ) 1297 H. = 1879. 1880 C. 

,7 ) Les quantités sont notées dans le système graphique 
spécial. 
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l’Assemblée, ou le plus digne, prononce sur lui une fâtiba 
et il entre en charge. Le Registre est apporté de la maison 
de l’amln défunt ; mais, avant que le nouvel amîn ne le 
reçoive en dépôt, quatre hommes choisis arrêtent le 
compte de chacune des 12 journées du Registre, par demi- 
journées. C’est une vérification des titres qui s’impose, 
vérification de la bonne administration de l'ancien amîn 
et de son honnêteté. Chaque journée vérifiée et son comp- 
te arrêté, un feuillet comprenant la somme des parts di- 
verses de la journée est remis à l’amln. Ce travail achevé, 
l'amln reçoit en dépôt le Registre. 

En quoi va consister son travail ? Il enregistre les 
modifications de titres de propriété, melk ou fjabùs. ou 
les changements de propriétaires, en grattant sur le par- 
chemin le titre ancien et en inscrivant a sa place le titre 
nouveau. 

11 fournit au nnàyib n-âman. le • vicaire de l’eau », 
qui est le vrai gérant de l’irrigation, un feuillet, elwàtba . 
qui porte en résumé les droits de chaque propriétaire 
qui dépend de ce naib. Ce résumé comprend seulement 
l’énoncé en chiffres de l’avoir de chacun. 

D doit fournir, moyennant salaire, à n'importe quel 
propriétaire qui le lui demande un relevé détaillé de ses 
droits. Si le dit propriétaire n'avait encore jamais fait 
faire ce relevé, c’est alors un travail assez considérable 
pour l'amin qui doit parcourir attentivement tout le Re- 
gistre pour y trouver les diverses parts que son client a 
pu acquérir en des jours différents de tour d'eau Ce re- 
levé de comptes individuels porte le nom de teierdet, (pl. : 
tiàred). Il est délivré au nom de l’amin qui le rédige. 

2) Le gérant de l’eau, nnàyib n ûman. 

Alors qu’il n’y a qu’un amîn n-eddefter, il y a ordi- 
nairement deux nnàyib n-âman. un pour chacun des 
deux grands groupes Wulid et Wazit. Cependant, depuis 
1943, il n'y en a plus qu’un seul, un Wulid, qui choisit 
ses auxiliaires chez Wulid et Wazit. Le naib est élu tous 
les ans par l'Assemblée. S'il remplit ses fonctions de fa- 
çon satisfaisante, il peut être réélu. Le naib actuel (i.e. en 
1946) est en fonction depuis 1917. 

Muni de elwâzba. relevé succinct du compte de cha- 
que. propriétaire que lui a délivré l'amln n-eddafter, il 
tient un registre très détaillé de la répartition de l'eau 
au jour le jour. Il note sur ce registre particulier les rao- 
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difications temporaires aux droits de chaque proprié- 
taire, location ou prêt d’eau, modifications qui doivent lui 
être notifiées. 

11 partage le temps d’écoulement entre tous les pro- 
priétaires et vérifie la consommation. Ce dernier travail 
est particulièrement délicat. H se fait à la fin de chaque 
cycle d’irrigation, partiellement. En fin de chaque sai- 
son. le naib doit récapituler les quantités d’eau consom- 
mées, afin de déterminer les droits à faire valoir pour la 
saison nouvelle, compte tenu des charges fixes ou tem- 
poraires telles que salaires de fonctionnaires ordinaire- 
ment payés en eau d’irrigation. En fin d’année, (avril du 
calendrier julien), il doit veiller à faire donner les com- 
pléments d'eau à ceux qui n'ont pas encore perçu leurs 
droits. 

Il rend compte régulièrement à l'Assemblée de la- 
quelle il dépend, (si. comme avant 1943, il y a deux naib). 
de la quantité d’eau consommée et l'avertit du moment 
où l’autre quartier, Wulid ou Wazit. aura terminé son 
irrigation pour qu elle veille alors a faire respecter ses 
droits par l’Assemblée adverse. Ainsi n'agit- il person 
nellement qu’à l’intérieur de son quartier, car l’Assem 
blée de quartier seule est habilitée a traiter ou a discuter 
avec un autre quartier irrigué par la même séguia Mais, 
vis-à-vis de ceux qui lui sont subordonnés, il jouit d'un 
pouvoir quasi discrétionnaire tant qu’il est en charge. 
Est il nécessaire qu'un propriétaire ne prenne pas. pour 
cette fois, le nombre de qâdüs auquel il a droit ? Un ordre 
du naib suffit et toute infraction entraîne une sanction 
allant de l'amende à l'excommunication civile, ce der- 
nier cas restant très rare évidemment 

Son salaire, important étant donné l'importance de 
la charge, est constitué par le 365* jour d'eau, reste du 
produit 13 jours x 28 périodes = 364. C’est là son fixe. 
L’Assemblée peut lui voter des indemnités supplémen 
taires. Ainsi, depuis 1935, il perçoit encore IJ qâdüs par 
wâiba nocturne, soit 11 x 13 = 143 qâdüs par ddami. 
De ce salaire, le naib doit prélever les salaires de ses 
auxiliaires. 

La nuit qui sépare Ibrir de Mayo. (Avril de Mai), son 
mandat prend fin. La ville reste sans naib jusqu’à ce que 
l’Assemblée procède à l'élection d'un nouveau naib. En 
attendant, c’est le secrétaire qui fait fonction et expédie 
les affaires courantes. 




GLOSSAIRE DE GH AD A MES 


284 




3) Le Secrétaire du Gérant de l’eau, elkâtab. 

Elu par l'Assemblée, il est le bras droit du gérant de 
l’eau. C’est lui qui doit tenir sur registre la comptabilité 
détaillée de la consommation d'eau par les usagers de 
chaque jour et de chaque nuit. Ceux-ci doivent venir lui 
rendre compte. Le secrétaire interroge ainsi celui qui 
vient de terminer son irrigation : Saftu âman-nnek, dicte- 
moi ton eau. L’autre doit préciser le nombre de qâdüs 
qui lui ont été débités, comptés par le nombre de nœuds 
faits par l'aqeddas à la feuille de palmier, dans quel jar- 
din l'eau a été utilisée, les incidents qui ont pu se pro- 
duire, s’il a pris plus ou moins que ce qui avait été prévu. 
En fin de ddami, il remet ses comptes au naïb. Son sa- 
laire est une dermisa par ddami : il peut l'utiliser ou la 
louer. 

4) Celui qui fait courir l’eau, elmutarri. 

C’est un auxiliaire précieux mais temporaire du naïb, 
dont le rôle consiste à surveiller la progression de l’eau 
de jardin en jardin. Il intervient surtout à certaines épo- 
ques de l’année pendant lesquelles les usagers n’éprou- 
vent pas le besoin d’arroser leurs plantations et ne ré- 
clament pas d'eau. Leurs droits s’accumulent ; à d’autres 
époques, tous voudront avoir l’eau longuement et en mè 
me temps, ce qui est impossible. Le moujarri intervient 
alors d’autorité : il prévient le naïb et fait courir l’eau 
dans tel ou tel jardin des propriétaires qui ont le plus 
de droits accumulés et fait prévenir le propriétaire : l’eau 
est chez toi. Le propriétaire • boit par force *. comme ils 
disent II surveille encore les fraudes dans le temps d’uti- 
lisation et dans l’acheminement de l’eau par des séguias 
autres que celles du parcours fixé par la coutume. Il re- 
çoit son salaire des mains du naïb. 

5) «Celui qui fait monter l'eau *, wi issâwenen aman. 

Par fiction de langage, les Ghadamsis disent que l'eau 

remonte dans les canaux du dernier jardin au jardin le 
plus rapproché de la source. Cela signifie que l’eau est 
d’abord envoyée, au début de chaque ddami, directement 
au jardin le plus éloigné de la source, celui qui se trouve 
au bout du canal, puis à celui qui est situé immédiate- 
ment en amont et ainsi de suite. 

Les temps nécessaires au front d’eau pour aller soit 
de la source, soit d’un embranchement jusqu’au dernier 
jardin ont été minutieusement évalués en qâdüs. Le pro- 
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priétaire du dernier jardin doit faire préparer le. lit du 
canal alors à sec. afin de faciliter la course de l’eau C'est 
pour lui que va travailler celui qui fait monter l'eau. Il 
doit enlever tout obstacle, fermer les barrages, nettoyer 
le fond et les bords. Cet homme sera payé par le proprié- 
taire du dernier jardin, qui lui-môme reçoit de l’Assem- 
blée un supplément d'eau correspondant au nombre de 
qâdüs nécessaires pour la venue de l’eau de la source 
à son jardin, augmentée d'un certain nombre de qâdüs 
qui seront le salaire de l’ouvrier. 

6) Le compteur de qâdüs ou aqeddâs Iqoddàsen). 

Sa fonction a déjà ôté expliquée. Jusqu’en 1943, il y 
avait 0 qaddâsen préposés au qâdüs, 2 travaillant à tour 
de rôle pendant la wà2ba diurne, chacun une journée. 
La nuit est divisée en deux . deux hommes se la parta 
gent et ne sont de service que tous les deux jours : il 
faut donc quatre qeddâsen de nuit Depuis qu'on a mis 
un réveil, on n'a gardé que trois préposés de nuit 

Le salaire des qoddasen. payé en eau. constitue une 
grosse dépense, répartie entre les deux séguias princi- 
pales. Teçky et Tàret : deux tiers à la première et un tiers 
à la seconde. 


Le Juge du droit coutumier. eUurf. 

Des différends au sujet de l'administration de l’eau 
ou l’application de la coutume peuvent s’élever entre 
deux quartiers ou deux individus qui « boivent • au mô- 
me canal II peut se faire que l'Assemblée commune réu- 
nie pour trancher le différend ne puisse aboutir, les deux 
parties s’entêtant dans leurs prétentions. Les Ghadam 
sis. qui n'ont jamais eu de vrai chef pour administrer 
leur ville, ont éprouvé le besoin de désigner, quand il 
s'agit de cette question vitale de l’eau, un gardien des 
traditions et des droits coutumiers qui soit en môme 
temps un juge sans appel, habilité à trancher les cas liti- 
gieux. C'est d’ailleurs plutôt un conseiller majeur qu'un 
chef. Il porte le nom assez typique de eluirf. Le droit 
coutumier est appelé aussi turf. Le personnage en ques- 
tion est donc « le droit coutumier vivant -, ou. plus pré- 
cisément. on le désigne ainsi par abréviation d'une for- 
me qui, complétée, serait l'équivalent de tarif elturf. l'ex- 
pert en droit coutumier. On a sagement choisi un des 
Ayt Mazfcen comme turf des usagers du canal Teçku, 
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dont ne bénéficient pas les Ayt Mazieen. II n’intervient 
que rarement, puisque les affaires ordinaires sont portées 
devant le nnayib n aman ou devant les Assemblées de 
quartier, et l'Assemblée plénière, si elles mettent en cause 
plusieurs quartiers. 


Chapitre IV : Comment se pratique l'irrigation. 

Au début de chaque ddami, le nalb fait remettre à 
chaque usager un billet indiquant le nombre de qàdûs 
qu’il doit consommer au cours de cette période. L’usager 
sait qu’il est propriétaire, locataire, usufruitier de tant 
de çlermisa. de I)bub ou de qiràt. mais la conversion, l’ex- 
pression pratique de son droit en qâdùs lui est totale- 
ment étrangère : il doit s’en remettre à la compétence 
du naîb Dans cette traduction du droit théorique du pro- 
priétaire en unités de temps pour telle période déter 
minée, le nalb tient compte de la saison en cours, des 
quantités consommées au tour précédent, de celles qui 
restent à servir et des charges fixes ou temporaires cons 
tituées par les salaires des fonctionnaires de l’eau ou 
les servitudes qui ont été déjà indiquées. On se conten- 
tera d’expliquer ici comment se fait le passage de l’eau 
d’un jardin a un autre. 

L’eau, en fin de tour, se trouve au jardin le plus proche 
de la source. Celui qui fait monter l’eau, au commence- 
ment du nouveau tour, prévenu a temps, prépare le cours 
d’un des canaux principaux qui va mener l’eau directe- 
ment à la lisière de la palmeraie au dernier jardin. Le 
propriétaire de ce iardin, dès que l’eau est arrivée, irri- 
gue selon le temps que lui a indiqué le nalb. Cinq qâdüs. 
ou vingt minutes environ avant que son temps d’irriga- 
tion ne soit achevé, il prévient le propriétaire voisin. 
Celui-ci est généralement présent dans son jardin, occupé 
à préparer les entrées de l’eau ( ,B ). Il n’aura plus, quand 


,a ) La partie du canal qui pénètre dans le jardin en pas- 
sant sous le mur de clôture se nomme tüfarifyt. Le 
barrage lui-même qui ferme cette entrée, fait d’une dalle 
de pierre scellée aux deux rives du canal par de la boue 
ou simplement d’une butée de terre tassée à la houe, se 
nomme ose*!, (seelowen). (à rattacher vraisemblablement 
à la racine verbale este s. enduire d'un crépissage de boue, 
avec métathèse). 
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son tour viendra, qu'à ouvrir le barrage d'entrée. Il laisse 
son jardin et va trouver l'aqaddâs dans sa niche de la 
place du marche. L'aqaddâs le prévient quand commence 
à couler le dernier qàdus du propriétaire en train d’irri- 
guer . on dit qu'il «lui donne sa tura*. Sitôt reçu cet 
avertissement, celui qui va recevoir l’eau part en courant 
vers son jardin, en suivant le canal d'adduction d’eau ; 
il a dans la main une grosse poignée de paille. 

Arrivé dans sa course à un point repéré par une pier- 
re et qui est un embranchement de canal secondaire, 
(ces reperes ont leur nom propre, par exemple Asetl n- 
Zarat, le barrage de Zarat), il jette dans l'eau sa poignée 
de paille en criant d'une voix forte : ulom yû am\n, 
la paille est tombée dans l'eau, pour prévenir son voisin 
d’aval, le propriétaire en train d'irriguer, do ce que. bien- 
tôt. il va lui couper l'eau : c’est le anatfar n-tUarn, le jet 
de la paille. 11 suit pas à pas sa poignée de paille portée 
par le courant. Dés que la paille arrive à la hauteur de 
son jardin, d’un coup de sa large houe au manche court. 
Yumadir, il ferme le canal et ouvre chez lui. S’il ôtait 
venu en retard pour jeter sa paille au point désigné, 
l'aqaddâs l’eût prévenu de son retard et il aurait jeté à 
un autre repère plus proche de son jardin. S'il vient telle 
ment en retard que son prédécesseur a terminé son irri- 
gation. celui-ci doit ouvrir l'eau lui-même vers le jardin 
suivant et il compte approximativement le nombre de 
qâdûs qui s'écoulent : il compte jusqu'à 300, ce qui équi- 
vaut plus ou moins au temps que met un qàdûs à se 
vider, et recommence jusqu'à l'arrivée du retardataire 
qu’il informe du temps écoulé, car tout propriétaire est 
tenu d’utiliser son eau. Dans certains quartiers, cette né 
gligence est sanctionnée par une forte amende. 

Ce système assez compliqué, qui fonctionnait plus ou 
moins quand le tour d’un propriétaire venait la nuit et 
qui permettait des tricheries assez faciles, a été simpli- 
fié tout récemment pour le canal Teski^. Il est encore en 
vigueur sur le canal Tàret 


Chapitre V Eau et vitalité de la population. 

Le Ghadamsi est un commerçant et non un agricul- 
teur. Les nécessités de la vie l'ont obligé à être agricul- 
teur pour avoir sur place l'essentiel de son alimentation : 
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dattes, céréales, légumes. Le désert a été longtemps trop 
peu sur pour que le sédentaire vivant dans l'oasis ait 
pu compter sur l'apport des contrées plus favorisées, et 
il y a des denrées qui ne sont pas transportables, tels 
les légumes. Il a utilisé au mieux l’eau de sa source. Le 
débit n’en est pas assez important pour qu’il ait eu la 
tentation de se faire exportateur de dattes ou d’autres 
fruits de la terre : à peine ce débit peut-il suffire à nour- 
rir ceux qui vivent autour de Yessûf. Ce n'est pourtant 
ni faute de travail ni de soins. On a pu juger déjà de 
l’habileté et de la sagesse, fruits d'expériences accumu- 
lées au cours des siècles, avec lesquels le bien général et 
le bien des particuliers s’harmonisent dans une répar- 
tition aussi économique et aussi utile que possible en 
chaque saison. Mais nous avons laissé l’eau à l’entrée 
d’un jardin sans y entrer nous-mêmes et nous n'avons 
rien vu des soins méticuleux accordés à cette pauvre 
terre : la préparation d'un jardin à céréales ou à légumes 
ne demande pas moins de dix-sept opérations successives, 
tant pour l’entrée et l’acheminement de l’eau que pour 
le nivellement du sol après les fouissements profonds 
et les ameublissements, sans parler de la fumure et des 
sarclages répétés pour défendre les jardins contre l'en- 
vahissement du chiendent. L'eau coule, sans caprices, 
avançant et reculant, s’insinuant de-ci de là selon le plan 
compliqué des branches principales des canaux et de 
leurs rameaux innombrables, appelant de jour et de nuit 
les propriétaires, nobles ou affranchis, à l'heureux tra- 
vail d’irrigation, (v. VMD. tamâda). Elle seule est capa- 
ble de distraire le pieux Ghadamsi de l'assistance à la 
prière ou aux lectures saintes dans les mosquées. 

Cela ne signifie pas que tout est parfait et qu’il n’y 
ait pas d’autres efforts à tenter pour mettre en valeur la 
palmeraie et son sol. Les Ghadamsis le savent bien. Beau- 
coup trop de pertes dans les séguias dont le fond sans 
dallage boit jusqu’à satiété cette eau qui devrait passer 
toute sans s'arrêter. Ils savent bien que les anciens 
avaient aménagé des puits nombreux aux limites de la 
palmeraie, là où les bras de la source n'ont plus de force, 
pour utiliser l'eau de la nappe phréatique, très salée 
mais point trop pour l’irrigation des arbres. Les puits sont 
encore là. à demi ruinés et en partie comblés, et les jar- 
dins sont encombrés de sable et redevenus déserts. Pour- 
quoi ? Paresse, insouciance ? Non. La Mission de Ghada- 
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mès. en 1862, avait déjà noté l'abandon de la majorité 
de ces puits, dont plusieurs étaient aménagés pour être 
exploités par quatre delou à la fois. C’est la main d’œuvre 
qui fait défaut : plus d'esclaves. Le renouvellement cons- 
tant et l'accroissement de la population par les esclaves 
soudanais a cessé. La population vit entièrement repliée 
sur elle-même. Une étude statistique, portant sur les an- 
nées 1932-1945, montre que, dans cette période, trop cour- 
te évidemment pour qu'on puisse en tirer une idée juste 
sur l’avenir de cette oasis, la population de Ghadamès 
tend à décroitre : majorité de naissances masculines 
d une part, majorité de décès féminins d'autre part, et. 
au total, excès constants ou presque des décès sur les 
naissances, avec une ressource de temps en temps; et 
la moyenne d’àge est élevée. En tout, 1.800 habitants qui 
vivent de la source et la rendent féconde. Nous avons 
l’impression que s'est établie actuellement une sorte d’é- 
quilibre entre le chiffre de la population et la puissance 
de vie renfermée dans Yeçsüf. 

Pour rompre le cercle et, en particulier, pour remettre 
en activité les puits abandonnés, on suggère de faire 
appel à la traction animale. Mais le chameau qui tire le 
delou doit vivre sur le jardin qu'il permet de mettre en 
valeur et ce jardin ne suffit pas a nourrir son proprié- 
taire. Une seule solution dans ce sens reste possible : 
remplacer l’esclave désormais affranchi et qui n’a pas 
été remplacé par l’esclave moderne, la machine, la pompe 
qui est capable d'élever la nappe phréatique, au prix 
d’efforts minimes, à la surface du sol. Les coins désolés 
de la palmeraie morte pourraient revivre et s'étendre 
encore ; le desert. une fois de plus, reculera. 

L'eau, plus abondante, fera mieux vivre ceux qui vi- 
vent encore. Il est permis de croire que la courbe de la 
vitalité ghadamsie qui penche doucement vers la mort 
se redressera alors, victorieuse. 

1257 Y Y vb. 437, r»Yi (conj. 34 ') | être en retard dans son 

développement physique, être rachitique. 

prêt. ye*niT*. R-i- ittayiyi. 

1258 YYR eirfr (ar.) | le prochain, un autre que soi-même. 

• assakwât i-Rebbi, â d i-y-el^r, réclamer à Dieu, 
non à autrui. (G.I, 87, n* 49). 
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1259 YYR rfr Car.) : yiridu, après un moment. (G.I, 112/17). 

1260 Y Y T vb. FS. 70. asyuyyat | crier. 

aor. isyuyyat, n.v. asyuyyat. 

1261 Y Y T elyitet. ou bien : elyidet (ar ) | sorte de clarinette. 

avec laquelle on guide et accompagne les chants, 
(G.I, 195 et Bq. : les instruments de musique). 

Y Y T ayiyyat (ar.) | Joueur de clarinette, nommée : el- 
yltet (ou ely\4*t) 

1262 Y Z vb. 268, yâz (conj. 13) | être creux, profond. 

n.v. atayaz. 

1263 Y Z R yazer. yezran | trou, trou en terre. 

| fosse. (G.I. 2/11; 16/25). 

- Y azer n ûgam. cavité entre les articulations des 
clavicules sur le sternum. 

1284 Y Z S tayazz^st, tyazzis\n I flanc, ensemble des côtes du 
môme côté. 

- tayazziss n zar ûçem. les côtes, près du cœur. 


• Q • 

1265 Q vb. 358, aqqu (conj. 23, tab 22) | être fini, achevé. 

| être détérioré, perdu. Défectif (emploi 3' pers. 
sg. et pl. plus participes). 

A My.. on prononce au prêt : tuqqa. 
n.v. ataqqu. 

- Taqqa tulliss wel taqqi rreJjmet an-Rebbi, finie 
l’histoire, que ne finisse pas la miséricorde de 







Dieu ! Formule stéréotypée de conclusion d'un 
conte, (cf. G.I, 2/8). 

• barr“ eskal tasadal id Lakuknin aqqânin. va 
prends ces œufs pourris, finis ! (G.I, 68/1, texte 
complété) . 

- Les aspects non exprimés par ce verbe le sont 
avec vb. kemmel. 

1266 Q vb. 491, ququ (conj. 46). 

FS. sququ ; chanter (poule, quand elle a pondu), 
prêt, tdsquqa. 

FM. mqùqu 1 se disputer, échanger des propos vifs, 
prêt, yamqûqa, (suit le tab. conj. 22 dans ses li- 
gnes générales). 

1267 Q tüqit. tùqiyin (ar.) | once, poids. 

1268 Q B qebb | morphème intensif en fonction adverbiale 

• yûs az d qebb. cela lui va parfaitement. (G.I. 
374.) 

1269 Q B vb. 430, qabqab (tab. 31) | être énorme, de dimen- 

sions gigantesques. 

pr. y eqqabqeb. a.i. itteqabqab, n.v. a qabqab. 

- agabgabi ' bélier très gras 

1270 Q B L qabel (ar.) - adverbe : | autrefois, auparavant. 

- conjonction : avant que : 

- ayt-qabel. les anciens. 
qebl - préposition J avant 

Si cette prépos. est suivie d'un pr. pers., ce pro- 
nom sera du type des affixes indirects de vb. 

1271 Q S qesi. morphème intensif en fonction adverbiale : 

- Yerraz qesi, il est cassé net. (G.I, 374). 
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1272 Q S \] vb. 462. qeisefj (conj. 38. tab. 31) | cligner des yeux, 

(pour accomoder). 

| faire une lippe de dédain, 
pr. y eqassefj, n.v. aqaisafj. 

1273 QD vb. 219, eqqad (conj. 8) | cautériser, être cauté- 

risé, | allumer (du feu. un four), 
n.v. ataqqad. 

- iqqed ood, on a cautérisé l'àne. (G J. 80 . n° 6). 

- taqqed annür. elle alluma le four, (G.l, 60/1). 
taqqitt . teqqâd | cautérisation. (G.l, 74, n° 7). 

1274 Q D E amqeddar. mqaddaren \ grand panier à deux an- 

ses, (moins grand que : amiiar). 

1275 QDS elqadûs (ar. qâdus), | seau qui sert à mesurer les 

temps d’écoulement de l'eau d'irrigation sur le 
canal Tefku. V. au mot yessùf. 
aqaddàs. iqaddôsen \ fonctionnaire de l’adminis- 
tration de l'eau. Cest toujours un aveugle. Il 
compte les unités de temps d'écoulement au mo- 
yen de : elqadûs. V. au mot ye^üf. 

1278 QD vb. 351 b. eqcj,u (conj. 22) I accomplir, faire, (G.l, 
14/12). 

prêt, yeqda. n.v. aqaddu. 

1277 Q L vb. 220, eqqal (conj. 8) | attendre, (trans. indir.). 

n.v. ataqqal. 

- Teqqim atteqqel-os. assise, elle l’attendait, (G.l, 
34/28. V. aussi : G.l. 331/2). 

- Idiotisme : eqqal-i da, attends-moi ici, c.-à-d., 
tu fais des promesses, je ne m’y fie pas. 

1278 Q L qell, inv., s’emploie comme instrument de compa- 

raison. [ inférieur, moindre, moins que... 

- Ak iUi qell n-was ifteken, il n’y a pas inférieur 
à celui qui quémande..., (G.l, 78, n° 25). 
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1279 QL aqellâl, and-aqellal | un potier, (n. m.). 

a) Vocabulaire Ccchoh*,, du potier 

4 à udif | terre â potier : argile d'un blanc jaunâtre . 
aussi (ujaési. 

tudassit | barbotine : pâte très délayée et liquide. 
| terre rouge délayée pour servir de base de tein- 
ture de décoration. 

1 r aiieraret. ( atierarôt ) | tour de potier ; volant in- 
férieur du tour. 

• orrfr n-.... axe du tour. 

- ftef n-..., plateau supérieur du tour. 

k 1 b vb. 54. eklab | orner, décorer (un mur. une poterie); 
n.v akallab. décoration. 

tamaklebt. tameklab\n. décoratrice, (surtout des 
murs intérieurs). 

m s 1 vb. 85. emsel | tourner (au tour de potier), 
n.v. amassai, tournage. 

ng tança I terre argileuse pétrie pour être modélée 
au tour. 

tança mellalen . terre blanche, à décorer. 

rwz vb. 122 , erwaz | pétrir l'argile, 
n.v. arçwwaz. 

b) IJde de* poterie* de terre rail*, raw*. lampea, etc... farte* 
à Ghadanw*. 

byr bay/lr. and-... | biberon en terre cuite. 

b q 1 elbuqqal | petite cruche â une anse. 

b r q elberiq, and-. . | pot à eau. à bec, pour les ablutions. 

g m aççam. aççamen | cruche à une anse, pour l’eau, 
(50 cm. environ de haut). 
taççamt. teççamln, petites poteries qu'on offre 
aux enfants, garnies de friandises, le 8* jour du 
mariage. 
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il 1 b eifjellab | petite cruche à deux anses. 

b r z matjruza, and-... | petite vase à deux anses pour 
conserver le levain, (10 cm. de haut). 

kl akellol. and-... | monture de derbouka, en poterie ; 
Cv. G.l 196). 

lbz talbazt ou talbass, Italbaz ) | cruche sans anses, 
à col assez long et étroit, décoré. (50 cm. de haut 
environ). 

msr tamasura. tmasurawin | vase de terre cuite, à col 
très évasé, sans pied ni anses, pour provisions 
sèches, (24 cm. de haut). 

n r Jnfr, jnirjwen | lampe de terre cuite, en une ou 
deux pièces, à huile. Le même mot désigne la 
lampe des fêtes, (qu’on allume aux jours de fête), 
scellée dans le mur du vestibule. 

- in\r n-lsam. lampe à anse, d’une seule pièce. 

* fnfr n-tozuda. lampe en deux pièces : le bec : 
tayambuii; le pied-réservoir : tazuda. 

n s r tanasert. tnasar | brûle-parfum, en terre cuite. 

q 1 qellul, qellulen | cruche à deux anses. 

- taqallult n-yeff. petit vase à lait, (10 à 15 cm. 
de haut). 

qndl elqendil | grande lampe en terre à 16 mèches, (cf. 
G.l. 134 et 168). 

y n tayyint, tayyinin ] plat de terre à cuire les sauces ; 
(V T2N ?). 

? d tazuda, tazidaw | plat de terre, creux. 

| écuelle, de dimensions diverses. 

| réservoir de la lampe à huile. 

c) Motifs 6e àieontioe 6e poterie*. 

l)zm tatjezzamit | ceinture, [ motif décoratif constitué 
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par un trait continu et circulaire, en plan hori- 
zontal. de couleur claire. 
akafu | chevron, droit ou renversé, tracé avec 
une terre très délayée, de couleur claire sur le 
fond naturel de terre cuite. 

ûkamir. kümar | suite de traits courts, verticaux, 
de couleur blanche, tracés selon une ligne circu- 
laire. sur les flancs d'un vase. 
tamia ff. (temidt. tamsâd) | motif décoratif en coup 
de pinceau dentelé, donné de haut en bas, de tein- 
te claire sur le fond naturel de poterie. 

asin. sfnen | dent, incisive ; au pl., désigne un dou- 
ble trait parallèle, fin et court, tracé verticale- 
ment en clair sur le fond naturel de poterie. 

qellul. qellulen | cruche à deux anses. 

- qellulen n aman udemin. des flacons (en terre) 
d’eau parfumée. (G.I, 114/2). 

taqellult n-yeff. petit vase. (10 à 15 cm. de hau- 
teur) à lait 

elqalab n-ibiden | une brique de terre séchée au 
soleil. 

vb. 104 a. eqlaq, (conj. 3), ar. | être dégoûté de 
(trans. ind.). 
prêt, yeqleq. 

- Yeqleq zar-i. il est dégoûté de moi. (G I. 36/8). 
vb. 487. qim | rester, voir VYM. 

elqumsan | vase à huile pour remplir les lampes. 

vb. 221 . eqqan (conj. 8) | lier, attacher. 

| mettre un vêtement une parure, 
n.v. atdqqan. 
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- Elzesker Qqqennïn elkbâbes, des soldats qui ont 
coiffé des chéchias, (G.I, 92. n° 23). 

FS. saqqan | habiller quelqu'un, (trans. ind.). 

■ Isseqqen-as i-widen, il s'occupe à habiller l’au- 
tre, (G.I, 90, n° 12). 

1284 QNDL elqendil j grande lampe en terre cuite, à 16 becs, 
(12 en cercle. 4 au centre qui sont en forme de 
tamesbefjt). Voir en G.I. 152 et 168 : le mariage à 
Ghadamès). V. la figure ci-dessous. 



elqendü 
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QNDL elqanadal, pl. ar. pendentif d'or pour oreilles. 

1285 Q R iqqdr. aor. int 

n.v. aqqir. V. VN. vb. 334 : en, dire. 
aqqir | déclaration (d'intention, quant à une al- 
liance matrimoniale entre familles) : le premier 
jour de la première semaine du cycle des rites 
et cérémonies d’un mariage ghadamsi est un ven- 
dredi ; on l'appelle : le vendredi de la déclaration : 
elçamet n-aqqïr, ou elçamet n-asiwed. n-awal. le 
vendredi ou l'on fait savoir quel jour sera signé 
le contrat, (v. G I. 106/15 et 115). 

Q R FS. 61. sqarqar | réciter par cœur, à la file, 
n.v. asqarqar. 

1286 Q R B aqarib, pl. au m.. et : tqaribln. f. pl.. | les proches. 

proches parents. (G.I. 106/6 . 166/22). 

1287 QRB (QRQB) taqerqeba, taqerqabiwin ! crâne, boite crà 

nienne (d'homme ou de béte). V. : fief, tabaçna . ... 
(cf. F.I, 256, takolkabba, occiput). 

1288 Q R â qreài, morphème intensif en fonction adverbiale : 

- yerrez qreii. il est cassé net. (G.I. 374). 

1289 Q R â taqruiit | qoréchite, fille do la tribu mecquoise 

de Qurayô, la plus renommée des tribus arabes, 
à laquelle se rattache le Prophète. 

| Terme de comparaison qui sert à ennoblir et 
louer la jeune mariée. (G.I, 129/23). 

1290 QRDâ vb. FS. sqardaS I carder la lame. (G.I, 58/13). 
QRDâ elqerdei. elq rodas | carde â laine. 

1291 QRMN qermun j partie de chevelure postiche féminine : 
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c'est la crête, ou partie supérieure, faite de mè- 
ches de laine teintes en noir (tiiami), nouées de 
fils rouges, (les mèches pendantes latéralement 
à droite et À gauche s'appellent taberdln). Voir 
G.I, 146. 

1292 Q R W vb. 499, qarquw, (conj. 47) | frapper à petite coups. 

| sonner en roulant, (pierre...), 
prêt, yeqqarqaw, n.v. aqarquw. 

1293 QRZ vb. 443, qarqaz, (tab. 31) | cogner, s'entrechoquer. 

prêt, yeqqarqez, n.v. oqarqaz. 

1294 QR£L amaqqartal. maqqartâlen | targette de verrou, (an- 

yur) en bois. 

1295 QS vb. 169 a, eqas (conj. 4) j mesurer. 

| comparer une chose à une autre. 

• Taqes-t i yufas n-tawai^tt- f. elle le compara au 
bras de la fille, (G.I, 40/15). V. VQS. qàs, vb. 
268 a). 

1296 Q S vb. 222, eqqas (conj. 8) | pousser, repousser. 

| applaudir, claquer des mains. 

| exciter, 
n.v. ataqqas. 

• taqqds. applaudissement. 

• iqqes 8-ifessen-(n)nes ., il frappa dans ses mains, 
(G.I, 12/14). 

1297 QS vb. 268a. qds (conj. 13), (ar.) | comparer à. 

| mesurer. 

• teqôs as t. elle le compara avec lui. (G.I. 40/17). 
Cf. taqes-t i yufas n.... elle le compara au bras 
de ... (G.I. 40/15). 


1298 QT FS. 82, squtqut | glousser (poule). 
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| glousser sans avoir de poussins ; et par exten- 
sion : ! réclamer, quémander. 

elgett. voir y/Gl. 

elqeteb j luzerne. 

aqat\b, qutban : épée droite, du type de la takuba 
des Touareg. (G I. 24/4). 

qayy, morphème intensif en fonction adverbiale : 

• iqùbel qayy, il (lui) fait face exactement, (G.I, 

1375). 

alqiyae | natte de mur. (v. atertil). 

aqquz, f. : aqquzet j quatre, nom de nombre car 
dinal. graphie : ||||. 

• betd aqquz n-asfiwen, quatre jours après, (G.I, 
16/8). 

On aura recours à la racine arabe dans des 
nombres composés, comme : 400 ; 

- $ and-ylren n-arbet miyya. avec des colliers d'or 
de quatre cents (grains), in G.I, 143/13. 

• *'* n aqquz. le (la) quatrième. La construction 
est, semble-t-il, invariable, quelque soit le genre 
de la chose dénombrée. 

qezz, morphème intensif en fonction adverbiale : 

- yüs-az-d qezz. cela lui va parfaitement, (G.L 374). 

vb. 431. qazqaz (conj. 34. tab. 31) | plaire au goût. 

| mettre en appétit, 
prêt, yeqqezqaz n.v. aqazqaz 

taqazqast, taqe^qaân. (noté aussi : Uqezqazin, 
(avec le premier z emphatique). 
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| grandes castagnettes de fer claquées en caden- 
ce par les esclaves noirs pour accompagner cer- 
taines danses, dans les réunions de fête du type : 
salâla . (cf. G.I, 197 et 206 ). 

1307 QZ (VQS. aqqas, applaudir). 

vb. FS. 62, sqazqaz | frapper des mains de dépit, 
de douleur, en disant : là fjawlâ wo là quwwatà 
üla... 


. R • 

1308 R ara. • tariw^n sert de pl. (correspond au sg. : tar- 

wo) | progéniture, enfant. 

- mdskin ara w el terabbi mà-is. pauvre enfant ce- 
lui que n'a pas élevé sa mère ! (G.I, 24/15). 

- Rebbi ôwan ipp tariwln-nawen !. Dieu vous laisse 
vos enfants ! (G.I, 331). 

1309 R iri . iran [ étoile. 

- iri n-abannaban : première étoile qui paraît ; on 
dit : as-add iri-n-abannaban, viens dès le cou- 
cher du soleil. 

• aman n-iran. rosée. 

• isred taf-as iri. est tombée sur lui une étoile, 
(étoile filante). Expression pour désigner une 
maladie du palmier : en dix jours, il sèche, le 
bois devient noir et inutilisable môme pour les 
poutres. 

- Voir G.I, n° 5, une énigme dont la réponse com- 
plète est : aianna. iran. £y er. 

R aruma. ritma | frère. 

arumu ] mon frère, pl. ritmu. v. VRM. 
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türa, (ûrawln | poumon (l'initiale a été notée *), 
(G.I, 79, n* 5). V. VTR- 

vb. 276, rir (conj. 15, tab. 14) | mûrir en primeur, 
n.v. aterir. 

arùr, and-arur ( les premières dattes mûres. 

- abina n-arùr. datte-primeur, (c'est toujours de 
la med^iwa). 

vb. 327, err (conj. 19) | rendre. 

| refuser quelque chose. 

| reprendre quelqu’un dans ses paroles, (souvent 
employé avec la part, de rection d). 
prêt, yerry (yerr-jd), fut. d-yerr. 

• Nkùd teyle# ti ... terr-\ttet-d y^t-i^et, si se trom- 
pe celle... et qu'une autre la reprenne. (G.I, 381). 
atarri. n.v. | remboursement d'un prêt, et préci- 
sément d'un prêt d'entraide selon les prescrip- 
tions coutumières, (p. ex., G.I. 158) 

vb. 328. err (conj. 19) | jouer, se récréer (emphase 
de r). 

prêt, yern*- fut. d-yerr. » * »««rr. n.v. terri- 

pfar. and ... | grand tambour de fête, plat, à mon- 
ture de bois, et à une peau, (distinct de a\\ebal . 
à monture de métal, tambour de guerre). 

Description détaillée en G.I, p. 119. La monture 
de bois n'est autre qu'un grand plat à couscous. 
On le frappe avec une baguette. tabür\t. Il est 
ordinairement accompagné d'une batterie de tam- 
bourins. 

- tid ahkütnïn uror. les « batteuses • de tambour. 

vb. 331, ôr (conj. 20) | ouvrir, 
prêt. yuru. a.i ittâr, n.v. otir». 
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FM. 16, mâr | être ouvert, s'ouvrir. 

| être dilaté, épanoui, heureux, 
prêt, y emmûr, n.v. atdmmir. 

• Mâr, a tammurt, tebardt ! Temmur-add tam- 
murt... taber, Ouvre-toi, ô terre ! La terre s'ou- 
vrit; elle se referma (G.I. 44/13). 

• Qebel d-immàr awat, avant qu’on n'en publie la 
nouvelle, (G.I, 106 / 12 ). 

R Asarüt [ nom de la tala (puits à balancier) de 
Tunfn qui sort d'une foggara, (cf. art. V£DMS). 

R umar\r, marfren | pierre plate servant de ferme- 
ture (ouverture) mobile à un embranchement de 
canal, de rigole d'irrigation. | vanne. 

1315 R vb. 402, ruru (conj. 46) | être agité (emploi rare). 
| battre, (blessure fraîche), 
n.v. a ruru. 

(D’après Abmed y Màlak. seul l’aor. int. serait 
employé : ittaruru. avec le sens de : être en tra- 
vail. être enfiévré, pour une blessure). 

- arum, dans les chants de berceuses est l'équi- 
valent de dodo. ! 

FS. s ruru | bercer, endormir en berçant, chantant 
et tapotant le bébé de petits coups de la main, 
a. isruru, srurun, prêt, y esrura. n.v. asruru. 

• asruru n-kl mettiden, berceuse pour un bébé. 

R aruru | mot qui semble être la simple transcrip- 
tion de la série de syllabes, légèrement roulées 
de la langue, par quoi s'exprime le mouvement 
de la berceuse, (cf. G.I, 205). 

vb. 539, ror | passer, | aller. 

Thème insuffisamment attesté pour que le vb. 
puisse être classé. On a, dans un chant : 


1316 R 
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- Eynanet tamasniwin din Utsrar eUezlz, les dé- 
sert se sont enrichis où passe le bien-aimé, (G.I, 
214/13), et aussi : 

• âruzen-nnek a baba ( tUarâren tazarbaden, les 
peines (de ton départ), ô maître, vont et vien- 
nent, (nous laissent et nous reprennent), (G.I, 
214/11). 

Les femmes de Ghadamès emploient encore 
couramment l'expression : 

- Ittarar ittetarbad, il va et il vient 

Est-ce un vb., à alternance intra-rad. a/u du 
genre vb. 371, fad. avec allongement de 1" rad. ? 

1317 RB vb. 246, ÿrd6 (conj. 10; tab. paradygme) | écrire. 

| signer (le contrat de mariage), 
n.v. atïrsB, urrab. 

• âsaf n-urrâb. le jour de la signature (mariage, 
en G J, 125). 

• yûreB tâf-as (eôf talta), sîdu ak tet lak ket) im- 
Fik (ou bien sïdu ak yütif tàf-98), le contrat a 
été écrit mais il ne l'a pas encore épousée. 

FS. 29. sir9 6 | être délégué pour signer le contrat 
de mariage. 

aor. issïrvb. prêt, y essüreb, n.v. asir9b. 

FM. 7. dmmirdb ' être écrit, 
prêt, y emmùreb. a.i. ittemureb 

FMS 5, 9msirdb : être délégué pour signer le con- 
trat de mariage 

prêt. y9msüreb, a i. ittemsùreb. 

1318 RB vb. 364. rabbu (conj. 24. tab. 22). ar. | élever (édu- 

quer). 

prêt. yer9bba. a.i. Ut9r9bbu. n.v. ar9bbu. 

• Mdsk\n ara wel ter9bbi mâ-is, pauvre petit l’en- 
fant que n'a pas élevé sa mère (grand), (G.I, 

124/15). 



GLOSSAIRE DE GHADAMÈS 


1319 RB arab, arôben (ar. tarab) | jeune homme, avec 

nuance d'éloge, d’estime. 

- & net d-yebb arûben-i, que (Dieu) nous ramène 
ces beaux jeunes hommes ! (G.I, 144). On a par- 
fois traduit dans des chants : arabes. 11 eut 
mieux valu traduire par : beaux adolescents. 
(C I. 216, 5* et 15* ligne ). 

- tarebt, taràbin | femme arabe. | langue arabe, 
(v. >/NB2. anebzi, arabe nomade). 

1320 R B arrbu (ar.) ou arrabu | le quart, la quatrième par- 

tie d'une chose. 

• arrabu n-yerden, un quart (de mesure) de blé. 
(G.I, 108/25). V. le mot aqquz, pour la manière 
d'exprimer le nombre ordinal 

1321 RB 9rrubb (ar.) | lie. dépôt de l’huile, (G.I, 50/8). 

1322 R B Rebbi | Dieu. 

• e^ted-len. a Rebbi-y-u l garde les. ô Dieu! 

• ew-9tten. a Rebbi-y-u, laissées, Seigneur (en 
vie) ! (chant I. in G.I. 130). 

• elmùdu m-Baba Rebbi, mosquée du Seigneur 
Dieu. (G.I. 143/3). 

C’est le mot couramment employé pour dire 
Dieu. Le mot Allah ne sert que dans des clichés 
(de serment, par ex ). 

1323 R B arabib, rabiben | beau-fils ; garçon né d’un autre 

Ut. que le père ou la mère apporte en se rema- 
riant. (G.I, 70/13). 

Les demi-frères s'appellent entre eux par le 
terme arumu. mon frère. 

tarabibt, i9rabib\n | belle-fiUe ; fille née d’un autre 
lit, que la mère apporte en se remariant, (G.I, 

( 22 / 2 ). 
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1327 RBD 


1328 RBD 
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elmarebba, and-elmrebba | vêtement féminin de 
Jaine à capuchon, orné d’un gros pompon de laine 
rouge, qui se porte aux jours de cérémonie. Sorte 
de capuJet. 

vb. 105. erbad (conj. 3) | se couvrir la tète d'un 
vêtement, au lieu de le nouer à l’épaule ou de 
l'agrafer. 

| mettre le capuchon du burnous. 

| mettre le burnous sans le passer au cou (en s’en 
coiffant). 

prêt, yerbed, n.v. arabbad. 
arobbad | couverture de lit 

vb. 463. rabbad (conj. 36. tab. 31) | être souillé, 
taché 

FS. srobbad | se souiller, se tacher. 

amrab atf. mrabden | un saint, (wd li. ou bien *ô- 
t)ib albaraka) tamrabaf tomrabdin. 

Trois saints du quartier çarassan : 

- sidi Cabd Allah u Bekr . (V. sous VZBD. le me- 
surage du grain après la récolte ; v. aussi l'In- 
troduction de Ghadamès. t. I). 

- sidi Zabar, enterré dans l'entrée d’une maison 
de l'impasse appelée atùr n tjadur On vient 
lui faire des visites et on lui brûle de l'encens. 

- sidi Sâlam. assez délaissé. Il est lui aussi enterré 
dans l'entrée d'une maison. 

tamribda | le fait d'étre saint protecteur. 

andarbed. andràbad, Isg. à forme de pl., et pl. à 
formule de « pl. brisé • arabe) | chemin de ter- 
rasse : murette de passage d une terrasse à l'autre 
qui permet aux femmes (et surtout À celles qui 
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1329 RBN 

RB Y 

1330 RB? 

1331 RB? 


ne descendent jamais dans la rue) de cheminer 
de niveau, sans descendre ni remonter, d’une mai- 
son à l'autre, (v. vb. 297. àki). 


vb. 106, erban (conj. 3) ! être souillé, 
pr. yerben. 

- Asid erbennet tadanfas-ïd, jusqu’à ce que fus- 
sent souillés ces tapis, (G.I, 28/13). 

vb. rebbi | élever, éduquer, v. VRB. 

vb. 107, erbaz (conj. 3) | malaxer (des dattes) 

| fouler (du linge). | triturer, 
pr. yerbez. n.v. arabbaz. 

Cf. arawwaz, (pétrir l'argile). 


arrabôzet | sorte de violon monocorde : c'est exac- 
tement le imzad des Touareg, (G.I, 196, les instru- 
ments de musique). 

Ce sont seulement quelques femmes de l'oasis 
de Tunin, rattachée aux A.Wd . qui sont expertes 
à jouer de cet instrument. 

La rrobàzet est de très petites dimensions : 
celle qui nous a été présentée avait, hors tout, 
0,50 m. de longueur. Le cercle supérieur de la 
caisse de résonance avait environ 0,30 de diamè- 
tre. La corde de l'archet avait 20 cm. de longueur. 

La caisse de résonance est une écorce sèche 
de calebasse, sectionnée selon un grand cercle. 
L’ouverture est fermée d'une peau de gazelle ten- 
due soigneusement par des tirants qui passent 
sous le fond de la calebasse et s'attachent à la 
peau de l’autre côté. Cette peau est percée de deux 
ouïes. 

La corde unique est un crin de cheval. 
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Vocabulaire- 

f s y,fB8 désigne le manche et aussi l’archet : on dit 
ùfas nimzad, le bois de l'archet 

g z tagazut | calebasse, corps du violon. 

1 m ilem n-azenksd | peau de gazelle qui ferme la 
caisse de résonance. 

m ? d imzad, le mot parait réservé pour désigner l’ar- 
chet. 

s r asslr j tendeur de chevalet. 

w 1 wallen | les deux ouïes de la peau. 

z w azaw n-agmar | corde en crin de cheval, du vio- 
lon et de l’archet 

az\4 | àne : le chevalet qui porte la corde et la 
tient écartée de la peau. 

La corde est frottée de benjoin pour qu'elle 
chante bien : ittemÿmes s eltawi. 

L'expression « coups d'archet • correspond à 
la tournure ghadamsi tïtu n imzad. 

Les airs d imzad les plus connus qui nous ont 
été cités à Tunïn sont : 

- zoggar iman. . 

• halihali... 

• bu garsi ( bu-gerzi ?) 

- tasawit n-ayis. 

Nous avons donné en C. I quelques types de 
chants ou refrains. Certains refrains, empruntés 
aux touareg, répétés par les femmes et mal com- 
pris. ont été quelque peu déformés, tel le rythme 
touareg célèbre il-ûne r Ialla, Dieu nous possède, 
que les Ghadamsi chantent Dilàna y a LLah. dilà 
nar-u. CG J. 216 ). 

Voir in G.I, p. 196. quelques notes sur la rra- 
bàzet et d'autres instruments de musique à Gha- 
damès. 
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1332 EBE 

R B E 

1333 RSM 

1334 RSQ 

1335 RD 


1336 RD 


Pour une description détaillée de l'imzûd toua 
reg, voir, dans le Dictionnaire touareg-français, 
p. 1270 et suiv., (Ch. de Foucauld, Imprimerie Na- 
tionale. 1952). 

arbet. (ar.) | quatre, nombre cardinal, employé 
au lieu de aqquz dans les nombres composés com- 
me orbet miyya . 400. (cf G.l. 143/13). 

arrabit. (ar.) | le prm temps, saison. 

ariam. ariamawen | plâtras, débris de maçonne 
rie, (G.l. 16/14). 

- En langage conventionnel (discret), le mot ar- 
iem désigne un habitant de l'oasis de Sinawen. 

vb. 108, eriaq (conj. 3> ar I planter, piquer en terre. 

| ficher en terre. ] planter (dans le sol), 
pr. yerieq, n.v. aroiéaq 

vb. 170, ered (conj. 4) | être lavé, 
prêt, yered. ai. irrôd. n.v. arrid. 

FS. sired | laver, se laver. 

a. issirad, prêt, yessired. n.v. asirad. 

* tekammel. tessired . quand elle eut fini, elle se 
lava. (G.l. 34/22). 

- aman n asirad. eau pour la toilette (pour les ab- 
lutions?). (G.l, 34/27). 

FMS 2. msirad { être lavé, 
a. imsirad. prêt, yemsired. 

• msiraden osriren-id.... on lave les bois..., (GJ, 

1110/13). 

arradi (ar.) arradyan. end-arrad\ | grand manteau 
blanc, de femme, fait d’une pièce de 4 m 50 envi- 
ron sur 1 m 50, en toile dite metjmüdi. Ce rectan- 
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1337 RDM 

1338 RDS 
1330 RD 

1340 RD 

1341 RDL 

1342 RF 


gle est constitué de longues bandes cousues en- 
semble. 

Voir G.I. p. 124, une description détaillée. 

Ce vêtement est celui de la jeune épousée, et 
aussi de la femme mariée qui assiste à une noce. 

Le rradj appartient à la catégorie des datûsen 
mellülnin . les vêtements blancs. 

vb. 100, erdam (conj 3) | recouvrir (de terre), 
prêt yerdem. 

- Yûda- y -an y azer idin, erdemen-t-in. il tomba 
dans le trou, ils le recouvrirent (G.l. 18 / 20 ). 

terdest, Uerde$s). pl. terdasln | un empan. (G.l. 

180. n* 13). 

vb. 171, erad (conj. 4) | péter 

prêt, yereÿ. a i irràd, n.v. arrUJ. atarad 

• Yered awazz. takher tabakha. l'autruche a fait 
un pet. s'est levée la poussière ; il ne s’est rien 
passé du tout (G.l. 86. n* 30) 

vb. 352. ardu (conj. 22. tab. paradygme) | agréer, 
accéder. 

prêt, yertfa. a. ira((u. n.v. araffu. 

• Wer rattu. n'accepte pas ! (Mariage. G.l, 172). 

vb. 110, erÿal (conj. 3) | prêter une chose qu'on 
rendra, ou dont on rendra l’équivalent 
pr. yerdel. 

• arattal. n.v.. prêt d’entraide, (par ex.. G.l, 157). 

arref | chambre entre rez de chaussée et terrasse ; 
elle est construite en partie au dessus des deux 
pièces dites elkubbet et tali ntamanefft. (On lui 
donne aussi le nom de tali n isellunen). 

- Taymek an arraff-i, elle se pencha pour regarder 
par dessus la chambre supérieure, (G.l, 58/18). 
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1343 RF 

1344 RF D 

1345 R F S 

1346 RG 

1347 RG 

RG 

1348 R G H 

1349 RG L 


tarfu. and-tarfu | petite construction en maçon- 
nerie sur la terrasse pour passer en été les nuits 
plus fraîches. 

Imarfad | voile de tête porté par les femmes, en 
forme de capulet, (G.I, 147/4). 

vb. 111, erfds (conj. 3) | mélanger, 
prêt, yerfes, n.v. araffas. 

vb. 261, rûç (conj. 12) i se réjouir, trans. ind. 
n.v. atarûç. (V. VRWG). 

• Iwas i-y-and-fyàU-s, eruçen-âs, erewweçen-t, il 
alla vers ses oncles maternels, ils se réjouirent 
et lui firent fête, (G.I, 48/17). 

iraç, irayen | pierre, (G.I, 73, n° 2; 75, n° 6). 

• \raç yekçwweren, une pierre ronde. 

tarait, tragçitin i braise, tison, charbon, (G.I, 

176, n° 11). 

taragçilja | sorte de balançoire (attachée à une 
corde entre deux arbres dans un jardin). 

I Nom d'une réunion dansante avec instruments 
de musique et jeu de balançoire ; ce jeu et cette 
danse ne se pratiquent que pendant l’octave qui 
suit la grande Fête, tafafka meqqûret, (G.I, 197, 
Instruments de musique et réunions dansantes). 

vb. 112, erçal (conj. 3) | fermer (porte, couteau, 
livre). 

pr. yerçel, n.v. araççal. 

• Terçel eôf-as tatjemmart, s’est fermé sur lui le 
trépied ; c.-à-d., il lui est arrivé coup sur coup 
trois désagréments, maintenant il est tran- 
quille, (G.I, 87. n° 50). 
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1350 RGL tùraçla. tiraçliwin . (My. : turaçliwin ) | gros pédon- 

cule du régime de dattes. 

1351 RG N artyÇàn. raÇQànen | méhari. 

tanççant. teraççanin \ méhari femelle, (G.I, 2/18). 

1352 R G K triyyant. triççanin j partie de la terrasse de la mai- 

son servant de plafond à l'escalier. 

• tali n-... | chambre construite entre l'escalier du 
rez de chaussée et l’escalier qui monte à la ter- 
rasse ; sa porte s'ouvre sur la tamaneht. 

1353 RHG arehç (ou arahç). and-arehç, (ar. rizq ?) | fortune. 

richesse, bien. (G.I, 10/2). 

Wd. : areç. 

1354 R H tariljit. far^ay. (ar.) | une paire de chaussons Qe 

pl. désigne des paires) brodés, A patte sur le coup 
de pied ltafer\t). et à semelle de filali (Jlam). On 
ne chausse pas le talon, ou partie postérieure; 
on l'aplatit pour chausser le chausson, comme 
on fait aux babouches. Suivant les motifs des 
broderies de soie, on distingue 

• taijhit n-teianfemt, (à scorpion). 

- tarpjU n-iduçlan. (à doigt), avec une grande 
main dont les doigts sont tournés vers la pointe 
du pied. 

- tarait n-\lem w ardi, chaussons de filali couleur 
cerise, (cf. G J. 137). 

(Les tarf/jU se distinguent de terkast, terkasin. 
qui peuvent être exactement de môme apparence, 
et de même décoration, mais qui ont une semelle 
dure en peau de chameau : eln&lfyet. 

1355 RfjM vb. 112 a, ertjdm (conj. 3). ar. | prendre en pitié, 

(trans ). prêt, y erfjem 

■ En, Rebbi tet-yerljem.... dis. Dieu lui fasse grâce 
et clémence. (G.I, 14/3). 
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REjM arretjmet ! la miséricorde (divine). 

1356 R i. âruten. pl. ... | tristesse, regret que laisse l’absent. 

- âruien-rmek a baba ennûn-i, wel udinee, la tris- 
tesse de ton départ, ô maître, me tue, et je ne 
suis pas malade. (G.I, 214/8). 

- Ce mot, au pl., est cité dans un texte provenant 
d' « Une chronique ibâdite anonyme », publiée 
par T. Lewicki in : « Revue des Etudes Islamiques, 
année 1934, cahier III, pp. 275-305. Le texte V 
(p. 283) commence par ces mots : takassat wa- 
rüian. 

La traduction arabe citée dans le texte à la 
ligne suivante donne en français, note 1 : tu as 
dissipé ma solitude. 

Dans l'essai de transcription fait par A. Basset, 
à la fin de cet article (note additionnelle, p. 297 
et sq) ce mot n'a pas été re transcrit, ni traduit. 
Le chant ghadamsi permet de bien l'identifier et 
de le comprendre. Le texte de la Chronique donne 
takassat warüian .- le mot est en position de com- 
plément direct de vb. Le texte ghadamsi a cet 
intérêt que le mot, en fonction de sujet, déter- 
mine le verbe qui suit : il en ressort que âruten 
est bien un pluriel, de racine bilitère à voyelle 
initiale constante. Reste à expliquer le w du mot 
warutan, tel que la Chronique le présente. 

1357 R2L tarialt, tariaUn, ttartelt . tertal\n ) | plume d’oi- 

seau). (G.I. 60/18). 

1358 R K turikt, tirikin | selle de méhari. 

1359 R K D vb. 112 b. erked (conj. 3), ar. | stimuler une mon- 

ture, galoper, 
prêt, yerked. 

Voir G.I, 79, n° 4 : Sidu ak yen*, i&rù d-yerked, 
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il n'est pas encore monté, il veut être arrivé ! Pas 
d’autre notation du verbe. En tam.. F. II, p. 426, 
donne erked. danser, comme d’origine arabe. 
Beaussier, sous VRKP donne : stimuler sa mon- 
ture. galoper. 

1360 RK S terkaat, (noté aussi terkaas. terheat, terhess), pl. 

terkaa\n J chaussures de filait, brodées ou non. à 
semelle dure en peau de chameau ielmelfyet). Se 
distingue, par la semelle, des chaussons dits ta- 
rihit. (GJ. 94. n* 30; 151). 

1361 RKT arakùt, rak^ten | récipient, sans détermination. 

En langage enfantin : kakkut | un ustensile quel- 
conque. 

- arakùt i n-udi. ce pot d'huile. (G.I. 2 / 11 ). 

1362 RKW tarkawt. terkaw\n | mèches postiches de laine tein- 

te en noir (tttomt) qui viennent allonger et épais- 
sir les tresses de cheveux de la fiancée. (G.I, 157). 

1363 RM aruma, pl. end aruma ou ntma | frère (de mère; 

de père et mère, ordinairement). 

arumu, pl. end-arumu, ou ritmu | mon frères, mes 

frères. (On a noté parfois arumu). 

(Cf. G.I. 46/3; 64/5). Les affixes utilisés sont 
ceux des noms de parenté. (G.I, 351). 

- Les notations ont été hésitantes {aruma, ar^- 
muî. Dans le texte 20 (A.My.) on n’a pas corrigé 
ces notations qui ne sont peut-être pas fautives. 

- arumu mettlt zaf aruma-ik . mon frère est plus 
jeune que ton frère. 

1364 RM tarummit (My) | bénédiction. V. VNMR, tanem- 

m\rt. 

1385 RMD vb. 112 c. ermed (My). conj. 3) | être desséché, 
mourir de soif. (G.I, 345). prêt, y ermed. 
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1366 RMDN rammadân (ar. ramadan ), neuvième mois de l’an- 
née lunaire, (v. -JYR, ûyer), et jeûne qui dure 
tout ce mois. 

Quelques coutumes sociales de piété à l’occasion du mois de 

Rammadân. 

1 ) Ibed d-asdf n-tebaratin. mot à mot : nuit et jour des 
pains dit de tabaret. C’est une fête qui se célèbre à la 
moitié du mois de sazbân, soit quinze jours avant l'ouver- 
ture du mois de Ramadan. 

a) Dans les jours qui précèdent le 15 éazbân, les fem- 
mes préparent les tstjurâÿ n-tsbaratin. La tafjant est un 
nouet d'étoffe de couleur vive. On en lie deux, trois, qua- 
tre. en grappe qu’on suspend au coup des enfants, gar- 
çons et filles. On les garnit de pois chiches, fèves cuites, 
pour les garçons ; de blé grillé et de bonbons pour les 
filles. 

Le 14 éazbân, on fait un repas de fèves iababba, beb- 
bawen). 

b) Dans l'après-midi du 14 sazbân. divers préparatifs 
culinaires, aussi bien pour le repas du soir qui se prendra 
ce jour-là avant le maghreb que pour les mets spéciaux 
propres à la fête. 

Le plat du jour est la tabaret. Uabaratin), dont la ma- 
tière première est un pain. Chacun choisit dans la re- 
marquable variété de pains qu'on sait préparer à Gha- 
damôs celui qui plaît. Ce sera le plus souvent tawaçi 
n-tamenness, pain levé cuit dans un plat de cuivre. La 
cuisinière plante dans la pâte du pain, avant cuisson, 
des œufs dressés sur la pointe : ils cuiront avec le pain. 
Elle fait aussi une sauce. Le pain est présenté, s’il est 
assez grand, sur le récipient à sauce. Si le pain est petit, 
on posera des baguettes sur le récipient à sauce pour y 
poser le pain. 

Après le coucher du soleil, les fillettes prennent ces 
pains et leur sauce et vont se rassembler sur une ter- 
rasse convenue, de leur quartier, la terrasse la plus hau- 
te, au-dessus de la cuisine. Elles s'assoient en ordre, po- 
sent devant elles leur tabaret, recouverte d'un de ces 
jolis cônes de sparterie ornés de soie et d’or. Elles re- 
çoivent là des visites ; chacune présente son pain en chan- 
tant : katti tabaret-annûk. voici mon gâteau, et se laisse 
complimenter. 
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Elles s’en vont alors partager leur tabaret entre les 
proches Au repas, on a à cœur d'inviter les pauvres; 
ou bien, on leur envoie à domicile une part de ce qui a 
été préparé. 

Nous avons observé, à la nuit tombée, des réunions et 
séances des diverses confréries religieuses. 

2) Sbat wa-zirin n rammadân, 2T jour du mois de Ra- 
madan. 

Ce jour porte aussi à Ghadamès le nom de Jbe<} d-asdf 
n eltyetmet n-elBul)ûri, nuit et jour d’achèvement (des 
lectures du Recueil des Traditions) d’Al Bukhàri. Cette 
lecture du célèbre Recueil, (çahih). est commencée, dans 
les principales mosquées au mois de raiab, continuée 
en iatbàn, puis en ramadan, pour s’achever en ce jour 
béni du 27. 

On ne laisse pour ce dernier jour que quelques hadith. 
Ils sont lus dans les trois mosquées majeures : mosquée 
de Yunès, mosquée dite Ancienne et mosquée de Eimran 
On ne lit plus depuis longtemps déjà, semble-t-il. dans 
la quatrième mosquée majeure, celle des Ayt Maz\ien, 
faute de lecteurs, nous dit-on. 

La lecture est faite entre la prière de midi et celle de 
l'après-midi. La prière de midi (tfohr) porte habituelle- 
ment le nom de amud n-amatri. prière des lectures 

Ce jour, sitôt achevé le Recueil des Traditions, les lec- 
teurs présents se partagent la lecture complète du Coran, 
tous récitant simultanément les parties qui leur revien- 
nent respectivement. 

Tandis que les hommes sont occupés à la lecture du 
Coran dans les mosquées, on a fait belle toilette dans 
chaque maison aux petits garçons qui n'ont pas achevé 
leur première année Leurs tafyadimt. (servante, suivante 
attitrée), les portent à la mosquée majeure de leur quar 
tier. Elles y entrent un instant, tandis que durent les 
lectures saintes. C’est ainsi que pour la première fois, 
alors qu’ils ne parlent pas encore, les petits garçons en- 
tendent les formules religieuses, les mots et les rythmes 
les plus chers à ces hommes pieux (A.Wt.). 

Chez les Elt Ulid. l'imam qui préside à la lecture du 
Recueil des Traditions écrit quelques mots sur de petites 
feuilles. ( elfjerz ). Quand les lectures sont finies, il les dis- 
tribue aux petits enfants sur les bras de leur tafyadimt ; 
il remet aussi de ces feuillets pour les petites filles du 
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même âge et qui, elles, n’ont pas été apportées à la mos- 
quée. La phrase ordinairement écrite sur ces feuillets 
est le dernier hadith, qui commence par ces mots : Sub- 
ban Allah wa biljamdihi subhan Allahi Uad&m... 

On est apparemment moins pieux et plus actif au 
dehors. Les garçons, en habits de fête, un bâton à la main, 
vont frapper aux portes de leur quartier, et môme des 
quartiers voisins, au cri de : 

B* Ahmed s addar (ou Saddar ?) 

Qedar qedar n-ibalsay 
EUi ma yatla e llaûd 
(ou Elli ma ye\ \lai Uatin) 

SSemm w-adem wa daryos 
Bab! 

en donnant un coup de bâton à la porte. 

La traduction de ce refrain n'est guère aisée : Maître 
Ahmed Saddar. ... de mottes de terre ; Celui qui ne vient 
pas à la fôte(?). Poison, sang et suc de thapsia ! 

Les informateurs, embarrassés pour traduire, rappor- 
tent. pour le premier vers, qu'entre Taferfera et la porte 
Aggar. (entrée du quartier Tinnazin). une ruelle porte 
le nom de Asùr n Saddar. On peut donc prendre Sad- 
dar pour un nom propre. Le mot addar ne parait pas 
connu. Taddart a un sens très précis : c’est un réduit, 
au rez-de-chaussée de la maison, par où on peut accéder 
directement de la rue vers les lieux d’aisance. L’accès 
est ordinairement fermé, scellé d’argile séchée. Certains 
chants anciens auraient gardé à taddart le sens plus 
large de maison. 

Le refrain chanté parait, avec ce coup de bâton, plus 
expressif que les paroles et inclure une menace. On nous 
dit : C’est peut-être une menace adressée aux jeunes 
gens qui étaient cette année en âge de jeûner et qui n'en 
ont pas eu le courage. On nous dit : Le premier vers est 
déformé et l’expression correcte est : Met)bas taddart, 
l’emprisonné au réduit, (celui qui n’a pas jeûné), ne doit 
pas se joindre aux réjouissances sous peine de poison, 
etc... Mieux vaut ne pas essayer de pousser plus loin cette 
exégèse, peut-être reconstruite après coup. 

Les mêmes enfants organisent ce jour une bataille 
(A.Wt.). Ds se groupent en deux parties : d’un côté, les 
Tinnazin et Taferfera ; de l’autre. Garassan et Ulâd Bel- 
lil. De loin, on se lance des pierres ; puis, les camps se 
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rapprochent peu à peu : on en venait au corps à corps 
avec les bâtons. Depuis 1944, ces batailles ont été sup- 
primées. 

1307 RMG vb. 113, ermoç (Wt ) (conj. 3). 

a) donner une fête avec danses accompagnées 
de flageolet et tambourins ; 

b) être armé, (piège). 

• Mr ; emraç. au sens de b), 
pr. y ermeç, n.v. arammaç 

RMG arammaç | réunion dansante des hommes entre 
eux. (G.I, 197, Instruments de musique et réu- 
nions dansantes). 

1368 RMN armun, armunen | grenade (fruit). 

| grenadier, (arbre). 

• and-ermunen. les grenadiers : nom d’un em- 
branchement du canal secondaire appelé elçad- 
det n ti Sakki. (réseau du canal principal Tefku). 

RMN tarmunt, tarmun\n | boite de bois en forme de 
grenade (fruit), à couvercle à vis. pour conser- 
ver le sant&l. 

1369 RMR tâmarumra moutonnement de nuages blancs. 

1370 RMS vb. 114. ermas (conj. 3) | tenir, saisir. 

prêt, y ermes. n.v. arammas. 

• termes-as bafj-annes, elle lui saisit un sein, (G.I, 

140/5). 

1371 RMZ amarmaz | grain d'orge déjà plein sur la tige en- 

core verte et qui n’est pas arrivé à maturité ache- 
vée. Pour préparer la tamzfn n-amarmaz, cette 
orge mûrissante est moissonnée encore verte : on 
sépare le grain de la paille et du plus gros de la 
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balle. Le grain est cuit dans l'eau salée, séché 
au soleil, passé ensuite au gros mortier, nettoyé. 
On le met en conserve. L'orge ainsi préparée s'op- 
pose à tamzin mellulnin. orge blanche, c'est-à- 
dire moissonnée après complète maturité. 

• La tamzîn n-amarmaz moulue donne abern n- 
amarmaz, c'est-à-dire une farine assez grosse qui 
sert à la préparation de ibzan, et aussi à la com- 
position de la sauce de la taraw\t (ou tasida), 
A&em mellalen, la farine blanche, est tirée de 
l'orge coupée à maturité achevée, (cf. Mariage, 
in G.I, 188). 

1372 R N vb. 353. 9 mu (conj. 22) | vaincre. 

prêt, y ema, n.v. arannu. 

- Rannucten s-tazzala. (on prononce : rannufj- 
}jen.. ). je les vaincs à la course, (G.I. 371). 

amernay. pl. mernayen. mernay \ vainqueur, (cf. 
G.I, 70. n° 10). 

FM. 18. mmarnu ! être vaincu, 
prêt, y emmarna. 

merna, meman ‘ vaincu, (cf. G.I, 70, n* 10). 

1373 R N B vb. 115, emab (conj. 3) ! ajouter. 

prêt, yemeb. 

arannab. n.v. | le fait d'ajouter, 

| innovation (dans le droit coutumier). 

- arannab n-ôman i-xasçûf, addition d'eau à Ras 
souf, effort vain ! (G.î. 83. n* 17). 

1374 RNFD aranfad . ranfadiwen \ rate. 

1375 R Y vb. 309, en (conj. 17) | brûler (intr.) 

| être brûlé. ( se brûler. 

prêt, ye/ru, a.L iren. n.v. ararfi- 

FS. san (û/a) | allumer du feu pour se chauffer. 
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et non pas pour chauffer un aliment, (emploi de 

sibay). 

n.v. asaryi. 

tamaryut. tamarya \ crottin d'âne ou autre, ser- 
vant de combustible pour cuire le plâtre. 

1376 E Y vb. 354, aryu (conj. 22) | crier (chameau) ; blatérer. 

prêt, yerra. n.v. arsrY“ 

1377 RY (WR Y) vb. 526 f. arey. (vb. de qualité) | être vert, jau- 

nir. 

areyet. areyit, participe areyen. areynin. 
n.v. tawaryi. 

- tufat tawrirey. le soleil jaunit, pâlit, avant son 
coucher. 


R Y uray (et aussi : prey) | or. métal. 

- brit-éak. ay ürey. je t’aime, ô or, (GI. 80, n° 7). 

- ay aninay n-wurey. 6 agrafe d'or ! (G.I, 176/19). 
On aurait ici une trace ancienne d’annexion : 
wu, au lieu de u. après n du génitif. Cf. and kara 
n-urey. des bijoux d'or, en G.I, 36/21, qui donne 
la forme actuelle, sans opposition d'état du nom. 

R Y arra. aryawen | datte mûrissante, stade de dé- 
veloppement qui suit abassil. de couleur jaune, 
et avant amoza, (G.I. 89. n° 5). 

1378 RYM vb. 116, eryam (conj. 3) | enduire, crépir, 
prêt, yeryem. n.v. arayyam. 

- yerrem-tet û~Salam s-elçabs. O- Salem l'a en- 
duite de plâtre. (G.I, 156/10). 


RYT arreyâtai | aide, v. 1397 où la racine et le mot, 
classés là par erreur, sont étudiés. 

1379 R Q vb. 524 a, arqiq (vb. de qualité) | être menu, min- 
ce. fin. 

- tazarwan sedidnin ad-taburay reqiqnïn, des cor- 
des fines et des bâtons menus, (G.I, 26/16). 
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1380 R S vb. 172, eras (conj. 4) | être posé. 

prêt, yeres. ai. irràs, n.v. arris. 

FS. 17, sures | poser, présenter, servir (une nour- 
riture). 

prêt, y essûres. ai. issûra5. 

• takkez-d tawaçi-y-i, tessùres-set . elle retira le 
pain, le posa, (G.I, 32/13). 

FMS msures. 

- msuresen àrâmen allulib, on met de l'argent 
dans une boite à couvercle vissé. (G.I, 110/1). 

1381 R S tasürass. tasuras | corde qui fixe chacune des ex- 

trémités de l'ensouple supérieure aux montants 
du métier à tisser, en passant dans le « trou de 
montant - allùn n-tamanda. 

1382 R S urasen . m. pl. | vapeurs d’eau, | brume, brouillard, 

par ex. sur la nappe d’eau de re$*ûf. 

1383 R S K vb. 117, ersak (conj. 3) | râcler du doigt (pour ôter 

ce qui adhère à une paroi, à la peau), 
prêt, yersek. n.v. arassak. 

1384 RT K vb. 118, ertak (conj. 3) | être mélangé, (plutôt des 

choses sèches). 

pr. yertek, n.v. arattak 

FS. sartak \ mélanger, prêt, yessartek. 

- yessartek Tùret tâf-Tesku, il mélangerait (l’eau) 
des deux canaux Taret et Tesko, (G.I. 80 , n* 13). 

- assartaknet kablu ad-galiyya ad-tafanda . elles 
préparent les mélanges de coriandre, de blé 
grillé et de pâtes à parfums. (G.I, 112/18). 


RT K amartak plat composé de mil et d’orge, par moi- 
tiés. 
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1385 RW 

RW 

1388 RW 

RWS 

1387 RWD 

1388 RWG 


vb. 289. ôraw (conj. 16) ] engendrer. 

| mettre au monde, | produire. (Avec le sens : 
mettre au monde, enfanter, demande la part 
de rection d.) trans. dir. 
n.v. atlr&w. 

• Annu dd-yürewen ? qui a accouché ? (G.I, 24/13). 

• K^-nt\ imda ittarew-d ki dün-annes, toute chose 
engendre chose moindre que soi, (G.I, 75. n® 2). 

FM. part. pl. tdsadai ... ammurewnin, œufs pon- 
dus (du jour), (G.I, 68/2) 

tarwa. tariw\n. et tarwiwin | fils, progéniture (cf. 
ara de yJK). (G.I, 82. n® 11). 

Il semble que les ghadamsi hésitent sur le 
genre du mot. de forme fém. mais de sens m.. ou 
indéterminé : 

- tûf-(n tarwa-nnes yemmùt, elle trouva son fils 
mort, (G.I, 70/19). 

- a tarwa taylet . ô enfant chéri. (G.I, 154). 

• tarwa nnùk &d tarwa-nnek t&L9çgaw\n. mon fils 
et le tien sont de même âge. (G.I. 371/2). 

t\rawt, fjrawfn j ligne de perles et grains d’or des- 
cendant du sommet de la tête sur la mèche, ta- 
frit . qui s'arrondit sur le front 

taraw\it (My). v. VRWY. tarawlt, et VRWK. er- 
wafe | mélanger. 

amanvad | bâtonnet du vase à collyre itankult), 
(G.I. 161). 

vb. 463 a. rewweç (conj. 36. tab. 31) | fêter quel- 
qu’un. (trans). 

- Erewwçwen-t. ils l'ont fêté, (G.I, 46/17). 

(V. vb. 261. rüg. se réjouir de). 
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1389 RWfj 

1390 RWK 

1391 RWL 

1392 RWS 

1393 RWS 

1394 RWY 


vb. 464, rewwef) (conj. 36, tab. 31), ar. | s’en aller, 
rentrer chez soi. 

n.v. arawwatj. (et aussi elmarwet)). 

vb. 119,erwafe (conj. 3) | mélanger en remuant, 
| remuer la tarawlt. 
prêt, yerwek, n.v. arawwdk. 
tarwiit ou tarwiéi; et aussi tarawlt \ tasida, po- 
lenta, bouillie de farine ou de semoule. 

A My. on a tarawiét. (G.I, 345). 

vb. 120, erwel (conj. 3) | s’enfuir, 
prêt, yerwel. n.v. arewwal. 
tarawla | fuite. 

FS. yerwel. yessarwel and-aruma-is. il s’est sauvé 
et a fait échapper ses frères, (G.I, 52/0). 

vb. 121, erwes (conj. 3) | ressembler, 

| être créancier. 

prêt, y erwes. n.v. arevvwes. 

- Yerwes ubaç^an nelmüdu. il ressemble au rat 
de la mosquée, (se dit d'un pauvre, G.I, 86, n° 44). 
amarwas | créance. 

elmerwas, end ... | flèche, lancée avec l’arc ikib- 
ya). | cale de déclanchement du piège à oiseau. 


tarawlt, terawayin \ mets fait de farine versée 
dans l’eau bouillante qu’on remue en tournant. 
Suivant la préparation, la sauce avec laquelle on 
l’accommode, on a : 
taraw\t n-udi. - à l’huile; 

taraw\t n-ibzan. - de farine grossière ; 

tarawff n-abun. - expliquée infra ; 

tarawlt n-yeff, - au lait ; 

tarawlt n-elmuluf}iyya. 


- Tarawlt n-abun : on prend de la farine de mil, 
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des dattes sèches, (orrawen. dattes proches de la 
maturité, jaunes, tombées, coupées en deux et 
séchées au soleil). On pile les dattes, on les passe 
au moulin en même temps que le mil : c'est la 
« farine de Furar •, qui se fait ce jour-là seule- 
ment Cette farine sert à la préparation do la tara - 
wjt. On la sert accomodéc d'huile. 

• A My.. on dit : tarawLit, rarvvjü. (G.I, 87. n° 48). 

1395 RWZ vb. 122, erwaz (conj. 3) | pétrir (l'argile par ex.). 

prêt, yerwez. n.v. arowwaz. 

1396 R Y vb. FS. 79. snri | faire des youyous en ririri. 

aor. tasriri. asririnet , prêt tesriri, esrir\net ; 
n.v. osriri. pl. and-asriri. 

• Tawas tahadimt n-afli, tàwan tayertyt-i. tas- 
riri. la servante du fiancé s'en va, monte à la 
terrasse haute et pousse des youyous. (G.I. 108/ 

(13). 

1397 RYTT arreyàtal (a r.) | aide, entraide, (entre femmes sur- 

tout?). pour l'exécution collective d'un travail 
pressé, dans un jardin, par ex. 

- Sakkart-i arreyûtai. venez-m'aider. 

• Dalil, lit arreyâtai. après-demain, j’ai un service 
d'entraide. 

Cf. Gilbert Boris : -Lexique du parler arabe 
des Marazig-, Paris. 1958; et aussi W. Marçais 
et A. Guiga, « Glossaire de Takrouna •. p. 322. 
n* 1 : VR*T« exécuter rapidement un travail ; roy- 
Y afa. groupe de femmes, réunion pour travailler 
on commun. On a noté un 1 en finale qui parait 
s'étre maintenu sans que la racine arabe puisse 
en rendre compte. 


1398 R Z 


tarza, tarziwin | ensemencement, semailles, à raj> 
porter à VKRZ. ekraz 
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1399 R Z arruzz I riz, céréale. 

1400 R Z vb. 310, erz (conj. 17) | casser, briser, (trans.). 

prêt, y erzu, a.i. irezz, n.v. arazzi. 

• Ex. de a.i. : ssatd-annes irezz irapen, sa chance 
casse les pierres. (G.I, 84, n* 24). 

- Ex. de prêt. : tenu s\nen en-tuniss-i, elle casse 
des dents à la clé. (G.I, 23/10). 

- Yerz-i-d aberp awell-i, il m'a cassé une poutre 
dans l’œil, (G.I, 81. n° 2 ). 

FM. : - temmarz-an tobburt-i, la porte fut brisée. 
(G.I, 22/24). V. VRZ, rez, être cassé. 

1401 RZ vb. 310a, rez. Irrégulier et isolé, sans classe de 

conjugaison : le n # d'ordre donné à ce verbe de 
classement difficile l'introduit dans une série à 
laquelle il n'est que partiellement apparenté — 
voyelle des désinences pl. - alors que morpho- 
logiquement, il reste isolé. Cf. vb. 310, erz, casser, 
briser, dont il est le passif. Cf. aussi en tam F. II, 
p. 408 errezz. et p. 466, erz). 

| être cassé, brisé. 

a. irrez. arrazin ; prêt yerraz. errazûn ; 
a i. itteràz. 

• Asid errazûn aikâwen nnes, jusqu'à s'en briser 
les cornes. (G.I. 62/7). 

- Iper-tet i-tammurt, terrez, il la Jeta par terre, 
elle se cassa, (G J, 62/15). 

- Eàf teleisent terrezet, à propos d'un petit pot 
cassé. (G.I, 90. n° 10). 

• Wel as arrazin iman, que son âme ne soit pas 
brisée, c-à-d.. qu’il ne soit jamais dans la tris- 
tesse. (G.I, 131/12). 

n.v. tarazi, pl. taraziwin \ défoncement du sol, 
bêchage avec la houe. 1 fracture, (cf. G.I, 74, n° 7). 


1402 R Z F vb. 123. erzaf (conj. 3), Wt [ voyager. 
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prêt, yerzef . n.v. arazzaf. 

Rarement employé, et seulement dans des ex- 
pressions. par ex. : les souhaits au voyageur, cli- 
chés traditionnels : 

- i sa Llah, wi rezzefen. w i tasün-d, s'il plaît à 
Dieu, ceux-ci s'en vont (de chez nous) ; que les 
vôtres vous reviennent ! 
anerzuf, nerzaf | voyageur. 

403 RZM vb. 124, erzam (conj. 3) | troquer, échanger des 

marchandises. | être déficient, 
prêt, y erzem, n.v. arazzam 

404 R Z Y vb. FS. 28. zarzi | tourner rapidement la meule 

en fin de mouture, 
a. int. izzarzi. n.v. a zarzi. 


S 


1405 S as. pr. pers. affixe de préposition. 3* pers. sg. m. et 
f. | lui, elle. 

- edf-as. sur lui. sur elle. 

- du-s. en lui. 

S d s, pr. régime affixe indir. (de vb.). 3* pers. sg.. 

commun aux deux genres | à lui. à elle, 
ou : az. (z<s devant sonore, comme d. part, de 
rection) : 

- Yesmaçyi-y-oz-d daljtjen. il lui parla de nou- 
veau. (G.l, 48/24). 

S is. pr. affixe de nom de parenté. 3* pers. sg., com- 
mun aux deux genres ] de lui (à lui), d’elle (à elle): 

- ma is, sa mère (ou ma y-is). 



s 

S 

1400 S 

1407 S 


1408 S 

S 

1409 S 
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s, par assimilation représente parfois le t pronom 
3* pers. sg. : sùres-s-in tâü, mets-le dans la cham- 
bre* CG J, 70/6). 

sa | ainsi, de telle façon. 

- ikk àsef sa, chaque jour ainsi (de môme). 

- inna-yi décida sa d-sa, mon père m’a dit ça et ça, 
(G.I. 46/5), (cf. VSW, wwi). 


s, es. préposition : 

| avec (instrument, moyen). Dans ce sens, s’em- 
ploie avec un nom. 

( de (provenance), par : 

- s-deffer, par derrière. 

Plusieurs exemples relevés montrent que 8 
commande dans le mot qui suit l’insertion de i 
locatif, selon les règles propres de construction, 
(cf. G.I, 365 et 368. b : le lieu d’où l'on vient). Cette 
règle vaut pour les deux valeurs sémantiques de s : 

• s-welUn, avec les yeux, 

- teàkel-tet-8-idarin, elle le prit par les pieds. (G.I, 
40/26). 

- s-essâb ennis. de sa part, (G.I, 9/22). 

- s-tewfarafyt mettit\n. par une toute petite entrée 
de rigole. (G.I, 10). 

- tetâr-d takùka-yi s-ami- nnis. l’écorce de courge 
vola de sa bouche. (G.I, 34/10). 

- s-inneiawin. par les terrasses. (G.I, 110/26). 

• s>z devant une sonore : ez-dû-s, par dedans. 

\si | le soleil (disque solaire). (G.I. 75. n“ 7). 

La lumière, l’éclat du soleil s’exprime par tùfet. 

isan, pl. viandes. V. le sg. sous VKSM. 

issa, vocabulaire enfantin pour désigner : eksem. 
pl. isan | de la viande. 
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1410 S sù. fém. sât | sept, nom de nombre cardinal, gra- 

phie : ||>. 

• T9ls\i 8â n-ifyaUyalen, elle mit sept bracelets de 
cheville. (G.I, 164). 

- Yekf-as sât twaiatin. qu’il lui donne sept filles, 
(G.I. 205/18). 

• Asid abaree sâ nd-ubber, Jusqu'à ce que j’aie 
bouilli sept bouillons. (G.I. 77, n* 19). 

1411 S vb. 332, as. (cf. G.I. 261/20). conj. 20. de type âf. 

as suit exactement, dans sa conjugaison, le para- 
dygme. Des imprécisions assez importantes sont 
demeurées dans le tableau publié en G.I, p. 282, 
qui décrit 332 âs. On les corrige ici. 


Imp. 

Aor. 

Injonctif 

Prêt. 

Fut. 

Aor. tnt. 


àsec 

âsinftee 

ùsje 

d-ûset 

tàses 

âs 





tettàs 


yàs 

yasinjt 

yûsd 

©d-yüs 

ittâs 


nâs 


nüsy 

en-nus 

nattas 


nâsit 


nüsÿt 

en nüsÿt 


asÿmet 





tattâsÿm 


âsln 


usün 

ed-usûn 

tasün 


n.v. atlsi. 


Formes négatives (avec d) : 

- ak d-yusi. il n'est pas venu. 

- ak d ittis . il ne viendra pas (ou bien : il ne devien- 
dra pas ; cf. G.I, 75, n* 3). 

Ce verbe est très ordinairement employé avec 
accompagnement de l’une ou l'autre particule d. n. 
Leur présence après verbe provoque diverses assi- 
milations dont voici quelques exemples courants : 

lmp. : asü-d , pour : asût-ad, venez, m. 

asum ad. pour asûmet-ad. venez, f. 

Aor. : nasi-d. pour : nasït-ad, nous venons. 
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Prêt. : tüsï-dd, pour : tûsît-ad, tu es venu. 

Fut. : an-nus, serait pour : an-ad-nüs Cil semble 
que la particule du futur doive rester au 
contact immédiat du verbe), nous vien- 
drons. ad-d-usûn, ils viendront. 

Sens général : aller vers, arriver à. La direction 
du mouvement est donnée par les particules d et n. 

Avec la particule d : venir, revenir, arriver, de- 
venir. 

• Ifel c ùf-iman-nnes, y ùs-yd i-talta-nnes, il partit 
seul et revint vers sa femme, (G.I. 38/19). 

- Edmarmet i-ten arabe n-idet add-ùsürûn-u. repar- 
lez-moi de ces beaux jeunes hommes qui arrivent 
(G.I, 216/10). 

- ah d-ittls tabibit. il ne devient pas une flûte, 

(G.I, 75. n°3). 

Avec la particule n : aller au point désigné, 
autre que celui où se tient celui qui parle ; rejoin- 
dre. Noter que le sens de âs-an est distinct de 
celui de awas (vb. 536), s'en aller. 

- Tüzen àzid annes. Yùs-\n dzid-i .... elle envoya 
son coq. Le coq arriva là- bas. (G.I. 28/3). 

S atlsi, n.v.. venue. 

- i éa Llalh). /jeff-fdu atisi! Fasse Dieu que ce soit 
bientôt le retour! (Textes corrigés, 77/18). 

S tÿsa, tusawfn | foie. Métaphoriquement, cœur, cen- 
tre... 

- Tüsa n-iber, (foie de séguia), rigole partant de 
la séguia principale iameqqar) du jardin, et irri- 
gant deux rangées de carrés de culture, ( amden). 

S sût | les femmes, pl. de w alet. V. VLT. 

- sat-daz, les femmes de la maison, (sg. walet ...). 
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- sàt Ayt Darar. des femmes des Ayt Darar, walet 
Darar, une femme du quartier Darar. 

• sat taslit. les femmes parentes de la fiancée. 

On a. dans certains cas set : set wazit. et selt : 
selt-ulid. femmes des A. Wazit. des Ulid, (G.I, 24/ 

( 12 ). 

1413 S amisi. misiwen | repas du soir, (cf %/MNSW, men- 

saw, souper). 

On a noté aussi, mais sans référence. >/NS, 
imensi. souper. 

1414 S su. (ar.) | le mal. malheur. 

1415 S as\8i, and . .. dans l'expression : 

• as\si n-ikallisen. dattes de médiocre qualité tas- 
sées en masse compacte après énoyautage. (G.I, 

134/21 

1416 S s(sf. and ... | pièce de monnaie soudanaise (d’or 

très pur), faite de fil d'or tourné en polygone 
régulier, à la manière d'un fond de panier d'osier. 
On la porte en diadème constitué d'une série de 
pièces liées les unes aux autres. 

1417 S vb. 359, assu (conj. 23, tab. 22) | étendre (un tapis 

la literie). 

prêt, yessa. n.v. atassu. 

• essân amahan-nasen. ils étendirent leur literie. 
(G.I, 48/15). 

atassu. and-atassu | literie 

S vb. 313, isess. a.i. | boire, 
n.v. asassi. v. à VSW. 

1418 S «si. conjonction interrogative | pourquoi ? 

Autres formes : iJfwi. iffwj. 
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1419 S B assâb | part, (G.I, 206). 

1420 S B tasbuî, tasbu, ou tozobut . tzabu | foliole de palme. 

On a noté tisbut en G.I, 20/9), pl. tisbu, 

- tisbut n-azuzay, foliole de cœur de palmier. 

1421 S BL assabülat (ar.) | long poignard, à fourreau de mé- 

tal. (G.I, 171). 

1422 SD asid, préposition, et conjonction [ jusqu’à, | jus- 

qu’à ce que... 

- Asid d-ekrinet ad-hâl, jusqu’à ce qu’elles devien- 
nent nombreuses, (G.I, 2/17). 

En préposition, peut commander la mise en 
place du locatif i pour apporter une précision de 
sens : 

Asid aneçperbu-nnis, jusqu’à sa fin, (G.I, 44/9). 

1423 SD sidu. élément adverbial ! encore, (jusqu’à main- 

tenant). 

• Sidu mettid. il est encore jeune. 

- Sidu ak d yusi, il n’est pas encore arrivé. 

1424 S D isdd, isaden, isaden ) | tige (roseau) du mil. 

1425 S D vb. 524. asdid. (vb. de qualité) | être mince, menu, 

petit. 

aor. isdid, pr. sedid, sedidit, a.i. ittasdid, 
n.v. tasditit). 

1426 S D Ij sadditj | or. voici que ; même sens et même emploi 

que oziz, azitj . 

1427SDNKY seddenkaya. and-... | araignée, (sa toile, v. VZD)- 

1428 SDW vb. FS. 80, sadiw \ pondre plusieurs jours de suite, 
(poule). 
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a. tassadiw, n.v. asadiw. 

- tasadslt n-asadiw, un œuf d'une série pondue 
de jour en jour, c-à-d. : œuf plus petit, (cf. VSD. 
asdid. être menu). 

1429 S F ôsef, (noté aussi osaf), asfiwen j jour, d’une durée 

de 24 heures, J jour, opposé à nuit 

âsaf did asfiwen, un jour (d’entre les jours). 

• A propos de la notation a^f-u de G.I, 214/9, on a 
noté cette remarque : asf-u (avec s), et asaf (avec 

s) : a$f-u signifie : aujourd'hui. 

■ Les noms des jours de la semaine sont d’origine 
arabe : 

• asaf n-elfjedd, ■ osaf n-ellyamis, 

- asaf n-lainin, • osaf n-elçomet 

• osaf n-ettalàta, * asaf n-assebt. 

- asaf n-elarabsa, 

1430 S F vb. 273. sif, (conj. 14 ; assimilé, forme à S?) | pré- 

férer, choisir, n.v. atasïf. 

1431 S F vb. 311. est (conj. 17) | téter, (v. >/YF. yeff, le lait). 

aû. iseff, n.v. osaffi. 

- asfU yeff-annem. a yemma tamza, j'ai tété ton 
lait, ô mère-ogresse ! (G.I. 40/5). 

FS. sasf | allaiter. 

- tassasfet-tet maryan Lira. ... qui l'allaite. Myriam 
Lira, (G.I. 155/20; forme de participe féminin). 

asasfi | allaitement. 

1432 SFD vb. 125, esfad (conj. 3) | essuyer. 

| nettoyer en frottant 

- Taseffed o nnur-i, elle se mit à essuyer le four, 
(G.I, 40/25). 


SFY Voir VFY. 
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1433 SG tasigit, (ou tasigit), tsigïn | os mi-long, 

[ os (du pied du chameau) servant de cheville 
dans le passant de la manivelle du moulin do- 
mestique. 

- tasigit n-ùfas. cubitus (ou) radius. 

Le mot sert aussi à désigner un jeu, ou une 
farce, décrit au mot ayannar. 

S G L asâçal, suçai, and-..., v. VGL. vb. àçal. 

SGLMT V. VGLM. 

1434 S H F vb. 465. sehhef, (conj. 36. tab. 31) | plaire, aller 

au goût . (My. : promettre sans tenir), 
pr. y essahhef, a i. ittesehhef, n.v. osahhaf. 

1435 S H Q Istjüq. n. pr. m. nom d'un des douze premiers pro- 

priétaires du sol et de l’eau à Ghadamés. V. le 
mot 

1436 S H E vb. 125 a. estjar (conj. 3). ar. | ensorceler, (trans. 

indir.), (G.I, 52/10). 

- Taàkel-d allûleb, tasfjer-ds... elle prit une boite, 
l’ensorcela. 

n.v. osabb^r. 

1437 S H R assatjûr (ar.) | repas du matin, au lever. (G.I, 34/ 

126). 

1438 S y F vb. 125 b. esfyaf (conj. 3), ar. | être ému, 

| être affligé. 

• Estyafen gemmen-nnasen, leurs cœurs en sont 
émus, (G.I, 20/3). 

- Istyef sâf-as, il s’en émut. (G.I, 60/18). 
n.v. asafylyaf. 


1439 StD satiôddt. (ar.) | natte de prière. (G.I, 168). 
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1440 S K 


1441 SK 

1442 S K F 

1443 SKL 

1444 SKMB 


vb. 247, ûsak (conj. 10), jussif incomplet; seul 
l'impératif est employé à Wt 

- usak. usket. ysakmet. prends ! tiens ! 

Les autres aspects sont exprimés à l'aide de 
vb. 281 , ôbet. 

- Tanna-y-às . ûsak omisi-y-u. elle lui dit : prends 
ce souper. (G.I, 30/2). 

• Ah Llli l}\r n ûsak . fyilet usak ak-erneb, il n'est 
pas mieux que : tiens ! sauf : tiens, je t'ajoute ! 
(G.I. 75. n“ 1). 

• A My. : le vb serait à conjugaison complète 
selon le paradygme, avec le sens de : avoir la 
capacité de (un vase). 

a.i. ittùsek. n.v. tasakki. 

vb 248. usak (conj. 10) | construire, 
n.v. atisak. (et non pas losefefei). 

• Peut-être la première rad. est-elle emphatique : 
Wah (cf. sous VSK, le mot : Tesku, lieu dit. et la 
môme racine à Wargla) 

usak est peu vivant à Wt. et ordinairement rem- 
placé par la racine arabe BNY. 

vb. 120, eskaf (conj. 3) | aspirer. | humer fortement, 
n.v. osakka/. 

vb. 127. eskal (conj. 3) | marcher avec précaution, 
sur la pointe des pieds, 
n.v. asakkal. 

• s-osakkal (Wd.) : à la dérobée, en tapinois, (cf. 
Cl 171). 

skumbu. and ... j vêtement de femme dont on re- 
vêt la fiancée par-dessus les tuniques (G.I, 100), 
dans les cérémonies du mariage. Il est fait d'une 
pièce d’étoffe de laine tissée à Ghadamès ; fond 
rouge brique foncé, à bandes parallèles blanches 
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dans le sens de la largeur, 12m x lm 50). Il se 
passe sous le bras droit et s'attache sur l’épaule 
gauche, puis fait un tour complet de la personne 
(cf. abetjnuk ). Il semble qu'on tisse de moins en 
moins à Ghadamès, ou qu’on ne tisse plus le 
skumbu. U se prête d'une maison à l’autre. 

1445 SKN vb. FS. 37, sakn, saknüt 1 montrer, | emprunter. 

aor. issekn . fut. d issekn. prêt, yessakn, a.i. issekn. 
n.v. asakni. 

A l’allure d’un vb. à forme S. En tam., Fou- 
cauld le donne comme forme simple. 

- Sakn-i-d elmudd. Tessakn-os-s-id, montre-moi 
une mesure Elle la lui montra, (G.I. 26/23). 

Dans l’emploi selon le deuxième sens indiqué, 
l’informateur précise que le prêt, concerne une 
chose qui doit se rendre elle-même et non pas un 
équivalent quelconque. 

• Yessakn-edd dafâsen d-end-kara n-uray d-al- 
fittet as-tur meddin, il emprunta aux gens des 
vêtements et des objets d'or et d'argent (des bi- 
joux), (G.I, 36/20). 

1446 SKN mashin, maskïna, (ar.). adj. | pauvre, misérable, 

digne de pitié. 

1447 S K E assükr | sucre. 

1448 SKS (?) tamseksït, tamseksayïn | 1 livre de laine filée 

(trame) en écheveau, (v. VPRF). 

1449 SKW asakkiw, (noté aussi : ostenv), sakkiwen | affran- 

chi, de la classe sociale des affranchis. Descen- 
dant d’un esclave affranchi. 

- tasakkiwt, tsakkiwïn, et taskiwt, taskiwïn. 

On distingue : 

- sakhiwen mellulnïn, affranchis blancs, 
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- sahkiwen settefnin. affranchis noirs. V. article 
Zadimas. ch. I ; v. aussi chant, in GJ. 208. 

• asakkiw n-elgameat, l'affranchi « doyen » du 
quartier, c’est le plus âgé des affranchis du 
quartier, responsable de l’organisation et du dé- 
roulement des diverses phases et rites ou céré- 
monies du mariage du côté du fiancé, (cf. G.I. 
100 ). 

- asakkiw n-aiiâre s. un affranchi à qui la cou- 
tume a conféré un rôle social en certaines cir- 
constances. (G.I, 170), dans le cycle des cérémo- 
nies et rites du mariage. Il a son rôle auprès du 
fiancé, à la mosquée, l’après-midi du jour d'en- 
trée au domicile conjugal. 

1450 S L vb. 312. esl (conj. 17) 1 entendre. 

a i. isell. n.v. asalli. 

- Eslut. a wid sallünin. écoutez, vous les auditeurs. 
(G.i. 154/10). 

Trans dir. : 

- Asid y esl awàl u}en. jusqu’à ce qu'il eut endendu 
une autre parole. (G.I. 12/22) 

Trans. ind. : 

• Slûn-oA elt-ulid id .- les Oulid l'entendirent. (G.I. 

122/23). 

1451 S L tasUi. tasilay | sandale de voyage. 

- tasili nnek id-?)tamimunt, que ta sandale te 
porte au lieu de la fidélité, (qu elle te porte chan- 
ce?), (Chant de voyage, in G.I, 214/16). 

tasili ! partie du pied comprenant orteils et pour- 
tour du pied (excluant le dessus du pied), qui re- 
çoit la teinture de henné aux jours de réjouissance. 

- funaz ad-tisUay. expression qui désigne les por- 
tions de main et de pied qui sont teintes de hen- 
né. (cf. G.I. 150). 

1452 S L tasusalt. tasusal | prêt d’entraide, à l’occasion du 
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mariage les femmes apportent à la maison de 
la fiancée, et lui en font offrande, de la semoule 
d’orge tendre, sur des plateaux de sparterie, (G.I, 
157). 

• tasusdlt n-asatta, repas cuit ou cru, que celui 
ou celle qui a commandé un tissage offre aux 
tisseuses. 

Le mot signifierait rétribution supplémentaire, 
cadeau gracieux, bienfait 

1453 SL vb. FS. 01. slil ' appeler, trans. ind. 

| convoquer les membres d'une assemblée, d'un 
conseil. V. VBK. atabbak. convocation un à un 
des membres d'une assemblée, 
aor. issalil, prêt, y essUl. aor. int. issalil . n.v. asalll. 
FMS. Yfr-fdu, amsalilnet en, après un moment, on 
les appelle. (G.I, 112/17). 

S L salûla, réunion dansante des esclaves noirs Voir 
sous VL. 

1454 S LF vb. 128. eslaf (conj. 3) | être arasé (vase ; mesurer 

en passant le plat de la main pour faire tomber 
l’excédent de la denrée mesurée). 

J oindre légèrement. 

n.v. asallaf 

FS. 7, saslaf ! oindre. 

prêt, yessaslef, n.v. osaslaf. 

1455 S L G teslugit, taslugiyin I étai. en toub, du mur de clô- 

ture d'un jardin. 

1456 S L H vb. 128 a, eslafj (conj. 3). ar. | garder en paix, 

| faire prospérer, (Dieu étant sujet). 

- Rebbi àak islef y, Dieu te garde ! (G.I, 50/6). 

1457 SLK slak, morphème intensif en fonction adverbiale : 

- yütef slak, il entra, soudain, (G.I, 375). 
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1458 SLK vb. 129, eslak (conj. 3). (cf. VKLK) | être rincé, 

| avoir la bouche rincée. 

a l. isellek, n.v. asallak. 

FS. 8, saslak ' rincer, se rincer la bouche. 

n.v. asaslak. 

1459 SLM vb 129 a. eslam (conj. 3) ar. 

1 *| circoncire, construit avec complément indir. 
de la personne ; 

- ibru asen islem ifuzz-ld. il voulut circoncire les 
six (garçons). (G.I, 46/1). 

- slemen-âs. ils le (firent) circoncire, (G.I. 46/8). 

anoslam, nasalmen. et naslûm | musulman, (on dit 

aussi amùman et muslamen). 

2 ° | être en santé. | être sauf. 

- Y eslam dd zar-as wi fllen, que te soit (rendu) 
sauf celui qui est parti, (Textes inédits, à la fin 
du corrigé des Textes. G.I. 76 d) 


1460 SLM vb. 465 a. sellem. (conj. 36. tab 31) saluer (de la 
formule assalûm salaykum .) ; régime indirect, 
avec s àf et la mention de la personne : 

- tesallem uïf-sen. elle les salua. (G.I. 48/1). 

SLM vb. 526e. sûlam (vb. de qualité), sôlamet, sôlmït. 
J être en bonne santé, | être sauf... 

SLM assalûm | salut, salutation. 

1481 SLN asallen, sallunen | escalier. 

tasallant, ( tesallant ). tsallunïn | degré, marche, 
seuil. 

■ asallan n-az^r. échelle de certaines terrasses. 

- neggez-âs i-tesaüant-i . franchis (sans le fouler) 
ce seuil. (G.I. 168). 

- tasallant n (darar, bordure circulaire (en plâtre) 
autour du moulin domestique. 
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1462 SLQ 

asselq. Au texte 3 (G.I) qui contient ce mot, il est 
traduit \ betterave. Le mot arabe correspondant 
est traduit par Beaussier : blette, bette ; et aussi : 
oseille. 

S LT 

selt, pl. de alet. walet, v. >/LT. 

SL Y 

tasiii. tasilay 1 sandale, v. VSL 

1463 S LE 

vb. 130, estes (conj. 3), et non pas ester, 1 sceller. 

n.v. asallaz. 

- islet an tabBurti s-..., il scella la porte avec .... 
(G.I, 58/21). 

1464 SM 

ism | nom. 

- Akammus u ism-annes eliïb, ce paquet noué 
s'appelle -’elchib-, (G.I. 20/18). 

SM 

vb. 365. sammu (conj. 24. tab 22). (ar ?) \ nommer, 

appeler, donner un nom. 

prêt, yesamma. a.i. ittasammu . n.v. a sammu. 

1465 S M 

Isam. semmen \ oreille. 

| anse d'un vase, d’une lampe. 

- inir n-isam, lampe à anse, d’une seule pièce. 

- tassamt n-îsem, lobe de l’oreille. 

• Ism-i, dans l’oreille, (G.I. 2/7). 

1466 SM 

vb. 512, semmam (prêt), (vb. de qualité) | être 
aigre. 

Deux formes prêt. pl. : semmamit. semmümit. 
fut. d-ismam, a.i. ittasmam, n.v. osammam. 

1467 S M 

tassamt. tassamxn | graisse animale. 

Voir G.I, 56/10, au ms. ; on a Lalla Tasamt. ma- 
nière burlesque de personnifier la graisse que va 
acheter la souris. V. aussi G.I, 84. n* 25. 
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1468 S M assemm (ar.) j poison. 

1469 S M assamam (ar.) ] pâte pétrie (de farine), (G.l, 22/8). 

1470 SM assimat, ssimàt (ar). 

Marque distinctive dessinée, gravée, imprimée sur 
un objet, un animal, etc. par son propriétaire, qui 
peut être une collectivité (quartier), une famille, 
comme signe de son droit de possession. 

Voici les huit marques de propriété des quar- 
tiers de Ghadamès, sept pour la ville même, plus 
une pour Tunïn. On ajoutera quelques exemples 
de marques de familles. La ssimat d une famille 
est ordinairement composée de la marque du quar- 
tier. à laquelle on a ajouté la marque caractéris- 
tique de la famille 

I. ssimat an Tannazin. /A ô 

Elle se lit : Musa. Le & est la tête du mim. 
lettre arabe, et le A est interprété comme un sin 
renversé. 

IL ssimat n-Taferfera : X 

Elle se lit : zisa, soit N U) et A (sin arabe). 

- Marque de la famille des and-u tozz addin : 

C'est la marque de Taferfera. à laquelle on 
ajoute par le centre l êlément^L^ en supprimant 
le . du zin. 

III. ssimat de Garassen : “-Ac* 

Se lit : Musa Sila. L'informateur le note en ara- 
be On trouve dans la marque le mim 

de Musa, ainsi que le sin retourné. On trouve aussi 
un lam et un çad (qui parait plutôt un ha final). 




sm 


GLOSSAIRE DE GHADAMÈS 


Ce Musa Sila est un des ancêtres de famille de Ga- 


IV. ssïmat n-and-u-Belhl : 

qu'on lit salàla. Ce mot saldla évoque le nom 
d'un jeu dansé qui se pratique avec accompagne- 
ment de castagnettes en fer des noirs. 

V. S8im9t n-Ayt Tetku : A< \\ 

que nous faisons suivre de quelques marques 
de familles. 


1 # Marque de la famille des and-eppw- 
Atjmed. de Tetku : 


\A\\ 


2° Marque des Bu Zmala. de Tetku : \\ 

3* Marque de la famille nattunyan, q o 
de Teffeu ; 

A l'intérieur de cette même famille, des bran- 
ches familiales latérales ont leur marque dis- 
tinctive : 

a) les Elfjài Mfjammad atteni : 

b) les N-u-Brahim de la même famille : W 

! A 

VI. tsimat n-Ayt Darar : /\ 

a) une des familles de ce quartier, les A 

and u Yuéafj a pour marque : Ayf 

b) une autre, celle des and-u Harûn tjât-Cabd fs 

Allah en forme de tawkaU, la palme. ^ 

c) la marque de Harûn })âi Mefjammad est ^ 

d) la famille des and-u Qaqa écrit la ssimat 

Darar et son nom propre. \ 
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VII. ssimet n-Ayt Tunÿi .* >0C 

VIII. ssimet n-Ayt Maziten ~ 7 fT\/ 

(ssimat n/mazieen ) : 

Dans ce quartier la famille des and Hiba a les 

marques suivantes : 

a) chez Mhammad Salit). Le mim de 
Mhammad est mis en évidence. 

b) chez Alhabib Hiba. Le lam de l'ar- 
ticle arabe est mis en évidence. 

c) chez Cabd Allah Hiba. Le t de 
Cabd est mis en évidence. 

d) chez At)med Hiba. Le ha de Ahmed 
est mis en évidence. 

Quand on parle de la famille patriarcale des 

Hiba. on dit : 

elfeyyet n and Hiba. ou 
elfeyyet n- an Hiba. 

N.B. La lecture, ou. si l'on veut, l'interprétation des 
marques qui nous ont ôté fournies par nos informateurs 
ghadamsi s. ont leur intérêt en elles mêmes. Si elles nous 
renseignent objectivement sur ce que lisent et désignent 
par ces symboles les propriétaires ghadamsis, cette lec- 
ture laisse pourtant matière à réflexion. On est un peu 
surpris que ^ ne soit rien d’autre qu'un sin renversé ; 
c'est aussi difficile à lire un e dans le V qui surmonte 
la marque des gens de Taferfera. Convention, dira-t-on. 
Oui. mais les marques familiales abrégées. dan9 la série 
VIII des Mr. sont clairement prises à l'alphabet arabe, et 
sont lisibles comme telles. Les autres évoquent des signes 
qui sont beaucoup plus anciens au désert que l'écriture 
arabe. Nous pensons ici à des signes analogues ou appa- 
rentés aux lettres de l'alphabet touareg, les tifinar ; et 
nous nous référons en particulier à la liste de lettres ou 
- caractères touarôgs anciens • fournis par le P. de Fou- 
cauld. dans ses Notes pour servir à un essai de gram- 
maire touarègue, p. 5 9. Les Ghadamsis ne lisent pas les 


jlKV 

> 7^1 
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tifinagh. tout en en connaissant l'existonce. Ils ont eux- 
mêmes, comme on sait, une double série de signes pour 
écrire les chiffres, (cf. G.I, 378; V¥§F, Yewÿf). qui ont 
quelque ressemblance avec les tifinaf. Dans l'interpré- 
tation des sslmat de propriété, telle que la font les Gha- 
damsis aujourd'hui, il s’agirait d'une relecture, par des 
gens cultivés en arabe, de signes et de symboles qu'ils 
ne lisent plus depuis longtemps et qu'ils ne savent pas 
nommer. Mais il faudrait pousser plus loin que nous 
n'avons fait l'étude des ssimef. à Ghadamés et ailleurs, 
pour juger du bien-fondé de cette simple hypothèse. 

SM tusonta. v. VSN. 

1471 SMD vb. 504. semmad (vb. de qualité) | être froid ; (dé- 
fectif). prêt, s temmaÿit . fut. d-wmed, 
n.v. asjmmad 

Ce vb. est utilisé surtout pour exprimer temps 
et atmosphère, à la 3* pers 

Un emploi secondaire de la 3* pers. du prêt., 
avec les affixes régimes indirects de vb.. permet 
d'exprimer qu’une personne ressent la froidure 
extérieure : 

- semmxjl-i. j’ai froid ; semmxf-ak. tu as froid, etc. 


1472 SMGY vb. (N.B. - Il n’a pas été possible de déterminer 
s'il s’agit ici d'une forme simple ou d'une forme 
dérivée, assimilée à une forme simple). 

FS. 67. tmoçgi | parler, smeççiyet. 

aor. etmaççiyez, ismaçgi . 

prêt, esmaççeyet. y esmappj; 

fut. d-ismeçyi. d asmeçgeyen et d esmeçgiyen ; 

a.i. ismeççi, asmeçgiyen. 

injonctif asmaççinitet, ismaççinlt. 

Nég. : imp. wei smeggi, prêt, ak y esm&çpi. 

fut. ak da ismeçpi, a.i. ak ism&ççi. 

- Un adage : Ayt qebel ak d-açyin, c àf-ki w el es- 
magçiyen, les ancêtres n’ont laissé après eux 
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1473 SMH 

1474 SMN 

1475 SMN 
1470 SMS 

1477 SMCL 


rien sur quoi ils n'aient parlé, (ne pensons pas 
faire du neuf ; tout a été dit. après que tout a été 
délibéré, on a réfléchi sur tout, avant nous !). 

vb. (de qualité : non répertorié), ar. samifj | il est 
beau, bon 

- dafàsen samitjmn, de beaux vêtements. (G.I. 02, 

121 ). 

simman. conjonction | quand, affirmatif et inter- 
rogatif. 

- Simman brÿnet, quand elles veulent, à loisir. 
(G.I. 108/10). 

assemen (ar.) | beurre. 

sammas. fôm. sammaset | cinq, nom de nombre 
cardinal ; graphie : >. 


Ismàtil b. Darrar, ou Abu Darar. ou addarari, ou 
eddaràni ( Abu-l-Manib ). 

D'après la Chronique d'Abou Zakaria (traduc- 
tion par E. Masqueray. Alger. 1878). Ismàtil. un 
des cinq porteurs de la science ibadhite, est né 
à Ghadamès. Il lui donne le surnom de alradamsi. 
Sa tombe, dans un cimetière à l'est de la ville, est 
connue des Ghadamsi. Elle est encore visitée par 
des pèlerins qui viennent du Djebel Nefousa. nous 
a-t-on dit 

Le mot Darar (et ses variantes et déformations 
indiquées plus haut) fait penser d'une part au 
mot géographique commun berbère : adarar. 
adrar, montagne ; darari serait une arabisation 
du mot. équivalent à zbàli. Certains voudraient 
d’un autre côté rapprocher le mot du nom de la 
fraction des Ayt Darar (A.Wd ). Cf. G.I, p. XVII. 
note 1. et p XXII. note 0 
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Un Ghadamsi nous fournit encore ce rensei- 
gnement : les Ayt Darar. au temps de l'ibadhisme 
auquel ils adhéraient sont venus du Djebel Ne- 
fousa à Ghadamès. et se seraient unis et plus ou 
moins mélés aux Ayt Tesku. 


1478 S N vb. 175 a, san (conj. 4 b) | posséder, avoir 
a. «en (?). pr. isen. fut d isen, a i, ittesen . 
n.v. atesen. 

Est employé pour combler toutes les déficien- 
ces de el (vb. 319). Sur les particularités morpho- 
logiques. comparer avec vb. 175, lez, et vb. 178, 
^an). 


1479 S N sen, fém. senet, noté parfois sénat | deux, nom de 
nombre cardinal, graphie : ||. 

• san n-addrari. deux garçons, (G.I, 8/1). 

- san n-iwwçiden, deux hommes. (G.I, 8/5). 

Ce dernier exemple permet de justifier l'ex- 
plicitation dans l'écriture de la préposition n. de. 
que l'oreille ne peut repérer après la consonne 
finale du nom de nombre : cette particule impose 
qu'àprès elle la voyelle initiale du masc. pl. des 
noms soit rétablie. (Cf. aussi à ce sujet les mots : 
aqquz et ad). 

• San n-isan ad-sanet tsadal ad-sanet twuççiwin 
n-assûkr. deux morceaux de viande, deux œufs 

et deux pains de sucre. (G.I. 20/17). Cependant 
la construction du nom de nombre avec le nom 
dénombré qui suit n'est pas nécessairement réa- 
lisée par le moyen de n cf. exemples donnés pour 
3. kâred Quand le nom de nombre est féminin, 
la construction avec le nom dénombré est tou- 
jours par simple juxtaposition. 

- s-and-san-san, par paires. (G.I, 20 / 8 ). 




345 


GLOSSAIRE DE G HA DA MES 


1480 S N sen. pronom per. affixe de préposition. 3* pers. 

m. pl. | eux. 
asnet. f. J elles 

• çar-asnet. entre elles 

S N it-sen, affixe pers. de noms de parenté. 3* pers. 
m. pl. On a relevé aussi la forme Ls-ten. 

• md-it-sen. leur mère. 

S N ûsen, pr. régime indirect affixe (de vb.). 3* pers 

m. pl. ] à eux. (Parfois noté asen. sans voyelle al- 
longée ) 

Osnet, 3* pers. f. pl. { à elles. 

1481 S N asfn, sinen | dent (incisive). V. tawçl\t, taymest. 

Au pl. | motif décoratif de poterie : double trait 
parallèle, tracé en clair sur le fond de poterie. 

| dents de la clef en bois. (G.l. 22/10, du type dé- 
crit par ex. in Laoust : « Mots et choses berbè- 
res. » p. 15). 

1482 S N tlsant \ sel. 

- Mu gadas Oman ad-tisant, il a mangé avec lui 
l'eau et le sel il est lié par un pacte d’amitié 
qu'il ne peut trahir. (G.l, 384 ; 84. n* 29). 

1483 S N vb. 223. essan (conj. 8) | savoir. 

| connaître, reconnaître. | s'informer, interroger. 

• annaün assennet-t, ittu ak tnet issin, elles le re- 
connaissaient ; lui, ne les reconnut pas. (G. 1, 
42/19). 

• essan nkud allan Oman ref?u/-i, va voir s’il y a 
de l'eau à Rassouf, (G.l, 81, n° 14). 

n. v. atassan 

FS. 25. sassan j interroger. 

prêt, yessassen, a.L issassan. n.v. asassan. 

- Todist teggiwenet ak tessessan edf-tj telluzet. 



sn 


GLOSSAIRE DB GHADAMÈS 


346 


ventre rassasié ne questionne pas sur celui qui 
a faim, (i’horame repu ne s’intéresse pas aux in- 
digents). CG.I, 76. n° 15). 

amsastun, msastünen. msassünen | les deux an- 
ges interrogateurs du défunt dans la tombe. 

1484 S N vb. FS. 33. sîsan I tremper (du pain dans une sau- 

ce). pr. yassisan, a.i. issisan, n.v. asisa n. 

- tammasin n-asisen, petits pains biscuités pour 
tremper dans la sauce. 

1485 S N tusanta . tisantawin, et tisantiwin | coussin (de lai- 

ne) rectangulaire, tissé à Ghadamès. 

1486 SNFS osentas, senfâsen | aiguille à coudre. (G.l, 90. n° 

111 ). 

1487 SN2S Seniasen, n. pr. m. ; nom d'un des douze premiers 

propriétaires du sol et de l'eau à Ghadamès. V. le 
mot fessât. 

1488 S N K as8inaka, and ... | carottes. (G.l, 6/1). 

1489 SNT ôsnet. pr. régime indirect, affixe de vb.. 3* pers. 

f. pl. | à elles. 

SNT it-asnet, affixe personnel de noms de parenté, 3“ 
pers. f. pl. 

- mà-it-asnet, leur mère (f.). 

On a relevé aussi la forme i-snet. 

1490 SNW Sindwen, oasis, à 128-130 km. N-E de Ghadamès. 

• Un des lieux-dits de Sinawen se nomme qa?r el 
lûti. Les gens qui l'habitent s'appelaient autre- 
fois hmaysa. Leurs terres s'étendaient jusqu’au pi- 
ton isolé, à 3/4 d’heure de marche N.-E., appelé : 
gelb garnis. 
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• Les Ulâd bellil de Ghadamès sont, parait-il, ori- 
ginaires de Sinâwen. Ils seraient tous descen- 
dants des Mgarha. 

SYR YR asw, asyîren | bois, en général. V. VYR, azf\r. 

- asyir n-azzararat, axe du tour de potier. 

1491 SYR and-asaYrâru, n. pr. qui désigne un embranche- 

ment du canal secondaire appelé elçaddet n-ti- 
sakki (réseau du canal Tesku). 

1492 SQL vb. 131, esqal (conj. 3) | astiquer, fourbir. 

n.v. asaqqal. 

1493 S Q Y asaqqay, ar. | celui qui irrigue un jardin. 

1494 S R vb. 290, âsar (conj. 16) | manquer de, faire défaut, 

être déficient, (trans. dir.). 
n.v. atïsar. 

• Wel tâsarat elhana wala tafertji. que jamais ne 
fasse défaut ni paix ni joie, (in « Corrigé des tex- 
tes G.I -, FDB, 1971, 76 d). 

1495 SR tasirut. tasiru ! écharde (de bois). (G.I, 40/8). 

• tasirut n-azyir, une écharde de bois, (G.I, 4/18). 

1496 S R sarr, morphème intensif en fonction adverbiale. 

• Y extern sarr, il est parti tout droit, (G.I, 374). 

1497 S R assir j tendeur de chevalet porte-corde du violon 

monocorde, ( rrabdzet ). 

1498 SR tasersart, tsersarïn | heurtoir, marteau de porte. 

(G.I. 92. n° 19). 

1499 SR assrir \ banquette de maçonnerie dans la tamô- 

netjt. Ige). 

- tali n-assrir, pièce, réserve à provisions (à l’éta- 
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1500 S R D 

1501 S RD 


1502 S R F 

1503 S RF 


• elmùdu n-assrir, (mosquée de la banquette), pe- 
tit édicule en forme de tabernacle pour les livres 
saints, (construit à l'extrémité du ssrîr, (fig. 
p. 195). 

vb. 132, esrad (conj. 3). ar. ? | être droit (un bâton, 
un trait), n.v. asarrad. 

vb. 133, esred, (peut-être s), (conj. 3) | tracer une 
ligne, | filer (étoile), 
a.i. iserred, n.v. asarrad 

| faire un trait, ou des traits avec les doigts sur 
le sable, ou dans la terre pour recouvrir les grai- 
nes semées de mil, (a/jli). 

| séparer les fils de chaîne du tissage, pour les 
libérer et pour qu'ils soient parallèles, au moyen 
de deux épines tenues ensemble, qu’on frotte la- 
téralement sur les fils de chaîne. 

- /?red e ûf-as iri. une étoile est passée sur lui. (un 
palmier). Le palmier atteint par une maladie 
qui noircit le bois, sèche et meurt en quelques 
jours. L'expression citée caractérise la soudai- 
neté du mal. 

tasarel tsarad | sillon tracé avec le doigt dans la 
terre meuble pour recouvrir les graines semées 
de mil. 

vb. 134, esraf (conj. 3) | retirer, ôter (une épine 
de la chair) ; | dégainer ; | dégager, ôter en tirant ; 
| éplumer (couper les ailes) ; | monter ou descen- 
dre le bâton séparateur des fils de chaîne du mé- 
tier à tisser. 

- asarraf n-ranim, est l’expression de ce mouve- 
ment, ( ranim est le nom technique du bâton- 
palme effeuillée, et non roseau). 

usarif, suraf | tronc de palmier creusé formant 
déversoir ou répartiteur d'eau. \ gouttière (Wt.). 
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1504 S RG 


1505 SRM 


1506 SRWL 


1507 ST 


vb. 135, esraç (conj. 3). ar.? | s'habiller en habits 
de fête. 

- Tesragmet s-idafasen-i d-end-kara-y-i, faites- 
vous belles avec ces vêtements et ces bijoux, (G.I, 
36/24). Cf. VRG. ruç, être en joie. 

n.v. asarrag. 

FS. asasrag | décoration et garnissage en ameuble- 
ment de détail (coussins, tapis, etc.) d'une pièce; 
cf. G.I. 183). 

| Parure de la fiancée : 

- a sasrag n-taslitt, (G.I, 100). 
assarg, and-..., garniture, mobilier. 

- assarç n-dai. garniture de la maison. 

- assarç n aiéubbak, ornementation des murs. 

- assarç n-tôli (i.e. tali-n-tamônefjt) : batterie de 
cuisine, pots, cruches, etc. 

usarim, suram (Wd.) | rectangle de jardin non 
divisé en carrés de culture et planté de palmiers. 

| Trou profond de la taille d'un homme bras levé 
pour y planter un rejeton. On dira pour expri- 
mer cette dimension : 

- usarim gadd u-madd. 

asrawil (sic), pl. serwal | pantalon bouffant. 

• a-n-almalf, s. en drap rouge collant à la jambe. 

- a-n-assudân, s. de couleur à bordures (bas) bro- 

Autres variétés : Idées. 

- a-n-Baragi; 

- a-n-kamankafa. 

sat (noté aussi : set), pl. de alet, walet | femmes : 
est premier élément dans des mots composés, 
comme : 

• sat-essâret, les femmes du quartier (et non pas : 
de la rue). 

- sat-sammi-s, ses cousines germaines paternelles. 
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- sat-fyali-s, ses cousines germaines maternelles. 
■ «sefma-s», sos sœurs, (G.I, 131). 

setmu. mes sœurs. 

- set n-tasl\t, les femmes parentes proches de la 
fiancée, (G.I, 137). 

- set n-oçli. les femmes parentes proches du fian- 
cé, (G.I, 188 ). 

On a aussi selt : 

• selt-ulid , les femmes des Elt-Ulid, (G.I, 34/12). 

1508 STF vb. 136, estât (conj. 3) | filer (du fil). 

n.v. asattsf. 

- Wiy ya4 sqardoien. wiyyaÿ settefen, les un(e)s 
cardaient, les autres filaient, (G.I, 58/13). 

STM setma. setmu | sœurs, mes sœurs. V. VST, set, et 
VLM. aletma. 

STN amsastun. V. VSN. 1483. 

1509 ST osatta, satwan ' métier à tisser (haute lisse), 
ou ZD (ZÇ>) 

I Vocabulaire. 

Avant d'étudier le méüer à tisser lui-méme, 
voici quelques éléments de vocabulaire qui con- 
cernent le travail de la laine. 

df tùdaft | la laine. 

1° eewas, vb. 157 | ouvrir la laine avant le cardage 
pour la nettoyer à la main ou au peigne. 

qrdà 2 ° sqardaé | carder la laine. 

- elqerdeâ | carde. 

b il - tabeizilt | mèche de laine cardée. 

stf 3° estât | filer, vb. 136. 
z d - azaddi, zadyan | fuseau, 
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ni - tanalli (Tunjn), 

1 - talalli (Wt, My), pl. talalwân | fil. 

g r 4° egr, vb. 302 | ourdir, monter la chaîne d'un tis- 
sage, agarri. n.v., ourdissage. 

zd 5* ezd (et aussi : ezd, est. eff), vb. 314 (con). 17) 
| tisser. 

- azadÿi. asaffi, n.v. Bilitôre à alternance 

vocal ique post-radicale : cette précision permet 
de ne pas confondre ezd avec ezad, vb. 174 
| moudre, bilitère, (conj. 4). 

11 est difficile de déterminer, aussi bien dans 
la forme à radicales sourdes que dans la forme 
sonore si on a affaire à deux emphatiques. 11 sem- 
ble que seule, la deuxième radicale d ou t soit em- 
phatique. On aurait pour la première radicale un 
phénomène d’attraction plus ou moins stable. Des 
noms dérivés de cette racine ont été notés avec 
une première radicale sourde non emphatisée : 
osaffa, pl. safran, le métier à tisser et aussi esfu. 
chaîne dans son ensemble. 

De ce fait, les notations d’emphase de la pre- 
mière radicale ne sont pas toujours constantes. 

à r à 6* aierà, ierien | fil de chaîne avant montage : 

akuwwar n-iiersen, une pelotte de fil de chaîne. 
s( • astu | double nappe de fils de chaîne prête à 
être montée sur le métier. 

bq - tabeqqa | chaque fil de chaine après montage. 

r f - aderf \ trame, en écheveau, 
i r | iir, tiren | fil de trame, duite. 

II. Asatfa, satwan . le métier A tisser. 

1° Description 

L’étude du vocabulaire du métier a été faite 
d'abord à Tun|n en examinant pièce à pièce un 
métier monté, puis avec des informateurs Wt.. 
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C'est un métier de haute lisse, dont les dimen- 
sions moyennes sont de 1 m 80 en hauteur pour 
2 m de largeur environ. 

A Tunïn, les femmes tissent au dehors et mon- 
tent le métier à même le sol. parallèlement à un 
mur. Un haubage très simple, à partir du mur. 
maintient le métier vertical. 

A Ghadamès, les femmes tissent chez elles ; 
d'ordinaire, elles montent le métier sur la terrasse 
en saison d'hiver, et dans la tamanefjt (pièce cen- 
trale à l'étage) en été. 

Le métier est fait d'un bâti assez léger mais fort. 

2 montants de bois, tamanda, Uamaru^iwin). 
Chacun d'eux est orné au sommet d’une découpure 
simple, en losange, nommé tête de montant : |y ef 
n-tamanda (Hauteur du montant : 1 m 80 envi- 
ron) (fi g. en 1). 

2 ensouples, anabùr, nabrân (2). dont les extré- 
mités sont taillées en mortaises afin de réaliser 
un assemblage sommaire sur les montants. L'en 
souple supérieure est suspendue aux montants par 
ses extrémités au moyen de deux cordes, tasûrass. 
tasurâs (il), qui passent chacune dans un trou 
ménagé dans la partie supérieure du montant, ol- 
lün n-tamanda (10). 

L'ensouple inférieure est percée dans le plan 
horizontal de petits trous régulièrement espacés; 
on y fait passer une corde qui court tout le long 
de l’ensouple. en prenant en boucle chacun des 
éléments de la chaine. Cette corde s'appelle : tasa- 
grut, tasagrât, corde è. ourdir (à rattacher sans 
doute à une forme à sifflante dérivée de : egr. vb. 
302 , monter la chaine sur le métier, ourdir). 

L’ensouple inférieure, tirée vers le haut par les 
fils de chaine et par la tension de l'ouvrage, est 
maintenue en place par deux chevilles, taitut, tas- 
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tâ f. (nommées à Tunîn asrir n-addir) qui calent 
l’ensouple en s'engageant dans des trous percés 
dans les montants, (13). 

Ce bâti du métier est maintenu vertical par un 
hauban fixé au mur près duquel est monté le mé- 
tier ; le hauban s’enroule à la tête de chaque mon- 
tant et vient ensuite s'attacher à un anneau, ( tana - 
buss, (15), fixé au mur ; s'il n'y pas de mur à proxi- 
mité, le hauban s’ancre à de grosses pierres en 
avant et en arrière du métier. Le hauban s'appelle 
asabdad, sabdiden, (3). 

La chaîne est préparée sur deux tiges de fer 
é pointées qu’on a plantées dans un mur à bonne 
distance l'une de l'autre, selon un plan horizontal 
pour dévider dessus en un long écheveau le fil de 
chaîne encore en pelote. La distance entre les 
«clous», nasmar, pl. de anasmir, excède un peu 
la longueur de la pièce a tisser. 

Il s’agit maintenant de transformer ce long 
écheveau en une nappe de fils, nappe double dont 
les fils qui la constituent doivent être parallèles 
sans croisements. L’opération est délicate et de- 
mande l’aide bénévole d’autres femmes. Deux bâ- 
tons de palme vont être passés aux extrémités de 
l’écheveau à la place des tiges de fer. Les femmes 
répartissent soigneusement les fils sur toute la 
longueur des bâtons; la double nappe de fils de 
chaîne s'appelle astu. On transporte l’ensemble 
jusqu’au métier dont le bâti est déjà prêt, pour 
passer au montage. Un des bâtons va rester chargé 
de ses fils, et être fixé tel quel à l’ensouple supérieu- 
re. Pour éviter le glissement et le chevauchement 
des fils, chacun d'eux est fixé à sa place par le mo- 
yen d'une corde qui court et noue chaque fil tout le 
long du bâton ; la corde est nommée oeeddu, et le 
bâton tarent n-aeddu, (14). 
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L’autre extrémité de la chaîne est fixée, élément 
par élément, à l'ensouple inférieure, comme il a 
été dit. à l'aide d'une cordelette, tasayrut, qui passe 
et repasse dans les trous de l'ensouple; quand 
l'opération est achevée, on retire le bâton sur le- 
quel on avait chargé cette extrémité de la nappe 
de chaîne. 

L'ensouple supérieure est tournée sur elle-même 
pour enrouler la longueur de chaîne qui excède 
la hauteur du métier. Les ensouples sont fixées à 
leur place. 

Une pelote de fil de chaîne se dit akuwwer n- 
iserien. 

Chacun des fils de chaîne, après montage, prend 
le nom de : taBeqqa. 

La tisseuse procède ensuite au montage de la 
lisse. Les fils de chaîne sont séparés en pairs et 
impairs à l'aide d'un bâton de palme qui porte le 
nom de Yonim, yanimen. (4). 

Ce mot n’est employé en ghadamsi que pour 
désigner ce bâton-ci dont le rôle précis est celui 
qu'on vient de dire. Il est encore connu cependant 
dans une forme de diminutif, tayanimt. pour nom- 
mer le c&Jame du scribe. Le mot ayanim signifie 
ordinairement roseau en berbère ; il n'y a pas de 
roseaux â Ghadamôs Le mot aurait-il donc été ap- 
porté ici par les tisseuses émigrées d'un pays où 
poussait le roseau ? 

Le bâton séparateur de fils monte et descend, 
d’un mouvement qui s'exprime par asarraf n-ya- 
nim. à chaque fois que la tisseuse a passé une 
duite de trame, liir, ziren. Le mouvement du y a- 
nim provoque le croisement des fils pairs et des 
impairs, ou leur séparation en nappes quasi paral- 
lèles. 
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En dessous du yanim, la tisseuse va faire la 
lisse La lisse est désignée par l’expression : talalli 
n-asnallat. C’est un cordonnet qui va courir en tra- 
vers de la chaine prenant dans une boucle un fil 
sur deux, boucle qui s’enroule sur un autre bâton 
de palme horizontal ; ce bâton est appelé : tarent 
n- talalli n-asnallat. (6). Pour que le système de bou- 
cles garde son efficacité et que les boucles ne glis- 
sent pas, elles sont maintenues en place par un fil 
qui court tout le long de 6 en se nouant de boucle 
en boucle; on l'appelle tamaçga. (8). 

Un troisième bâton, de même longueur que le 
précédent et parallèle, va être relié par ses extré- 
mités au n* fl ; on l’appelle, le * bâton de derrière 
le fil de lisse-, tarent ti ndeffar n-talalli, C7). 
Les cordelettes qui relient 6 et 7 ont leur nom : tem- 
karkist. tamkarkisln. 

La tisseuse fait passer deux longs bois flexibles 
et résistants entre 6 et 7; ces bâtons tendeurs, tare- 
nt n-anezzar. (9>. légèrement obliques par rapport 
à la verticale sont calés au sol par de grosses pier- 
res qui les maintiennent à bonne distance du pied 
du métier; de leur autre extrémité, ils prennent 
appui, en forçant sur l'ensouple supérieure. Par ce 
système simple, toute la nappe de chaine prise dans 
les boucles de la tarent n-daf/ar n-tanalli se trouve 
tendue, tirée en arrière (par rapport à la tisseuse) ; 
d’où son nom ; ce bâton en effet est lui aussi, du 
point de vue de la tisseuse, derrière le bâton de 
lisse (alors que dans notre dessin il est le plus en 
avant, vers le spectateur). 

Dès que l’ouvrage avance, la tisseuse déroule 
une longueur convenable de chaine en dégageant 
l’ensouple supérieure ; c'est l'ensouple inférieure 
qui reçoit peu à peu la part de tissage achevé. 
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Le tissage, pour se bien tenir, a besoin d’étre 
tendu dans sa largeur. Cette tension est obtenue 
par deux tendeurs d'ouvrage appelés tazanzetyt . 
tazanzây. (12) qui s'attachent à l’ouvrage par deux 
épines de palmier; des cordelettes relient les ten- 
deurs à chacun des montants. 

La tisseuse, après avoir passé une ou plusieurs 
duites de trame, les tasse avec le lourd peigne de 
fer à manche de bois, tazakka, tazakwan : elle pile 
la trame (nom verbal : ataddab). Deux épines de 
palme lui servent à frotter rapidement les fils de 
chaîne à la hauteur même de son travail pour 
bien les séparer et rendre son ouvrage régulier 
(nom verbal, asarrad). Quand le travail est à peu 
près terminé, on baisse l'ensouple supérieure au 
moyen d'une corde, appelée asafres, et on la fixe 
en position plus basse, pour que la tisseuse puisse 
continuer à travailler en utilisant le maximum de 
longueur de la chaîne. On dit alors du métier 
asatta-yi yessefres (sens précis du verbe non re- 
levé). 


2° Coutumes et gestes à propos du métier à tisser 
et du tissage. 

a) Les femmes de Ghadamès disent : dans le métier 
à tisser, il y a quarante parties ou éléments, non 
compris la laine Et elles expriment ainsi leur dé- 
compte qui a pour nous l’avantage d’une récapi- 
tulation de vocabulaire : 


sanet tamandiwïn 
san n-inabrân 
sutset takarar 
yün n-asabdad 
kerdet tamkarkisin 
sanet tasüros 


2 montants 

2 ensouples 
6 bâtons 

1 hauban 

3 liens 

2 cordes d'ensouple 
supérieure 
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eqquzet tadrawin 4 épines de palmier 
san n-inasmar n-açarri 2 clous de montage de 

chaîne 

san n-}r&çen n-açarri 2 pierres de montage 

sanet tanabàz 2 anneaux d'attache 

san n-ïraçen n-anazze* 2 pierres à caler les bâtons 
an-taharar tendeurs 

eqquzet taitat 4 chevilles 

yÿn n-azeddu 1 cordelette de chaine 

yüt tamaçça 1 cordelette tendeur des 

boucles de lisse 
y ut talalli n-asnallat 1 lisse 

yun n-osafras 1 corde pour descendre 

l'ensouple supérieure en 
position basse vers la fin 
du travail. 

yüt tas aç rut 1 corde de montage de 

chaine sur l'ensouple in- 
férieure. 

sanet tazanzây 2 tendeurs d’ouvrage 

yüt tazakka 1 peigne à serrer la trame 

40 

On sent, à la lecture de cette énumération, tout 
le conventionnel du chiffre 40. Sans doute fallait- 
il arriver à 40. N’y aurait il pas là un indice de la 
préoccupation d'assimiler le métier à tisser à un 
être vivant ? On sait que, en ces pays, les bouchers 
ou ceux qui abattent pour leur famille, découpent 
toujours Un mouton ou une chèvre en 40 morceaux. 
D'autres indices ou preuves ont été relevés ailleurs 
de l’assimilation du métier à tisser à un vivant. 
Nous n'avons pas eu l'occasion de pousser plus 
loin notre enquête sur ce sujet à Ghadamès. Signa- 
lons tout de même cet autre fait d’ordre linguis- 
tique et sémantique, qui donne à penser : 
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Les femmes utilisent le verbe enkad (vb. 98), 
pour dire : enlever une pièce tissée en tranchant 
les fils de chaîne. Le sens général du verbe est : 
trancher. Ce verbe a un sens dérivé : se lamenter 
sur un mort (cf. G.I, 58/23). 

bî La tisseuse peut monter son métier et commen- 
cer un tissage n'importe quel jour de la semaine, 
sauf le jeudi qui est néfaste. Le meilleur jour sera 
le vendredi après la prière du milieu du jour. 

Certaines tiennent beaucoup à n'avoir pas de 
travail de tissage en train au moment d'une fête 
religieuse majeure ou mineure. On dit : 
ak as-ittetiyyad asotta . • que ne se passe pas de 
fête tandis qu'elle est à tisser-, 
il arriverait malheur à la tisseuse, te^adâr. 

Si, malgré ses prévisions, une fête arriverait 
avant qu'elle ait pu terminer, elle passerait le tra- 
vail à une voisine qui l'achèverait. 

c) Celui qui fait tisser, bâb n asdfta. ou la femme 
qui a commandé un tissage, lallet n-asafto, offrent 
toujours aux tisseuses, avant le début du travail, 
ou pendant qu’il est en train, un repas, cuit ou 
cru qui s’appelle : tasûsalt n-osa^a. Le tissage est 
ordinairement fait par deux ouvrières qui tra- 
vaillent ensemble et s'entraident à charge de re- 
vanche. 

d) Chaque jour de tissage, quand l'ouvrière re- 
prend sa tâche interrompue la veille, elle dit : 
Basm-illa, ssela eâf annebi . fyeffef à wi itteheffefen 
min isam m-Mubammed ami n-imumnin. Au Nom 
de Dieu, la bénédiction sur le Prophète. Hâte (l’ac- 
complissement de ce travail), ô Toi qui es capable 
de hâter les choses (de les rendre légères aussi, 
non pénibles) de la promptitude allègre que met 
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la bouche des croyants à prononcer le nom (béni) 
de Mohammed. 

A la tombée du jour, la tisseuse roule l’ouvrage 
sur l’ensouple inférieure qui est suspendue à l'en- 
souple supérieure , ce faisant, elle dit : 

Imma Kûser, aws-i (ou bien : eâwan-i) am-iwes 
(kem ieâwen) Rebbi. fe* teztfit à Küsar, wel tserref. 
Ma mère Kuser, aide-moi, et que Dieu t'aide. Ce 
que tu as tissé, ô Kuser. ne le retire pas (ne retire 
pas le fil tissé) Et la üsseuse couvre le métier. (Cf. 
VKSRï. 

e) Pour exprimer les quantités de fil de trame qui 
sont utilisées dans un tissage, on utilise les termes 
suivants, dont le sens précis nous échappe ; nous 
relevons strictement la notation prise : 

- tamseksit. tamseksay\n. équivaut à 1 livre 1/2. 

- tulafya. tilafyiwpi. vaut 1/2 livre. 

f) Les Ghadamsis. pour exprimer le mouvement 
d’une discussion entre deux parties, d’une tracta- 
tion menée en vue d'aboutir à un accord, ont re- 
cours à une série de verbes qui évoquent la mise 
en train d’un tissage jusqu'à son achèvement. Cette 
figure de style est intéressante, et nous a été si- 
gnalée par nos informateurs après qu'ils nous 
eurent dicté un texte publié en G.I, 106/2. 

Il s'agit du mariage. Le narrateur évoque les 
tractations et rencontres entre parents des futurs 
qui doivent se conclure par le contrat. Il résume 
tous ces échanges par une série de trois groupes 
de deux verbes. La figure constitue un cliché in- 
variable. couramment employé pour évoquer des 
pourparlers. Les verbes sont à l’aoriste : 
eSkalen assùrasen. 
eçrin eztfin. 
enkdden ezdsken. 
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Ils portent, posent (la chaîne), 
ourdissent, tissent Ûa pièce jusqu’au bout), 
coupent et réunissent (pour coudre). 

Nous avons traduit selon le contexte : « ils par- 
lent ensemble, discutent, se mettent d'accord et 
prennent les décisions. • 

S T astu | chaîne, avant le montage sur le métier. 

1510 S T F vb. 506, azdaf, (vb. de qualité) être noir. 

pr. settef, (GJ, 94, n° 28). 
n.v. tQ89tfi. 

FS. Z9zd9f | noircir, teindre en noir. 

1511 ST£â setfaej, (ar.) | seize, nom de nombre cardinal : 

• 3mm9ççinet-9n S9((ae3-n-t9karar i-y-elkubbet-\. 
on pose seize bâtons (de palmes) à l’alcôve nup- 
tiale, (G.I, 112/6). 

1512 S W vb. 313, esw. (conj. 17) | boire. | être arrosé, irrigué. 

a i isess. n.v. osassi. 

- Tekt-às-9n ma is arakût n-yeff, yesw as dû-s ife- 
tu. sa mère lui donne un vase de lait, il en boit 
un peu, (G.I, 20/23). 

- aman n as9ssi. eau de boisson. (G.I. 34/27). 

FS. prêt, yessasw, a.i. issesw, n.v. a89swi 

| faire boire, abreuver, ; arroser, irriguer, 

| appliquer le henné sur quelque partie du corps. 

• Yesma 99 \ y-as‘9n i-y aruma-is-i i sseswûn. il par 
la à son frère qui arrosait. (G.I, 70/8). 

• Tessdsw fessen d-idaren, elle a teint (de henné 
ses) mains et pieds. 

- Yessssw afanuz, il s'est teint (de henné) la moi- 
tié antérieure de la main (droite). 

- V. sous VYSF, yessuf, l'article sur le régime de 
distribution de l'eau d’irrigation dans les jardins 
de palmeraie. 
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1513 SW 

1514 S W 

1515 S W 

1516 SW 

SW 

SYM 

1517 SYS 

1518 SE 

1519 S E 


tisawt | poussière fine qui vole sur l'aire, au bat- 
tage du grain et fait tousser. 

tisiwin, pl. j variété de datte blanche, (G.I. 192). 

sàwi, (noté aussi sawi) ] ainsi, (G.I, 24/3; 38/22). 

- Sawi nti d d-ûsiz, c’est ainsi que je suis venu, 
sans rien. 

vb. 517, sawât (vb. de qualité | il est égal à, sem- 
blable à ... sawâtet, sawatit. 

La racine s’emploie encore sous la forme sui- 
vante avec les rég. dir. ; 
sawa y-anez, nous sommes égaux. 
sawa-kum. vous ôtes égaux. 
sawa ten, ils sont semblables. 

- Tazagrdtt-annawan sawâtet, vous ôtes de môme 
taille. (G.I, 370). 

sawa-sawa | en môme temps, ensemble, égale- 
ment, (G.I, 112 / 1 ; 343). 

dssimat. assimàt, marque de propriété, en géné- 
ral. V. VSM. 

sayis, locution adverbiale inv. | attention, prends 
garde. 

- Sayis kum-taié, prenez garde qu’elle ne vous 
mange ! (G.I, 48/5). 

vb. 173, esez (plutôt que esaz), (conj. 4) | acheter, 
prêt, isez, a.i. issàe, n.v. assis. 

- /ses iktu n-udi, il avait acheté un peu d'huile, 
(G.I, 2/10). 

sazat | heure, temps, dans l’expression conjonc- 
tive : 

- sazat-i-din, au moment où, quand, (G.I, 12/12). 
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1520 SCD assoed (et aussi sseed), (ar.l | fortune, bonheur. 

biens, chance. 

1521 S C L vb. 401 a. esetl | préparer les canaux en vue de 

l’irrigation ; | ouvrir ou fermer les barrages de 
séguiaa. 

a i. ittaaetel. n.v. oseeal. 

(Classement incertain : la forme de l'a i, inter- 
dit d'en faire une forme en a. d'une part ; et un 
vb. de conj. 3. d’autre part.) 

asetl, aetlawen | barrage de séguia; fermeture 
mobile (pelletée de terre, ou autre.) 

- atiri n uetlawen. l'ouverture des barrages. V. 
G.I. 83. n* 16. 


• S • 

• 

1522 S (MS?) tamafaff, tamuaaf. pl. tmufOf | panier à deux 

anses, couffin, de dimensions moyennes, fait de 
folioles du cœur du palmier ; ces folioles sont 
blanches 

1523 $ B vb. 522. bib (vb. de qualité) | être liquide, dilué. 

aor. if bib. prêt, aebib. fut. d if bib. a.i. ittafbib 
• d-eltjasa febiben. et une bouillie claire. (G.I, 

128 / 8 ). 

1524 $ B tamefbabt. tmefbafj | lampe en terre, à huile . un 

seul réservoir et quatre mèches 

1525 $ B N asabban | celui qui vit sans religion, renégat. 

1526 $ B Y dssebyan . pl. | les jeunes gens, les garçons. 
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s d q 

1527 SDQ 

1528 S D N 

1529 SD R 

SF 

1530 S F 

1531 S F 

1532 S F 

1533 S H 

1534 SH B 

1535 SK 


assadâq (ar.) | dot, contrat de mariage. 

• ûrrab n-dssadâq | inscription du contrat, ou si- 
gnature du contrat. On dit simplement : ürrab 
pour désigner la cérémonie au cours de laquelle 
s’accordent officiellement les familles. 

- asaf n-ürrab (n-affaddq), jour de la signature 
du contrat. (G.I, 125). 


Satfm. nom d’une source de Tun^n, (VEDMS. 
lieux-dits). 


vb. teiiddàr | elle est frappée de malheur, (ex- 
pression relevée à VST, asatta. métier à tisser), 
imp. 99dar. n.v. aaadar. 

a?f | jour, dans l’expression : aff-u. aujourd’hui. 
Est prononcé avec 8 et non avec s. V. VSF, âsdf. 

vb. 248 a, itfaf (conj. 10). ar. j décrire. 

- ûçdfmet-i-ten. aràben-i, décrivez-les moi, ces 
arabes ! (ou mieux : ces beaux jeunes hommes. 
(G.I, 216/15). 

vb. 354 a. 99 f u (conj. 22). ar. | être pur, sans mé- 
lange. n.v. a99ffu. 

989lf9t (ar ?) | nombre important, (abondance?). 
V. l’expression : 

- 999ïf9t m-maddln, beaucoup de gens. 

988afjet (ar.) | santé, force vitale. (G.I, 42/4). 

• peut-être aussi | corps humain. 

999àtj9b (ar.) | ami, (G.I, 32/5). 

Te9ku, (noté aussi : Ta$feu), nom propre qui dé- 
signe : 

| le quartier le plus important des Ayt Wulid, 
| la place du marché, 
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1536 SL 


1537 SL 


1538 S L H 


1539 SMC 


| le canal le plus important de distribution d'eau. 
V., au mot y essûf, la note 6. et ses explications 
sur ce canal. 

On dit : ÿ-Tesku. pl. Ayt Tesku. pour désigner 
un ou des membres de ce quartier. 

Avec pl. : ond-tesku. le mot est nom commun, 
avec sens de marché. CC.I, 93. n* 27). 

v. VSK. vb. 248. qu'on a noté sans emphase 
de 8, non sans hésitation : ce verbe est connu 
ailleurs avec $; le verbe ÿsah (ou üfete). avec le 
sens de construire, est rarement employé, ou mê- 
me est inconnu. Cf. V$K. tesku 

oflf, afliyen | le fiancé. Il porte ce nom depuis le 
jour dit aqqir jusqu’au vendredi, octave de l'en 
trée au domicile conjugal. 

tailit, taslatln | la fiancée. Elle porte ce nom de 
puis aqqir jusqu'à la visite à ses parents quatre 
semaines après l'entrée au domicile conjugal. En- 
suite elle prend le nom de talta. 

- Açli-y-i yàzn-às elbayânet i-taflitt-i, le fiancé 
envoie à la fiancée en signe de (G.I. 106/7). 

asfàla, (noté aussi as^ela). pl. and-a^sûla le ma- 
tin ; s'emploi ainsi sans préposition pour expri 
mer : au matin. 

• fsata-y-i dfn n elçamel. au matin de ce vendre- 
di. (G.I 106/19). 

n. pr. m. Nom d'un des douze premiers pro- 
priétaires du sol et de l’eau à Ghadamés. V. le 
mot yessûf. 

Mumset (a r.) | minaret de mosquée. 

- çsumtet n askendariyya, ô Minaret d’Alexandrie. 
(G.I, 116/23) 
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1540 SNWT vb. 541. frûwat ( mentir. 

isniwat, yesnôwet, ittesnâwet. asniwat. 

taniwit, taniwin \ mensonge. 

SQD tasqitt. v. VSQT- 

1541 SQT tafqitt, ta$qit\n I béte (mouton, chèvre) écorchée, 

vidée. 

1542 S R vb. 268 b. sâr (conj. 13) | advenir, arriver, avoir 

lieu, survenir, (trans. indJ. 

- Inna-y-âs ammak as-yesar. il lui conta ce qui 
lui était arrivé. (G.I, 38/20). 

- Was y ehàlefen elçamàsat addoewa fi-h ! ki as- 
yefâren. addemmet-annis ! Celui qui contrevien- 
dra aux décisions de l'assemblée, la malédiction 
soit sur lui ! Celui qui passera outre à (cette dé- 
cision), que la responsabilité soit sur lui ! (inéd.) 

- llam ittafar-az-d nagdef z-dûs. s’il avait ôté pos- 
sible que nous la vomissions... (inédit). 

1543 $ R a$ur. lurawen (ar.) J ruelle. (G.I, 344). 

- afur n-Saddar. ruelle entre Taferfera et Aggar. 
chez les Wt. 

1544 SRM vb. 137, esram (conj. 3) | effeuiller une branche 

(de la main). 

n.v. asarram. 

1545 $RW vb. 498, esruw (conj. 47) | faire tomber, abattre. 

| tomber, s'abattre. 

prêt, içraw. fut d -içraw. a i. iserraw . n.v a^arruw. 

My. emploie ce verbe dans le sens indiqué, et aussi 

dans le sens de vb. 495, eiraw, épousseter, etc. 

1546 SR£ (SRV ?) masarzin | (les deux battants de porte ?), 

lieu-dit à Tannazîn. au point de rencontre de 

deux rues). V. V&DMS, lieux-dits. 
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ST vb. 314. | tisser. 

iseff. et aaatfi . v. VST et VZD. 

1547 $T (SD?) tamasaff, tmassaf | fondement, derrière. 

SWE asur, v. VSH. 

1548 $ Z fuf. f. çudset ou fufset | six. nom de nombre car- 

dinal. Graphie : |>. 


. T . 

1549 T • et, t, pr. affixe régime direct (de vb ). 3* pers. 

m. sg. | lui. le (forme I). 

- att (forme U) : yeçp-att. il le laisse. 

- ft ((tt). (forme III) : tep jtt-in. elle le mit. (C I. 
34/18). 

T • tet, pr. affixe régime direct (de vb.). 3* pers f. sg. 
| elle, la, (forme I). 

- ttet. attet, (forme II) : yeyp-attet, il la laisse. 

- f ttet. (forme III) : ibr ittet-hcil, il l'aimait beau- 
coup. (G.I, 132/2). 

1550 T ittu. pr. pers isolé. 3* pers. m. sg | lui (et aussi : 

ni* tu). 

T itULt, comme nittât, pr. pers. isolé. T pers. f. sg. 
| elle. V. V NT. nittu, lui. et VT. ittu . 

T tu (et tüdet ) pronom démonstratif, v. à VW. wu. 

1551 T ff. démonstratif f. sg.. pronom désignant une per- 

sonne. un objet, absents, mais connus, déjà men- 
tionnés | celle-là. V. VY, f. 
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- Ti wi? qu’est-ce que cela, équivalent de : ti wo 
nti? 

1552 T ta, élément (démonstratif interrogatif?) entrant 

dans la composition de formules pronominales 
interrogatives intéressant des êtres autres que 
des personnes : 

- ta-nti wi ? lesquels sont ceux-ci. ces objets ? 

- ta-nti tu? laquelle est celle-ci? Qu'est cette 
chose? On a, d’autre part : 

- ta-din? laquelle? (G J, 358). 

1553 T vb. 360. 9ttu (conj. 23. tab 22) oublier. 

pr. yetta. ai. ittattu, n.v. atattu. 
tâtutt | oubli. 

FS. 44. sattu | faire oublier. 

pr. yessatto, ai. issattu, n.v. a sattu. 

• ssattun-am-tet. ils te la feront oublier, (G.I, 129). 

FM. aor. immattu. prêt, y emmatta, a i. ittamattu. 
| être oublié. 

T tUi, titu | coup, nom verbal de ewat (vb. 181) qui 
a pour premier nom verbal, de même racine que 
l'ai. : akkit 

• On a noté aussi une variante du pluriel : tiytu. 
(G.I. 90. n° 12). 

1554 T tetti, Uett, tatti). and-tetti I tante paternelle, G.I, 

108/4 ; 337). 

- Eç-os assezd i-tetti-8, rends heureuse sa tante. 
(G.I. 131/18). 

1555 T titï, langage enfantin : oiseau, poussin, appella- 

tion familière adressée aux petites filles -, le mot 
« poussin » se dit taktitt. 
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1556 T B vb. 262, tûb (conj. 12). tr. ind. | demander, par fa- 

veur, par grâce 
n.v. atatûb. 

- Imma, etûbet âm. mère, je te prie, (G.l, 52/54). 

1557 T BQ attebeq, and ... lar.) (avec t) | plateau de cuivre. 

1558 TB asattab | jus de cuisson de la bazine (polenta. 

bouillie compacte de pâte). Cette eau de cuisson 
sert de bouillon rafraîchissant et nourrissant, 
(G.l, 34/21). 

1559 TB R attabar (ar ) or, en poudre ou en paillette, (G.l, 

176/25). 

T DT tûdet, pronom démonstratif, tidet. v. VW. w\i. 

1560 TD ajjed. a^teden | lente, œuf de pou, (G.l, 54/19). 

V. VLK. tallakt. le pou. Noté aussi : attuden , v. 
VP. 0334. 

1561 TF vb. 291, àtof (conj. 16). (v. tableau paradygme), 

| entrer. 

- tùtef i-y-açur^r, elle entra dans la cuisine. (G.l. 
32/10). 

- avec prép. tûf : âtaf tâf | épouser. 

• cf. VMLK, emploi de àtaf dans le sens de : 
épouser. 

FS. 35. sitaf | faire entrer, introduire. 

a. issitsf. prêt, yessïtef. a.i. issâtef. n.v. asitaf. 

On a noté, en G.l, 42/9 : tessiteb-dd . , elle fait 
entrer ; assimilation de f devant la sonore d. 

Ex. d’emploi de la FS. en G.l. 46/9, 15. 17. 

FM. 9. ammitaf I être pénétré. 

prêt, y emmùtef, fut. d immâtef, a.i. ittemâtef. 

MS. 6 amsitaf | être introduit. 

prêt, yemsitef, fut. d imsàtef. a.i. ittemsàtef. 


tf 


1562 TF 


1563 TFH 


TFH 


1564 TG 


1565 TG R 


1566 T K 
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vb. FS. 63, staftaf ! toucher en talonnant, 
n.v. astaftaf. 

• Tamza-y-i tastaftaf abem-i. l'ogresse, à tâtons 
cherchait sa farine, (G.I, 38/29). 

attuffal], tuffafjàt (ar.) ! pomme, (G.I, 44/20). 

teffatj (ar.) | boule d'étoffe, bourrée de chiffons, 
montée sur une manche de bois précieux. Sur la 
boule, on a piqué et agrafé tout un buisson de 
pendeloques, pendentifs d'or et d’argent méîés de 
corail, de nacre, etc. Les jeunes mariés de l'année, 
à certains jours de fête (Mouloud) portent en 
main cette • pomme - , la tenant à la manière d'un 
sceptre. (G.I. 191). 

astagfag, (n. v. de type à sifflante ABV 172, (G.I, 
316) | façon de culture qui consiste à remettre 
dans leur forme et au niveau convenable, les an 
gles de talus, les rebords du jardin, après la fa- 
çon dite : astabtab n-ifadnu. (La radicale t est 
altérée par un phénomène assez complexe : le t 
tend vers 6. et est palatalisé. Cet accident phoné 
tique parait rare dans le dialecte) 

ategger, teggaren, tateggert, tateggar\n | riche, 
pris substantivement. (G.I, 32/2). 

La vocalisation est juste au sg., douteuse au pl. 
A rapprocher de l’hébreu : taggâr. marchand, (cf. 
ar. : tétir), selon une suggestion de W. Vtcichl. 

tekk, morphème intensif en fonction adverbiale : 
- isred tekk, il est parfaitement droit, (un piquet, 
un bâton), G.I, 374. 

vb. 138, etkal (conj. 3). On a aussi edkal, eikal, 
(vb. 14), | porter, supporter, lever, élever, sou- 
lever, emporter, | butter (la terre d’un jardin). 




n. verbaux atahkal, adakkel. asakkal. 

• Eikal fessen nnek. élève tes mains (pour une in- 
vocation à Dieu). 

FM. tammaèkal, elle est soulevée. CG.I, 94. n° 29). 

1568 TKM itkem. pr. 2* pers. f. sg., (G.I. 36/5). (v. tab. réca 

pitulatif en appendice). 

athum. pr. 2* pers. m.pl. (G.I, 48/10 et 74/20). 

- yegg-atkum i-meddin. Faut-Il rapprocher cette 
forme avec préfixe t de celle des affixes de noms 
de parenté (dans leur forme pi.) : ma-it-wan, ma- 
itakmet ? 

1569 TL Malulât (pl.) | abcès, gros bouton. (G.I, 14/24). V. 

IVTL 

1570 T L F vb. 139. etlaf (conj. 3) i se perdre, s'égarer 

• Was issessenen ak ittallaf . celui qui interroge 
ne s’égare pas. (G.I, 77, n # 20). 

FS. satlal | perdre, faire être perdu, égarer. 

TLF vb. 466. teilef. (conj 36. tab. 31) | perdre quelque 
chose. 

pr. yetallet, a i ittatallaf, n.v otallaf. 

1571 TL K attalllk. and- ... | chaussure brodée de Ghadamcs, 

(cuir filali et broderies de soie). 

1572 TM vb. 531. tumm (conj. 19) ' rester, demeurer. 

aor. itumm. tummin ; prêt y e tumm, etummün . 
ai. ittatumm . n.v atummi. 

- Anazar n-anebdu ak ittatumm. la pluie d’été ne 
dure pas. 

• Ak ittatumm dag amakan, il ne reste pas en 
place. 

1573 T M tâm, fém. tâmet | huit, nom de nombre cardinal. 

(graphie : l||>). 
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1574 TLT ttalt (ar.) ! le tiers, la troisième partie. 

1575 TM utam | mâle. 

tutamt i femelle. 

| Ainsi sont désigné les doux tranchants de l'ou- 
til : açelzim. Voir VWTM, utam, mâle : le côté 
« mâle * est en plan vertical, si l’on tient verti- 
calement le manche ; le côté « femelle • est en 
plan horizontal. 

1578 TMBKT Tambuktu. n. pr. | Tombouctou, ville du Soudan 
(Mali) La racine est BKT, (G.I, 70/2 et 3; 129). 

1577 TMN tùmen (ar.) | un huitième. 

- tuman n-elkurret. un huitième (de kerwa) de 
poireaux. (G.I, 00/11. V. texte traduit dan9 le 

texte corrigé. FDB, 1971. n° 108). 

1578 T N - ten, pr. affixe régime direct (de vb.). 3* pers. 

m. pl. | eux. les. (forme I). 

• etten, (forme II) : yew-atten, il les laisse. 

- \tten, (forme III) : iii-itten : il les mangea. (G.I, 
48/23). (tab. récapitulatif en appendice.) 

On a signalé (G.I, XXXI, h) que chez les A.Wd., 
quartier Tesku. au lieu de ten, on a hen 

- yessafim-hen tamôdà, il les fit rester au jardin. 

T N tenn, tennet, tinn, ünnet, v. VN, enn. 

1579 T N vb. 486 b. tinat (conj. 41’) | avoir des dégoûts, des 

nausées, ou des envies (femme enceinte), 
aor. tattinat, ( tatinet ) , prêt, tetinet ; 
fut. at-tattinat ; a.i. tattatinat ; n.v. atinat. 

- Talu tmitfn. elle a des envies. 

1580 TNBS Tannabiii. nom pr. désignant un des canaux de 

distribution de l’eau de y essüf. V. ce mot, et la 
note 6. 
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TND 

1581 TNK 

1582 TNT 

TNT 

1583 TNT 

1584 TR 


1585 TRSG 
1588 T R D 

1587 TRK 

1588 TRK 


ti-n(n)-udi, ou tannudi . v. VD, ud\. 

amatnak, matnak | coin de la cuisine réservé au 
bois de cuisine. 

- tanet, atnet, pr. affixe régime direct de vb. f 3* 
pers. f. pL | elles, (forme I). 

• atnet, (forme II) : yeçç-atnet. il les laisse. 

- itnet, (forme III) : tebb-itnet i-y-agmar, elle les 
porta au cheval, (G.I, 68/17). 

(On a parfois net, au lieu de tanet : satlaf-net, 
égare-les, G.I, 36/16). 

vb. tinat, v. VTN. 

attunt, attuntôt ! ensemble des carrés de culture 
sur la même rive de la sôguia d’irrigation. 

vb. 224, eiiar (conj. 8) | mendier, | demander, 

| supplier Dieu, (trans. dir.) 
n.v. ataiiar. 

• Teiieret Rebbi d-annobi-yu, je supplie Dieu et 
le Prophète. (G.I, 216/5). 

tawir\, mendicité. 

ameilar, meiiâren | mendiant. 

N.B. La première radicale est nettement inter- 
dentale spirante (et non pas affriquée comme no- 
té en G.I, 245, vb. 224. (v. G.I, 84. n° 25). 

ettersâg (ar.) | allumettes. (G.I. 92. n° 23). 

elmatàred, pl. j grand plat 

trah, morphème intensif en fonction adverbiale : 

- Yenaggez trak. il sauta, vivement. (G.I. 375). 

trufe, coll. | les Turcs. 

- aturki, un Turc. 
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1589 T Ç 

1590 TW 

1591 TWB 

1592 TWLN 

1503 TWR 

1594 TY 

1595 TEL 
1590 TELB 

1597 T B 


t98û, fém. tasùt | neuf, nom de nombre cardinal, 
(graphie : ||||». 

itiw\ | pourquoi ? On a encore, avec le môme sens: 
• issi; iii . ii\wi. 

attûb. and ... | grande tunique soudanaise, (dite 
aussi tafeompri. 

Variétés : attûb n baroçi ». attûb nZobakuy. 

vb. 535, atwàlam | être d'accord, (ar. la'ama). 

aor. itwilam. twilamen , 

prêt, yetwûlem. etwàlemen . 

fut d itwdlem; a.i Utatwâlem . 

n.v. atwilam 

vb. 140, etwar (conj. 3) | être rassemblé. 

- LLemet asstfat m-madd^n atweren , eskan-t k\ 
illan, j'ai vu beaucoup de gens, rassemblés, ex- 
plique-moi ce qui se passe, 
n.v. atawwçr. 

atay | le thé 

attaila | môche de lampe. (G.I, 93, n° 24). 
attatleb (ar.) | renard, (G.I, 10/15). 



vb. 268 c. tâb (conj. 13), ar. | être cuit, 
n.v. atatâb. 

• aUis ibekk ÿfa asid tetâb. il la chauffa jusqu'à 
ce qu'elle fut cuite, (G.. 56/25) 
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1598 T B tatt\bt. tattibin ; goutte liquide. 

• tattibt n-udi. une goutte d’huile, (G.I, 4/16). , 

1599 TB vb. FS. stabtab | tapoter 

- astabtab n-ifadnu, façon de culture : le tapote- 
ment des rebords d’encadrement des carrés de 
culture, pour les tasser, leur donner de la consis- 
tance. 

1000 T B K tbak. morphème intensif en fonction adverbiale : 

- itkâr, tbak, il est plein, à ras bords, (G.I, 375). 

1601 TBL atfebal (ar.) | tambour, (fer ou cuivre). Distinct 

de urar. dont la caisse est de bois. 

• attebal n-elfitnet. tambour de guerre, (G. I, 
22/22; 119/7). 

1602 T â teii. morphème intensif en fonction adverbiale : 

- yeqqim teii. il s’est assis à môme le sol. (G.I, 

1374). 

1603 T F vb. 224 a, ettaf (conj. 8) | tenir, prendre, saisir. 

- Tallem-an weççid awassar ittef tawatni, n-osrl- 
ren ... elle aperçut un homme vieux qui tenait 
une charge de bois. (G.I, 42/13). 

n.v. atattef. 

1604 TFL antfal. eddrari | enfants, garçons, (G.I, 334/8). 

1005 TFL elmetfalet (ar ). lelmatfelet ) | jeunesse, adoles- 
cence. (G.I, 180). 

- dâz n-elmatfelet, une maison de jeunes, local 
où se réunissent pour une soirée les jeunes hom- 
mes non mariés. 

- temmasïn n-elmetfalet, petits pains qui font la 
base d'un repas offert aux jeunes mariés, (G.I, 
180). 
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1606 TFR 

1607 TF S 

1608 TG 

1609 TG 

1610 T G 

1011 TK 

1612 TK 

1013 T K 

1614 TK F 
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vb. 141, e\far (conj. 3) j suivre, 
n.v. ata f far. 

- Itfer-t amin tili. il le suit comme l’ombre, (G.I, 
83. n“ 15). 

vb.142, etfas (conj. 3) | plier, 

| enrouler (une natte), 
n.v. ataffas. 

vb. 225, ettag (conj. 8) farder, se farder, 
n.v. aWtaç. 

vb. 225 a. ettag (conj. 8), défectif, connu en em- 
ploi négatif seulement, et avec verbe au prétérit : 

- a waa iftep. ou ak ifffp. ce n'est pas bon. ce n'est 
pas bien ; (môme verbe que le précédent?). 

vb. 532. \agg (conj. 19). My ! faire une saignée 
au bras. 

imp. tagg. taggût . aor. taggin ; prêt, etaggûn. 

attdk | vêtement féminin ; houli, de laine noire, 
des femmes, (G.I, 94. n # 28). 

- attdk n-Curam. vêtement de cérémonie. 

atfûk, and-..., (ar. tüq. ouverture du col d'un vê- 
tement), | col, ouverture de vêtement, qui laisse 
passer le cou. 

vb. FS. 64. staktak j chatouiller, 
prêt, yastaktak, n.v. ostaktak. 

vb. 374. atkur (conj. 29) | emplir, remplir, 

| être rempli. 

imp. atkùr, atküret ; aor. itkür, atkùren ; 
prêt, itkdr, atkdren; fut d-itkür, d-atkuren , 
a.i. idakkur; n.v. odakkur. 
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1015 TL 

1010 TL 

1017 TL B 

1018 TL B 

1019 TM 
1620 TM 
1021 T N 

TNW 

TQ 




Négation : imp. wel dakkùr ; prêt ak ïÇkàr ; 
fut. ak da itkür. ak idakkùr , 
a i. ad idakkùr anti. 

(My. : itkar, au prêt., sans emphase, mais adak- 
kur au n.v.). 

- Itkar talyabitt-i s-arsamawen. il remplit la jarre 
de plâtres, (G J, 10/13). 

FM. 20, mmafkûr | être rempli, 
aor immatkûr, prêt, yemmathàr. 

vb. 355, atlu (conj. 22) ar. | enduire, 
n.v. afallu. 

attohdet. talulàt j abcès, gros bouton. (G.L 14/24). 
| excroissance charnue de la bouche du chameau 
en rut. 

vb. 142 a. eflab (conj. 3) ] invoquer Dieu, en fa- 
veur de quelqu’un, (trans. indirect de la personne 
en faveur de qui on intercède). 

- Tetlab-as Rebbi tizzar. elle invoque Dieu pour 
lui d’abord. (G.L 4/12). 

tlab, morphème intensif en fonction adverbiale 
• yuda-y-an tlab, il tomba, plouf! (G.I. 375). 

afemtum. attamatam 1 tomate. 

attama. (ar. VT^L?), f. j désir, envie. 

vb. 432, tantan (tab. 31) | nasiller, parler du nez, 

(personne enrhumée). 

pr. yattantan, a.i. ittatantan. 

tunewt, v. VNW. 

aftâqet, v. VtfZ N. eüjazânet. 
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1622 T Q teqq , morphème intensif en fonction adverbiale : 

- Yelseq teqq. il tient fixé, ferme, CG.I, 374). 

1623 TR vb. 268 d, tàr (conj. 13) ar. I voler, sauter. 

n.v. atdtàr. 

- Y etâr-as-an aékar n-temza-y-i âwetl-i. un ongle 
de l'ogresse lui sauta dans l’œil, (G.I, 42/7). 

1624 TR tura, Est-ce le môme mot que le suivant? «On 

donne sa tura • à un propriétaire de jardin en le 
prévenant que son tour d'irriguer est venu. Voir 
chap. IV. 

T R tura | poumon, v. V R. 

1625 TRBS atterbuiet (n-abemus) | capuchon du burnous 

1626 TRÔ vb. 142b, etrai (conj. 3). ar. être sourd. 

- Treien-i semmen-nnùk. mes oreilles sont deve- 
nues sourdes, (G.I, 214/6). 

1627 TRS vb. 142c. e^raè (conj. 3). ar. | donner une giffle. 

| souffleter, (avec régime ind. de la personne). 

- Itreé as. il la giffla. 

TRÔ atferéet. atteriôt | un soufflet, une giffle. (G.I, 34). 

1628 TRÔ (erii . feriiwfn | datte (noire) avant maturité, 

avant qu’elle ne prenne le nom de amençef. 

1629 TRôG (G<Q) aftersàg [ allumettes. 

1630 T R D atteridet . attrayad, Wt. | rectangle de jardin non- 

divisé en carrés, (le mot Wd. est usarim). 
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1031 TRF atterf (ar.) | un morceau, une parcelle. 

1632 TRT Jaret. (noté aussi Tarett). n. pr. ; un des canaux 

de distribution de l'eau de ye^suf. V. ce mot. (cf. 
G J. 80 , n°13). 

T S vb. 300. ets. rire. V. VP? 

T S vb. 207, ettas | être couché, se coucher, v. VPS. 

1633 T Y S Tayyâi, n. pr. m., nom d'un des douze premiers 

propriétaires du sol et de l'eau à Ghadamès. V 
le mot ye^ut. 

1034 T£ ettaeat. (ar.) J piété. (G.I, 155/28). 


. W . 

1835 W u | fils de. pl. ayt. ayat. et aussi ait. and u. 

• (chez les A My. : la famille des) and-u. Brahim. 

- (chez les A.Wt. IGarassenl). les Ayt Brahim. 
descendants eux aussi d'un u-Brahim. 

• ugg-alid, ait ulid, un membre du groupe Oulid. 

- ugg-azit (ou uggaziten). pl Ayt-Waziten, un Wa- 
zit. 

On a aussi aggu. v. VG. 

Quelquefois ûwo : 

- Lmahdi owa Brahim. 

- u-daz-ennam .... un fils de ta maison, un proche, 
(GJ, 163/25). 

- ayt adda. les gens du monde inférieur, les 
« jnoun -. 

- ayt-elmafyàzen. les boutiquiers. 
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- ayt-druiarâren, les gens des aires (ceux qui tra- 
vaillent sur l'aire, probablement venant de : 
ayt-an^-narâren. V. G.I, 66/1 et 2). 

1636 W u, démonstratif, en forme et emploi d'adjectif, dé- 

signant un objet rapproché, (forme longue udet . 
de même sens), m. et f. sg. ! ce, cette. 

- antfâi-u. ce jeune garçon-ci. 

- ifefu n-udi-y-u. ce peu d’huile (que j’ai ici). 

- tawatitt-u. cette jeune fille. 

La forme longue du démonstratif apporte une 
nuance de précision dans la désignation, ou de 
plus grande proximité. 

La forme u-da marque l’éloignement dans l'es- 
pace ou le temps : 

- elçamet u-da, la semaine qui vient. (G.I, 335). 

1637 W wu (et wùdet), démonstratif pronominal, dési- 

gnant une personne, un objet rapprochés, m. sg. 

| celui-ci. ceci. 

pl. wi (et widet) | ceux-ci 

Les féminins correspondants sont : 
sg. tu (et tûdet) | celle-ci. 
pl. ti (et tidet ) | celles-ci. 

- Wudet-u s-iman-nnes. allemefj-t, celui-ci même, 
je i’ai vu. 

W wj. wîd. voir VY. f. 

1638 W w\, employé avec adverbe de lieu : dâ. (v. VD. do). 

dôvvi, là. 

- Katti dàwi tawaçi, il y a là un pain... (G.I, 34/6). 
Voir aussi 52/26. et 42/2 . z-zâwi, de là bas, où 
tu es). 

- Süras-set dàwi, pose cette chose là où tu te 
trouves. 
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W ho. Elément démonstratif repéré dans les rares 
exemples qu’on va citer. 

a) tas su tadanfas an-wa-n aéellid. qu'elle étende 
des tapis comme chez les rois, CG.I, 28/16). 

b) d-annawwar w a yat}dem-t wodu. et la fleur dont 
l’a atteint le parfum. (Texte inédit et traduc- 
tion incertaine). 

Les informateurs qui ont dicté la première 
phrase ne l’ont pas inventée : c'est un récit tradi- 
tionnel. Mais ils ajoutent : cette tournure n’est pas 
correcte à Ghadamès. On dirait : ... tadanfas tid 
n-aiellid. 

Le deuxième exemple n'a pas été expliqué ni 
commenté U s'agit d’un chant traditionnel, diffi- 
cile, mal compris des informateurs -, là aussi on 
répète, on n’interprète pas. C’est un chant pour 
la cérémonie du henné de la fiancée : la difficulté 
de le traduire en forme intelligible a empêché de 
le publier. 

11 semblerait qu’on ait affaire à une forme sem- 
blable à celles qui sont ordinaires en touareg : 
amis wa n-Mûsa..., le chameau de Mousa. Cette ex- 
plication ne rend pas compte du n-wa-n du pre- 
mier exemple. Si cette phrase parait incorrecte à 
un Ghadamsi, jusqu'où va en fait son incorrection ? 

Wa n’est pas un démonstratif d'usage habituel 
aux A.Wt. qui se servent de w u. wj. w i. wid. etc. 
Mais on a un interrogatif wa-din, lequel ? ou en- 
core l'ensemble : ti ho nti , qu'est-ce que cela ? (cf. 
in : G.I, 88/4). Le wa dans ces deux cas n'est pas 
étranger à celui que présentent les deux exemples 
cités ci-dessus; mais ces exemples sont jusqu'ici 
trop rares pour qu'on puisse en dire plus. 
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1640 W wa, particule interrogative, équivalent à : n’est- 

ce pas ? Elle réclame l’assentiment de celui à qui 
l’on parle, CGJ, 372) : 

- As-ad d s sala, wa ? viens au matin, n'est-ce pas ? 

1641 W tawwawt, pl. tawwawin, tiwwaw j spathe, enve- 

loppe encore verte du régime de dattes avant 
éclosion. 

1642 WSM vb. 467, weèiem, (conf. 36. tab. 31) | tatouer, être 

tatoué. 

pr. y ewaéiem, a.i. ittawaiiam, n.v. awaiiam. 

• elwaimat | tatouage (non-pratiqué à Ghadamès). 

1643 WSN weiiin. waiionen | chacal, (cf. G.I. 10/20; 60/25). 

uifna, dans deux expressions : 

• taslit n uiina. la fiancée de uilna. c.-à-d. l’arc- 
en-ciel. 

• abuiina tamasnâ, le chacal au désert : se dit du 
soleil qui brille dans la pluie qui tombe. Les in- 
formateurs ne traduisaient pas l’élément abu- 
iina ni ne paraissaient l’identifier, alors que le 
mot u •eii\n reste bien vivant. 

1644 W D alâwd (ar. sud) | bois d’aloès. bois de comorin, 

(eûd alqammâri ) ; bois de senteur. (G.I. 8/6). 

1645 WDK elwadek (ar.) | moélle, | graisse? (G.I, 206). 

1646 WDM awâdam (awâdam) | homme, (homo. l’étre hu- 

main. m. à m. fils d’Adam). 

Vir se dit : w eççid Le pl. employé correspon- 
dant à : awâdam est mecUün. 

1647 WDN wadnin (et wadnin) , démonstratif interrogatif, en 

emploi de pronom j lesquels. V. VDN et G.I, 358. 
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1648 WDR vb. 468. wedder (conj. 36. lab. 31) | perdre, égarer, 

jeter un objet (pour le perdre). 

aor. iwadddr, prêt y ewaddar. n.v awaddar. 

WDT wÿdet, pronom démonstratif, v. >/W. wu. 

1649 WD£ vb. 370, wàdet. (conj. 27). ar. | dire adieu, saluer 

au départ 

a. iw'idet. prêt, yewàdet. a.i. ittewàdei, 
n.v. aw idet. 

(A My. ; yewwàdes, avec allongement de la pre- 
mière rad.). 

N.B En G.I. 268. correction : lire aor. (à mettre 
en premier), iwidet . puis yewâdet, comme prêt.. 
en second, selon l’ordre habituel d énoncé). 

- Mküd ibru d-iwàdes, quand il fera ses adieux, 
(G.I. 20/11) 

1650 WP vb. 294. awad (conj 16', tab 16), trans. dir. | at- 

teindre. rejoindre, ! arriver à, 

| arriver à maturité, (grain, etc ), 
n.v. atiwaÿ. 

• Akàsen dd ittîwed tjabbo, rien ne les avait at- 
teints. c’est-à-dire, ils n’avaient rien trouvé, 
(G.I. 24/4). 

- Cf. aussi G.I, 16/20. 

• ôw a$ an andwuma-ik. Iwef ten an, rejoins tes 
frères. Il les rejoignit, (G.I. 46/27) 

- Nkûd d-wednet tamzin. si l'orge est arrivé à ma- 
turité. (G.I, 106/7). 

FS. siwaçi i faire arriver, procurer, | poursuivre. 
n.v. asiwad 

• SIwad abagarez osid poursuis le voleur jus- 
qu’à... (G.I. 74. n* 4). 

- Asiw94 n-awol, la demande officielle (de maria- 
ge. G.I, 106/15 et 115). 
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1651 W D awdid. andawdid | jeune criquet (ou. sans défi- 

nition technique, criquet dans une phase de ses 
métamorphoses qui précède l'apparition des • ai- 
les-), (G.I. 78, n* 24). 

• tumarii, criquet, v. VMRâ. 

WDF tak9tfit . v. VKTF. 

WFRY tawfaratyt. v. VFRY. 

1652 W G tawaçi. twçççiwin | pain, en général. Un complé- 

ment détermine ordinairement de quelle variété 
de pain il s'agit : 

• sifayet. pain de pâte sans levain 

• n-udi. pain cuit dans le poêlon. On distingue : 
tamdebberl, tamdebbarin. assez gros, et tamma 
sfn n-asuan. gros comme une bouchée. 

• n-tamannest, pain cuit dans les bols de cuivre, 
levé. 

- ikkerer. pain levé. 

- sanet twwçiwln nassukr. deux pains de sucre. 
(G.I. 20/17). 

- en langage enfantin : didi 

1653 W G vb waqwaç (tab. 31) [ ronfler (flamme vive). 

V. warwar, même sens 

pr. yaww açwaç. n.v. awaçwaç 

1654 WGD weççid (ou wfççid), p! w eççiden (ou den). 

| homme (vir, opposé à talta, femme) 

- wçççid. nkûd ibru d-yûbee talta..., si un homme 
veut prendre femme. .. (G.I, 106/4). 

| mari, époux. 

1655 WGL tawçlit. tawçlfn | canine. 

1656 WGN (?) alwàçen (pl.) | urines 
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WGZ vb. 210, wiggaz j descendre, v. VG Z. aggaz 

1657 WH B awehbi. (fém. tawehbit) : mots relevés dans les 
notes du ms. du texte 13. G.I. 

La même racine se retrouve dans un mot du même 
texte qui désigne l’héroïne de l'épisode qui y est raconté. 
Le nom donné par la tradition à cette femme a curieuse- 
ment une forme masculine : Aggu-Wehbiyya (G.l, 24/1), 
mot à mot : fils de Wahbite. 

Il ne s’agit pas du vrai nom de cette femme évidem- 
ment. Les Ghadamsis savent seulement qu’elle était de 
la famille des andu-tira. du quartier Taferfera IA.WU. 

Le mot awehbi et son féminin tawehbit sont vivants 
encore, employés avec une intention péjorative et, à dire 
vrai, insultante. 

L’expression Aggu-Wehbiyya. probablement beau- 
coup plus ancienne que l’anecdote du texte 13. (cf. G.l, 
p. 384), constitue aussi une forme d'apostrophe désobli- 
geante et, sans doute, même une insulte méprisante. Un 
homme irrité dira à sa femme : as tùr-am anti elbâl-u 
kullu. ay Agguwehbiyya. c'est de toi que vient tout cela, 
fils de Wahbite. 

Ces mots paraissent bien être des témoins, méconnus 
de ceux qui en usent encore, d’un passé historique fort 
ancien : le temps où Ghadamès avait accueilli le khari- 
jisme. 

Comme nous l'avons noté dans l'introduction au to- 
me I de cette étude sur Ghadamès. (p. XVIII et note 2), 
les Ghadamsis font « preuve aujourd'hui d’une ortho- 
doxie malékite plus qu’ordinaire et d’une ferveur reli- 
gieuse non moins remarquable. * U n'en fut pas toujours 
ainsi. Ghadamès, dans un de ses cimetières, garde la 
tombe d'un des cinq propagateurs du mouvement et de 
la doctrine ibadhites : Ismàzïl ben Darrar. (v. VSMCL, 
Ismâeïl), qui serait né à Ghadamès, (Masqueray, Chro- 
nique d'Abou Zakaria. p. 139). 
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On sait comment tous les tenants du kharijisme se 
réclamaient d'Abd Allah ben Wahb. H. LAOUST, in Les 
Schismes dans l’Islam . 1965, écrit à ce propos : « Réunis 
dans la bourgade de Nahrawàn. ... ces premiers khari- 
jites placèrent à leur tête deux émirs dont le nom nous 
a été transmis : A bd Allah ben Wahb al-Ràsibi et Hur- 
qüs ben Zuhair al-Bajali • A. BEL. (La religion musul- 
mane en Berbérie. p. 145). a noté : • On leur (aux khari- 
jites) a donné parfois le nom de Wahbites, de celui de 
A bd Allah, le chef des Kharijites à la première bataille 
qu'ils livrèrent. • MASQUERA Y. dans une note de son 
édition de la Chronique d’Abou Zakaria, (p. XVI, note 1), 
insiste pour qu'on distingue bien ce A bd Allah ben Wahb 
qui aurait laissé son nom aux Kharijites du Wahab, fils 
de l'imam de Tahert. A bd ar-Rahman ibn Rustem. (cf. 
G.I, p. XVIII, note 2). 

II semble bien que les Kharijites. alias Wahbites, du 
jour où le parti de l'orthodoxie l'emporta dans ces ré- 
gions et à Ghadamès, furent comptés pour mécréants. 
De là à prendre le terme qui désignait les Kharijites pour 
en faire une apostrophe malsonnante, une insulte, il n'y 
avait qu'un pas 

Les gens du Djebel Nefoussa disent encore dans leur 
propre dialecte, (l'expression nous fut rapportée par nos 
informateurs de Ghadamès) : afdumas d imazifen, ylr 
efyreien, les Ghadamsis sont des Berbères (comme nous), 
sauf qu'ils sont Kharijites. 

Cette réflexion est, elle aussi, un témoin d'une des 
phases historiques des luttes entre Croyants, témoin 
peut-être d’une époque où Ghadamès moins empressée 
que les habitants de la montagne n’avait pas encore fait 
son retour à la fidélité sunnite qui fait aujourd'hui sa 
légitime fierté. 

1658 W 2 tawaiit ( tawatitt a été noté également), pl. two- 
zatin, (Wd. pl. twat\n) | fille (s'opposant à garçon, 
et non pas à fils), (G.I, 205). 
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| fille qui n’a pas encore été mariée, (v. les mots : 
tazazrit, tazramt). V. Gi, 38/11, 19; 78. n* 27). 

1659 W2(H) elwdti. and-... | visage, face. 

1060 W2B wûtba (ar.) j chacune des deux demi- journées, la 
diurne et la nocturne, dans le décompte du temps 
d’irrigation. V. le mot ye^süf. 

W2H alwati. v. VW2. 

1661 W£L elwdtia | relevé, en bref, des droits de chaque 

ayant droit de l’eau d’irrigation, établi par ala- 
mln n-oddaftar à l'intention de ses adjoints (nnd- 
yib-n-ûman). V. au mot ye^üf. 

1662 (w)2LD(n) Waialiden | descendant légendaire de Waia- 

lûsen, et ancêtre de Warnuren. Ce Wamuyen 
aurait eu deux fils, Darar et un Wamuyen qui 
serait père de Wazit et de Wulid. Une généalogie 
différente est donnée par le document arabe cité 
en Motylinski : -Dialecte de R'damès-, p. 219 
(233). V. >/<W)RNY(N). Wamuyen (On a isolé 
par des parenthèses un préfixe et un suffixe pos- 
sibles adjoints au radical). 

1663 (w)2LS(n) Watalüsen 1 ancêtre légendaire (peut-être 

père) de Waialiden qui fut lui même ancêtre de 
Wamuyen, père de Wazit et de Wulid. (On a isolé 
par des parenthèses un préfixe et un suffixe pos- 
sibles adjoints au radical.) 

1664 W K vb. 170. ewafe (conj. 4. série b) | arracher. 

| déraciner. (/C>G devant d ; exemple G.I, 62/27). 
a. yewak. prêt. iwek. fut d-iwek. 
a i. ittawak (noté aussi ittewek). 
n.v. at^wak. 
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- Tawek-az-d wellen-ennes. elle lui arracha les 
yeux. (GJ. 52/15). 

FM. 4, mmàwek | être déraciné, arraché, 
a. immuwek. prêt, y emmuwak. a.i. ittemâwak. 

WKL tawkalt. tilu | palme. V >/KL. tûkalt. 

1665 WKL wakilen, pi. (ar.) | tuteurs légaux des futurs époux 

(G.I. 128) 

1666 WL wel (quelquefois : wer. G I. 210/3). Particule ad 

verbiale do négation | ne. ne pas. 

S’emploie en proposition nominale et devant vb. 

a) En proposition nominale : 

- wel d aman, wel d arr\r. (il n’y a) pas d’eau, 
pas de bois. (G.I, 87. n° 49. v. encore G.I. 338. 
342). 

b) En proposition verbale Ne s'emploie en pro- 
position principale que comme impératif né- 
gatif : wel t nebber, ne le mords pas La néga- 
tion simple, dans une proposition indépen- 
dante ou principale sera normalement : ak. 
Wel s'emploie dans une proposition coordon 
née (2* vb. nié dans un enchaînement de néga 
tions). et dans une subordonnée 

- Ak-ken Uen ) imtor wel ten i±r\t). il ne les a 
pas mordus, ni ne les a blessés. 

- Ilam wel izwir assalam nnem i-yannùk, si n’a- 
vait précédé ton salut le mien, (G J. 40/6). 

Ce sont là des exemples simples de cas fré- 
quents. La syntaxe de wel demande une étude à 
part. 

w ellas { pas un. personne. 

- Wellas xzmeren at-yûr. personne ne put l’ouvrir. 

(G.I. 52/13). 

Le mot parait invariable, non déclinable. A 
vérifier. 
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1667 W L awal | parole, langage. 

• Was ilün awal. ismaççi! que celui qui a (quel- 
que) parole (à ajouter), parle ! (G.I, 4/26 ; 74, 
n* ô). 

- Awal n-asadimas (n-eod. ?), la langue de Gha- 
dames, le parler (berbère) de Ghadamès. 

- S sadimas, en langue de Ghadamès. 

1668 W L woifl, loc. conjonctive, à sens très divers. On pour- 

rait supposer que la même loc. a rassemblé les 
signifiés dépendants de nég. wel. d'une part, et de 
l’arabe w ilia, ou bien, d'autre part : 

- wala awadom, personne. 

- wok» yùn, môme sens. 

- wala tablnawt, pas même une datte. 

- Tal]t na lalalli n-abaltum wala n-adafas. aurais- 
tu un fil de vieux chiffon ou de loque ? (G. I, 
4/23). 

- Wala nesi. et moi aussi, môme moi, (G.I, 46/2). 

- Wala nkùd talu iktu, et même, si elle n’a qu'un 
peu, (G.I, 4/7). 

1669 W L awell, (noté aussi : awel et awoJiî, pl. wallen (noté 

quelquefois wellen) : œil. 

• Yerz-i-d abery awell i, il m’à cassé une poutre 
dans l'œil, (G.I, 81, n° 2). 

- Imbeç wellen-tenines. il s'est crevé les yeux, 

- Taeaqqit n-awell, iris de l'œil. (G.I, 52/26). 

• T amolli n-awell. blanc de l'œil ; et aussi taie sur 
l'œil. 

| awell n-ûfdss, apophyse de la tête du cubitus. 
J awell n-adar . les deux apophyses inférieures du 
tibia et du péroné : cheville. 

! tenon annulaire du manche qui fait corps avec 
la plaque de houe, lumadir ). 

| ouïes du violon monocorde. 

| lunette du lieu d'aisance 
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W L welli, pl. dont le sg. est : tieet (ffcef) | chèvre. 

On a noté aussi wulli. 

- Mqumet, ekrinet - add ad - kenjiet wulli. elles 
grandiront et deviendront trois chèvres, (G.I. 
2/17). 

1670 WLD Welid (ou Welid . ou Walid, ou Wçlid. Wulid). On 

a aussi la forme : ulid. ulid. 

Les deux frères Welid et Wazit. fils de War- 
nuyen, sont les ancêtres éponymes des deux prin- 
cipaux groupements de population à Ghadamès : 
les Ayt Welid et les Ayt Waziten, (cf. G.I, intro- 
duction. p. XXI, et G. II. plan de la ville, p. 443). 

On désigne les habitants de Ayt Welid par les 
tournures suivantes : 

• m. sg. ugg-elid. pl. alt-ulid , elt Ulid. Ayat Welid; 

- f. pl. selt Ulid. 

Exemples d’emploi : 

- Elfitnet çar Walid-Awazit, une dispute entre 
gens d'Ulid et gens de Wazit. (G.I. 22/4). On di- 
rait plus couramment : gar Walid ad Wazit . Cf. 
art Ead\mes. ch. I. 

WLT walet. v. y/LT. alet. 

WLTM waletma. waletmu | sœur, ma sœur, v. VLTM. 

1671 WN wan. pr. pers. affixe après préposition, 2* pers. 

du pL | de vous. 

- SIU-tàf-wan. j'ai entendu sur vous (j’ai appris 
sur votre compte). 

W N it-wan. pr. pers. affixe du nom de parenté. 2* pers. 
m. pl. | de vous. 

- Neii lydlet-lt-wan. je suis votre tante maternelle, 
(G.I, 48/2). 
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1072 W N 


WN 

1073 W Y 

1074 WYZN 

1075 WQ 


wq 


d wan. pronom régime indirect, affixe (de vb.), 
2 * pers. pl. m. j à vous. 

vb. 295. âwan (conj. 10'. tab 10) j monter, gravir. 
| partir. (Hésitations dans les notations de l’élé- 
ment vocalique résiduel qui précède immédiate- 
ment la sonante w : t*wen-d, tçwen-d, twen-d). 
n.v. atiwan. 

• Iwen i-tameclit. il est parti garder (surveiller 
les récoltes de dattes). 

- Usûn-an, wenen innaiàwin, ils partirent, mon- 
tèrent à la terrasse supérieure. (G.I, 32/8). 

FS. siwan | faire monter. 

a. issiwan. prêt, yessiwen. fut. diatàwen, 

a i. issàwen. n.v. aslwan. 

• W t issâwenen à mon. celui qui fait monter l'eau 
- fonctionnaire de la distribution d’eau qui pré- 
pare, nettoie le lit des canaux, (v. art. 

ch. III, 5 ; cf. aussi G.I, 10/li). 

wenn. winn. v. VN, enn. 

tçwwelyt : • atakhas n-tewwelyt. nettoyage du 
grain après vannage. 

Le mot désigne les impuretés mêlées au grain, 
pierres, pailles, épis mal battus, etc... qu’on ôte à 
la main avant de mesurer. 

Wa^zen (ou Warzan?) | n. pr. d'un ogre que la 
légende appelle : dedda Wayzen. 

Les noms communs qui désignent les ogres 
sont : amziw Uamza, ogresse), et akukku. 


weqq. morphème intensif en fonction adverbiale : 
iétel weqq. (ce feu) éclaire magnifiquement, (G.I 
374). 
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1676 WQD elwaqqid (ar.) | feu. (G.I, 87. n° 49). 
WR tabburt, v. VBR. 


1677 W R wer, négation | ne pas. Semble rare. On emploie : 

wel. V. VWL 

1678 WR vb. 434. warwar (tab. 31) | souffler (flamme vive), 

ronfler. 

pr. yaH'wanvar. aJ. ittBWdnvar. 

n.v. awarwar. (Comparer à wapwap, même sens). 

1679 WRD elwerd \ rose, parfum à base de rose. 

1680 (W)RNY(N) Wamuren. n. pr. maso. On a isolé par des O 

un préfixe et un suffixe possibles adjoints au ra- 
dical. 

La tradition ghadamsi. bien vivante, situe avec 
quelque précision la place de ce personnage dans 
l’ascendance commune aux deux grands groupes 
ethniques qui se sont partagé l’autorité et l'in- 
fluence à Ghadamès • Wazit et Ulid. Cette tradi- 
tion est rapportée dans Motylinski : « Le dialecte 
berbère de Ghadamès - , (p. 219). Il cite un manus- 
crit arabe qui expose les origines des divers grou- 
pes ethniques. Il nomme Oumour'a; c’est ainsi 
qu’il transcrit l’arabe. Le mot arabe se termine 
par alif long et le tanouine ; il faut évidemment 
identifier le tanouine avec la désinence propre- 
ment berbère : en. Warnufen. Ce Warnuyen était 
fils de Waialid(en), et engendra Ulid et Wazit. 

Le nom se retrouve, pensons-nous, dans une 
inscription latine de la Nécropole de Ghirza en 
Tripolitaine. Œ MATHUISIEULX (Méhier de), 
in « Nouvelles Archives des Missions Scient. ». 
XII, 1904, p. 22. Ghirza. mon. C. (pl. VI. fig. 2; 
pl. IX, fig. 2). C.IX. Addimenta, Pars la. Prov. 
Tripol. I a. Ghirza, 22660 : 
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1 M. CHVLLAM //// VARNYCH 

2 N PATER ET (etc.) - 

Les lectures les plus assurées peuvent être : 
VARNYCHN ou VARNYCHUN. ou bien (mais à 
notre avis, très douteusement). VARNYCH S. Le 
C.I.L. ne semble pas fournir d’autre exemple de 
ce nom propre. Cette note n'a pas d’autre inten- 
tion que de souligner la similitude des noms, dont 
l'un est donc attesté par l'épigraphie de la Nécro 
pôle de Ghirza, d'époque romane ou byzantine, 
selon H. Saladin. 

WRY vb. aref j être vert. 

- urex. or. v. VBY. 

• tawrirey. elle p&lit, verdit. V. ^RY ; forme ver- 
bale sans autre exemple, non étudiée. 

.681 WS vb. 296. ÔW98 (conj. 16 \ tab. 16) | aider (trans. 

ind.). Vb. employé surtout par les femmes, parti- 
culièrement pour le travail de mouture au mou- 
lin à main, 
n.v. atiw9s. 

- Twas-i. elle m'a aidé 

• ôw s i. aide-moi ; am-iwes Rebbi. que Dieu t’aide! 

FM. 10. ammawes. être aidé, s’entraider 
smmawssnet. elles se sont entraidées. 
a.i. temmewesen, ils s'entraident. 

W S awis, forme non expliquée, interprétée, dans le 
chant où on l'a relevée, comme équivalente de 
l’impératif àwas (vb. 296). aide. 

On a aussi, à la forme factitive à sifflante le 
titre de la chanson 7 : sawisa (G.I. 210). à moins 
que ce ne soit simplement une fausse coupe sur 
le mot awis répété et qui ferait un enchaînement : 
awis-awis. etc. 
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1682 W S vb. 536. awas. (vb. à flexions internes) | s’en aller. 

(v. G.I. 346, tableau complet). 

imp. qh'ûs, awitas, awimetas ; 

aor. yawas, pl. owinos; 

prêt. iwas, winas ; fut. d iwas; 

a.i. ittawas, tawinas ; n v. atiwas . 

participes : w\ iwinas, ti twitas. w id wininas. 

impér. intensif tiwas impér. nég. wel tawas. 

- Ak iwas, il n’est pas parti ; ak ittiwas. il ne s'en 
ira pas. 

- Qabel d-winetas, tawas tafyadimt n-oflj, avant 
qu elles ne s’en aillent, la servante du fiancé 
s’en va... (G.I. 106/13). 

- Iwas, il est parti (et j’étais ici). 

- Yùs-in. il s’en est allé (avec idée de rejoindre 
quelqu’un, ou une situation donnée). 

S'emploie en inchoatif : iwas d-ineggez. il va sau- 
ter (G.I, 18 / 20 ). 
n.v. atiwas \ départ 

• Azal\ n-atiwas n-taslit i-y-elmüdu. chant de 
marche de la fiancée vers la mosquée. (G.I, 141). 

N.B. On s'est demandé si la voyelle qui pré- 
cède la première radicale ne serait pas e plutôt 
que a. Cependant les notations portent toutes une 
voyelle pleine. 

1683 W S was, démonstratif en fonction de relatif, indéter- 

miné de genre et de nombre 1 celui qui (suivi du 
participe). | qui... 

- Was ilün . celui qui possède. 

- Was d yusûn. la personne qui est venue (peut 
équivaloir àmd yusûn). 

Peut signifier aussi, semble-t-il | ceux qui. 

• Amazwar n-was i-ki tet-d-akfùn, le premier de 
ceux à qui ils la donnèrent (la mort)... (G.I. 24/6). 

• Wel ittsçg was ten-an dâ y eqreben, il ne laisse 
personne, qui les approchera, (G.I, 74, n° 3). 
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1684 W S awas, adverbe de négation. 

• Awas ùtefet, je ne suis pas entré. 

• Awas tâsez d, je ne viendrai pas 

• Awas neàs anti d-yusün, ce n'est pas moi qui 
suis venu. 

Autres exemples d’emploi in G.I, 340. 341. 

1685 WSM elmusem | fête religieuse mineure (par opposition 

aux deux fêtes majeures appelées tafatka), qu'on 
nomme aussi : ibed meqquren d a saf meqquren. 
On compte deux fêtes mineures : 

- la fête de la naissance du Prophète Muham- 
mad. nommé u mùlud. ou bien albâiir (sic). 

On dit : ibed n-u-mûlud, Ibed n-albâiir, célé- 
brée pendant le mois de rabiz alawwal. 

• Izaiura. nommée aussi binnu 

Aux jours dits elmusem. il est de bonne tra- 
dition religieuse de faire la fête culinaire la veille, 
et de jeûner le jour même 

1680 WSR vb. 505, user (vb. de qualité) | être vieux, 
aor. iwsar ; prêt, wesser, wesserit; 
a.i. ittawsar, et ittewasser . n.v. awassar 
awassar. wçssaren | un vieux, un vieillard, (cf. 
G.I, 180). 

tawassart. twassarin j une vieille. (On a noté par- 
fois awessar. tawessert . ces notations semblent 
moins bonnes). 

1687 WSC vb. 468 a. wassez (conj. 36. tab. 31). ar. | être clé- 

ment envers... (avec prépos zàf) : 

- Rebbi tet-yertjem iwassez zâf as. Dieu lui fasse 
grâce et clémence. (G.I, 14/3). 

1688 W S awassu canicule, période qui commence le 57* 

jour de l’été (12 juillet julien) et dure quarante 
jours, (v. W. Marçais, «Takrouna». p. 378. 79, 
note 30). 
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1689 WT ewat (vb. 181). conj. 4. (Ce bilitère est conforme 
à son type. (tab. 4. in G.I, 237). La première radi- 
cale h» complique cependant la mise en place des 
oppositions vocaliques (aoriste/ prêt .-futur, etc.), 
ou les rend plus difficiles à saisir. Les voyelles e 
et 9 précédant la première radicale se trouvent 
palatalisées. au point qu’on a été souvent tenté d'é- 
crire, surtout au prétérit, un u plutôt qu’un a : 
nous avons eu recours & ? et à e pour marquer le 
fait 


lmp. 

Aor. 

Prêt 

Futur 

Aor. tnt. 


çwetec 

wetec 

d çwet 

ekkütec 

çwot 


yçwet 

iwet 

d Iwet 

ikkût 


newat nçwet 

nçwtet nçwetet 
nçwetmet nçwetmet 

nnçwet 

nokkyt 

nakkûtet 

çwtet 

çwatmet 


çweten 

çwatnet 

weten 

wetnet 

d aweten 

ekküten 


n.v. akkit et aussi : Jfty, pl. tity. 


| Frapper : çwtet-t as-doffor. je le frappe par der- 
rière. G.I, 2/20). 

- ikküt-tet dima. il la battait souvent, (G.I, 32/3). 

| Frapper, jouer (du tambour) : tid afefeutmn urar. 
celles qui sont chargées de jouer du tambour de 
fête. (G J. 127/7). 

j Monter (une tente) : iwet clhaba and-dntumln, 
il a monté sa tente à Touta Kbira, (G.I, 175, bas). 

| Mouler (des briques d’argile) : wi ikküten b\den, 
celui qui moule les briques de pisé. (F.D.B., n° 108, 
40/0). 


N. B. En G.I, à plusieurs reprises, la forme in- 




397 


GLOSSAIRE DE GHADAMÈS 


W zl 


tensive a été notée avec une voyelle u. Il semble 
bien que la forme correcte soit u. 

W T - akkit, n.v. , le fait de frapper. 

- tffj, tïtu | coup frappé. Jeu musical ; ordonnance 
musicale : tfti-y*u teffargen. ce jeu (cet ensem- 
ble, gheyta et abendir) n'est pas accordé. 

W T FM. ittemewet urar, on bat (selon la coutume) le 
tambour de fête, (G.I, 110 / 6 ). 

1690 W T vb. 365 a, wçttu (conj. 24. tab. 22) | être préparé. 

prêt. yewatta. n.v. awattu. 

F.S. 44 a, swçttu | se préparer à. se disposer à. ar- 
ranger. 

aor. iswattu. prêt, yeswatta [yesswdtta ?) . (G.I, 
22/21 ; 110 / 10 ). 

1691 WTM ûtam. watmôn | mâle, (homme ou animal). 

tûtamt, tuwatnùn | femelle, et aussi twatm\n. 

Les deux mots désignent aussi le fer de hache 
de l'outil açeLzim (0499). 

WTR tawlr\ | mendicité, v. VTR. vb. 224. 

1692 WYD wayid. pr. indéfini, m. sg. (f. tayid). pl. wiyyid 

f. tiyyid | un autre, une autre, d'autres, m. et f.. 
(v. VYD. et aussi G.I. 364). 

1693 WZ awaztz), wazzàn | autruche, (G.I. 82, n° 11; 86. 

n* 39). 

1694 WZ vb. 435.wazwaz (tab. 31 | piquer (remède), faire 

souffrir momentanément. 

pr. yewwazwez, a.L ittawazwaz, n.v. awazwaz. 
tiwezwazin, pl.. mot de sg. non relevé, qui n'a pas 
été traduit dans le texte où il est cité : G.I, 206. 

1695 WZL wezzâl \ fer. Les exemples, rares, relevés, le sont 
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après prépositions : le w est-il rémanence d’état 
d’annexion? On a. G.I, 90. n“ 9 ~.s-wezzâl, au 
moyen d'un fer. 

1696 WZR awazir. waziren | amis du fiancé qui lui consti- 

tuent une sorte d’escorte permanente ; ils l'en- 
tourent, siègent à sa droite et à sa gauche, au soir 
de la cérémonie du henné, (cf. G.I, 151). 

1697 WZT Wazit, n. pr. m. Les deux frères Welid et Wazit, 

fils de Wamuren. sont les ancêtres éponymes 
des deux principaux groupements de population 
à Ghadamès : les Ayt Welid et les Ayt Waziten. 
(cf. G.I, introduction, p. XXI. et plan de la ville, 
p. XIV). 

On désigne les habitants des quartiers qui 
constituent le groupe des Ayt Waziten. par les 
tournures suivantes : 

m. sg. ugg A zi te n . pl. Ayt Waziten f.pl. Set-Wazit. 
Exemples d'emploi : 

- elfitnet gar Welid-Awazit. une dispute entre 
gens d’ülid et gens de Wazit. (texte n* 13. in 
G.I, 22 ). On dirait plus couramment : gar Welid 
ed Wazit. 

- talta n-Ayt-Waziten, une femme des Wazit. 

- tùtef i-Wazit . elle entra chez les Wazit. (Cf. art. 
Cadïmes, ch. I, sur les divers quartiers et la po- 
pulation des A.Wt.) 

1698 W£D elwetdet | promesse, offrande propitiatoire. 

- Eg-i elwezdet, fais-moi une promesse. (G.I, 36/7). 

1699 W£N tawa&ni. pl. twetniwin j une charge (ce qu’on por- 

te sur le dos ou sur la tète). 

| gerbe provenant de la récolte de 2 ou 3 carrés 
et portée en une seule fois du jardin à l'aire, 
(G.I, 106/8). 
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1700 Y i. pr. régime affixe (de vb.). direct, 1" pers. sg.. 

commun aux deux genres : 

- iwet-i, i) m a frappé. 

• iç-i-tet Mgidaè i, c'est Mgidech qui m'a fait cela, 
(G.I, 52/8). 

i, pr. régime affixe de vb.. indirect, 1 " pers. sg. 
commun aux deux genres : 

• tassalrned i t imma. ma mère me l'a appris. 

i. pr. rég. affixe de préposition. 1 " pers. sg. com- 
mun aux deux genres | moi. 

• z-dat-i, devant moi. 

1701 Y i, élément démonstratif qui. suivi des affixes per- 

sonnels de nom. rend le pronom possessif : 

- i-nnuk, le mien, i nnés, le sien. etc... 

Après préposition i. on a. pour dissimilation : 

- i-yannûk. i-yannate, au mien, au tien, etc., (G.I. 
40/7). 

1702 Y i. démonstratif en emploi d'adjectif, désignant des 

pers. et objets rapprochés, (forme longue : Idet, 
noté aussi : idet). commun aux deux genres, pl. : 

- eddrari-y-i {idet), ces garçons ; 

- twaiat\n i (Idet). ces jeunes-filles-ci. 

La forme allongée apporte une nuance de pré- 
cision. de plus grande proximité. 

1703 Y i ou I. démonstratif, affixe de nom, sg. m. et f., 

désigne un être, personne, objet, etc..., absent 
mais connu, mentionné, (-yf apres voyelle) : 

- anffàl-i, le garçon en question. 

Pl. : i d CyS d), m. et f. : 

- twatatm id. les filles en question. 
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Il équivaut donc souvent à l’article défini franç. 

Le même démonstratif, en forme pronominale, 
avec même nuance de sens comporte un m. sg. et 
m. pl.. un f. sg. et f. pl. : 

• wi, celui-là ; 

• wid. ceux-là; 

- ti. celle-là 

- tid, celles-là 

Est-ce bien le même démonstratif, qui en for- 
me adverbiale, apporte la même nuance de sens : 
d\n. là, où nous avons dit ? 

Y w\, démonstratif (i). pr. m. sg. désignant un objet 
absent, mais connu, mentionné | celui-là. cf. VY. 

1704 Y i, élément expressif de localisation, employé en 

suffixe. Dans certaines conditions, il s’incorpore 
à la dernière syllabe du mot | dans. en. 

- allùn-i. dans un trou. 

- yuda y dn âmjn. il tomba à l’eau (dans l'eau). 
V. la localisation, in G.I. 365 369 

1705 Y i. préposition d’attribution | à. 

- tênna-y-és-i-yellis, elle dit à sa fille. 

| à, vers : awinetas i-da n-afli. elles vont à la mai- 
son du fiancé. (G.I. 110/1). 

1706 Y yo (arJ, particule vocative : 

- ya Rebbi ! 6 Seigneur Dieu ! 

1707 Y eyya (ou iyyaL interjection | en route ! viens ! 

allons ! 

Connaît une conjugaison élémentaire, au pl. 
iyyawat. ayyuwet, eyyu, venez ! 

1708 Y y* (et yf). advb. : affirmation, approbation | oui. 
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1709 Y ayt, pi. (du sg. u, VW) | les fils de... 

- Peut signifier plus largement les parents, pro- 
ches parents, (pas nécessairement les genitores : 

j les gens de... 

- Smegçiyen meddin-nnes çad ayt talta-y-i ibru, 
ses parents parlent avec les gens de cette fem- 
me qu'il a l’intention (d'épouser). (G.I, 106/1). 

Le complément déterminatif suit immédiate- 
ment ayt sans préposition du génitif : 

- ay t-aésàrez, les chefs de famille d'un quartier. 

1710 Y D ayiddid. ayiddïden, et addiden | outre de peau. 

(peau de chèvre non épilée), fabriquée par les 
Touareg, et qui sert au transport de l'eau. (G.I, 
80. n # 11 ). 

1711 YD iden. m. sg.. idet. f., adnm. pl. des deux genres : 

| autre(s). adjectif. (G.I. 364). 

• Iber iden. une autre rigole. 

• y ut idet, une autre, (G.I, 34/17). 

• aman açlnin. d’autres eaux. 

- taltawin aÿnin. d'autres femmes. 

Une série de pronoms utilisent ces éléments : 
w[den. l'autre, déjà mentionné. V. G.I, 6/18 et 
16 / 21 , où on a widen. (mauvaise notation, ou cas 
différent?) : Akk-yùn iqqâr i-widen. chacun dit 
à l’autre... 

Wid-ednïn . Weten dttabal qebel w id-adnin. ils 
battirent le tambour avant les autres. (G.I, 22/22). 
f. : t]det, pl. tidadnin 

Une autre série de pronoms : wayid, m. sg., 
tayid. f. sg., wiyyid, m. pl., tiyyid. f. pl. | un autre, 
une autre, d'autres. 

On a plusieurs fois noté (G.I, 58. conformé- 
ment au ms.) : wiyyad. tiyyad. Il semble qu'il ne 
s’agisse ici que d’une variante graphique ; sans 
doute rend-elle compte d'une moindre insistance 
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du sujet parlant à faire sonner le i qui suit la 
semi- voyelle y, considérée comme fondamentale. 

On a noté, avec un doute sur la précision de 
la notation : wayed, de môme valeur que wayid .- 
adar s-wayed, ûgam s-wayed. un pied pour l’au- 
tre. un cœur pour un cœur, (adage de politesse 
et d'amitié, G.I, 103). 

1712 YD yad (Wd.) (ou yed?) | la nuit, relevé dans l’ex- 

pression : dagg-yad | la nuit dernière, dont l'équi- 
valent à Wt. est : dagç-ibe^. 

1713 Y F yeff | lait. (cf. G.I, 14/10; 20/23). 

- yeff imdan. lait battu dont on a extrait le beurre. 

• tatiti n-yeff. lait caillé frais. V. VSF, est. téter. 

1714 Y G y agi, and ... \ butte, levée de terre du jardin ; elle 

découpe la surface du jardin en sections liber) 
irriguées par la même rigole. Voir fig. au mot 
tamôda. 

1715 Y H yàyahu. interjection lancée en refrain d'un chant 

au dépiquage du grain sur l'aire à battre, (G. I. 

1208). 

1710 Y L yelli, and-... | fille (par rapport à sa mère, ou à 
son père ; s’oppose à fils). 

• yelli-m. ta fille, (G.I, 143). 

- Talu y elli-s tür wçwid, elle avait une fille ma- 
riée, (G.I. 52/10). 

Mais on dira : talu tawaiit, elle avait une fille 
(et non un garçon). (G.I, 22/2). 

1717 YMN timimunln. pl. j des «porte-bonheurs». (G.I, 100). 

1718 YMN eiyamm (ar.) | serment. 

- Mâ-is-i tabed elyamïn, sa mère fit serment que... 
(G.I, 24/9). 
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1719 Y N yün . fém. y üt ! un, nom de nombre cardinal, gra- 

phie : |. 

- yÿn n-awal. un mot, (G.I. 4/20). 

- Ilia yÿn n-y-Tunîn. il y avait un homme de Tou- 
nin, (G.I, 2/9). 

Il n'est pas évident que la particule de déter- 
mination. n. soit présente ici ; c'est probable, si 
l'on compare ce cas avec ceux de san. deux, aq- 
Qpz, quatre, sa. sept. 

- yÿt tiiert. une fois. (G.I. 1/13). 

- yÿt tali. une chambre, (G.I, 8/10). 

- akk yÿn. chacun, (v. G.I, 8/0). 

Employé en pronom indéfini, avec le sens de : 
| un certain, quelqu’un : 

- teqqelen i-yûn ad-yus d eièûn garnit, ils atten 
daient que vint un certain (homme) pour man- 
ger ensemble. (G.I, 330/28). 

1720 Y N tayyint, tayyinin ! plat de terre à cuire les sau- 

ces, | marmite, (G.I. 32/13). 

1721 Y N K ayenk. pl. yenken | crochet métallique du fuseau 

à filer, (v. y/ZD. azaddi. 

1722 Y N R ayennar (ainnor). nom du î" mois de l'année so- 

laire. (calendrier julien). 

1) Le « jour de l'An » se nomme Amazwar n-azeggas. 
La première partie de ce jour prend le nom de ibed n- 
Mâmaru, (A.Wt.) ; les A.Wd. prononcent Mamru. 

2) Sur l’origine et le sens du nom Mûmaru. le &ify Cali 
bu zmâla. de Tesky, dit que les anciens leur ont trans- 
mis la tradition suivante : 

La nuit du changement d'année solaire, l'ange qui 
vient de passer un an sur terre pour faire exécuter les 
ordres de Dieu remonte au ciel, tandis qu'un autre ange 
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vient le remplacer. En se rencontrant, chacun des anges 
dit : ma'mûr, ordonné : c’est l’ordre de Dieu ; ou bien, 
l’ange qui a terminé sa tâche interroge celui qui arrive 
avec les nouveaux ordres, par ces mots : Quels ordres (les 
hommes) reçoivent-ils ? Ma 'umirü ? 

C’est un bon exemple d'étymologie faite après coup 
pour rendre compte d'un mot étrange, inintelligible. 

Atjmed u Malek, de Garassen. dit : Ce n’est pas autre 
chose, me semble-t-il, qu’un nom de femme, ou d’ètre 
féminin, qu'on pourrait restituer ainsi : Immâ Meru. Il 
s'agit bien, en tout cas, d’un être féminin, d'une vieille, 
quelque peu redoutée, malfaisante, encore qu’on paraisse 
ne pas trop la prendre au sérieux. En tout cas, aujour- 
d’hui encore, on dira d’une vieille femme, laide et de mau- 
vais caractère : terwes Mâmaru, elle ressemble à Ma- 
mero. 

3) Coutumes diverses qui marquent cette journée. Le 
jour qui clôt l'année, 31 décembre, il convient que tous 
mangent des légumes verts : fUlu, oignons . elkurrat, poi- 
reaux ; leqteb, (?) ; ssinofea, carottes ; abares. jeunes pous 
ses d’orge encore en herbe. Les parents disent aux en- 
fants que. s’ils n’ont pas mange au moins l'un de ces 
légumes, Mamero, cette nuit, va venir leur griffer le 
ventre avec ses ongles. L'herbe d’orge que gens et chè- 
vres mangent jusqu’à ce jour sans nuire à la plante ne 
doit plus être touchée à partir du jour de l'an. Pour jus- 
tifier cet interdit, qui a bien son explication naturelle 
suffisante, - les moissons sont très précoces à cette lati- 
tude. — les femmes disent aux enfants : Tebül s af-as 
Mâmaru, Mamero a uriné dessus ! 

Chez les Elt-ûlid, le matin du 31 décembre, les jeunes 
gens mariés dans l'année vont dans les jardins, sans 
cérémonial ni costume particuliers, et rapportent quel- 
ques légumes frais à la maison. 

Le jour de l’an et Ayannar commencent le 31 décem- 
bre. au coucher du soleil. 
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Les petits enfants parcourent les terrasses des mai- 
sons. allant rapidement de l'une à l'autre, en poussant 
les mêmes cris qu’on lance ordinairement sur toute la 
ville quand une femme vient de mourir : 

Yaâ. a Mâmaru! 

Eltaffû. a Mâmaru ! 

Elmrebba-nnem ahuggar, a Mâmaru! 

Cri de deuil, 6 Mamero ! 

Le pardon divin (sur toi), ô Mamero ! 

Ton vêtement de fête est jeté au rebut, ô Mamero ! 

Ces trois cris sont difficiles à bien traduire. Yati est 
une exclamation de deuil, par quoi s'annonce une mort. 
Le mot ne se conjugue ni ne se décline. Voir à leur place 
dans le Glossaire les mots elmrebba et ahuggâr. 

A la nuit tombée, les enfants s'assemblent par petits 
groupes sur les terrasses L'un d'eux tient une chaîne de 
fer; on y attache de-ci delà des mèches de coton im- 
bibées d'huile, qu'on allume. Le porteur de la chaîne part 
en courant, suivi de la bande qui crie à voix suraiguô : 
Mâmaru barhatikusa ! Ils cherchent ainsi Mamero pour 
la brûler. Ils s'approchent des trous de lumière, toujours 
recouverts d'une natte à la nuit, les découvrent en criant: 
Ketti Mâmaru. la voici. Mamero! Ils font descendre la 
chaîne flambante dans la pièce centrale. Les gens, à l'in- 
térieur, crient, pestent et insultent la bande de chena- 
pans qui n'attend pas le reste. Les enfants, dit-on. vont 
ainsi taquiner surtout les grincheux, mais veillent à ne 
pas faire de bruit sur une maison où se trouve un ma- 
lade. Ce trait de sagesse et de pondération dans les jeux 
est bien ghad&msi. 

Pour protéger sa maison et en interdire l'entrée à 
Mamero. le maître de maison pose sur le trou de lumière 
sept tiges de millet disposées en grille, sa n-isaden ; ainsi, 
elle ne viendra pas. 

On a noté barkatikusa en un seul mot. Personne n'a 
pu donner un sens à ce mot ou à cette expression. A pre- 
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mière audition, l'élément barka. bénédiction, semble s’im- 
poser. L’élément tikusa ne dit rien à l'oreille ghadamsie. 
Le mot existe en touareg : c’est un pluriel qui veut dire : 
héritages. Il s’agit, dans les cris rapportés, d’un person- 
nage féminin redouté dont la mort est occasion de joie. 
Mais on ne saurait suggérer davantage, ni fournir la clé 
de cette énigme, encore qu’il soit toujours légitime, à 
Ghadamès, de chercher en tamàhaq l’explication d’une 
formule. 

Cest aussi dans cette nuit d'entrée de la nouvelle 
année que se jouent des farces du genres de celle qu’on 
appelle tasigit. Le mot désigne un os semi-long du pied 
du chameau et qui sert de chevüle pour coincer la poi- 
gnée de manivelle du moulin a main dans son passant. 

Des femmes mariées, dont le mari n’est pas présent 
à la maison, se rejoignent par les terrasses et. dans le 
plus grand silence, vont à la maison qu’elles ont repérée. 
Soulevant un coin de la natte qui recouvre le trou de lu- 
mière, elles laissent doucement se dérouler un fil au 
bout duquel elles ont attaché d'un nœud la tasigit. Quand 
l’os a touché terre, elles le remontent un peu ; elles le 
laissent retomber, avec bruit cette fois, le relèvent jus- 
qu’à ce qu'elles entendent les voix des gens qu’elles ont 
réveillés. Elles se sauvent alors, à moins qu'une guet- 
teuse adroite ne réussisse à en attraper une. 

Ce même jeu est pratiqué la deuxième nuit de la 
Grande Fête ( tafaska meqqura). La viande que l’on fait 
sécher pour la conserver est encore dehors. Ce bruit 
mystérieux, ne serait-ce pas une voisine qui vient s’ap- 
provisionner à bon compte, ou un chat maraudeur ? On 
monte voir, et l'on court pour rien. 

Ce n’est qu'au temps des nuits fraiches ou froides que 
se font ces farces, quand les gens dorment à l’intérieur. 

Au jour même d’Ayannar, beaucoup formulent des 
vœux en forme d'invocations pour obtenir la protection 
divine sur leur maison, leurs enfants, leurs biens. La for- 
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mule d’invocation est purement arabe : Bismi-Uah tala... 
fulân. etc... 

Aucun repas ou mets particuliers n’est imposé par la 
tradition. 


3723 Y R Ayr j région Sud du désert, fréquentée par les 
caravanes qui venaient à Ghadamès ou en par- 
taient. CG.I, 210 et 216 ). 

• tikli n-Ayr, la caravane de l’Air. 

On remarque dans les deux textes cités en ré- 
férence ci-dessus que le mot Ayr est suivi de la 
voyelle u. On l'a distinguée dans la graphie com- 
me s’il s’agissait d’un pronom, sans être sùr de 
cette interprétation. 


1724 Y R ÿyer. uyeràwen. end-uyer , lune, croissant de lune. 

| mois lunaire. 

La pleine lune, et aussi le clair de lune, s'expri- 
ment par taziri. 

Le noms des douze mois lunaires : 

1 ) awal-taiùra, 

2 ) u daffar awal-taiùra. 

3) u mùlûd, 

4) u ddff9r mùlûd. 

5) tumâdi lawwal. 

0 ) tumâdi lalÿyar. 

7) rapab. 

8) satbàn. 

9) rammadan, 

10 ) u mattida, 

11 ) u çarasnet (c.-à-d. par tafaskiwin ) . 

12 ) u meqqura. 

1725 Y RD ayerd. yerden | blé. (GJ, 26/0; 56/5 ; 206/16). 

Y T yuX, nom de nombre card. f. | une. v. VYN. yün. 
- y ut tîtert, une fois, (il était une fois...). 
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1726 YWfj yawwafj, exclamation invariable | quelle chance ! 

Veine ! 

Y T Ayt, ayat. v. VY, et VW. u. 

1727 Y £ yat ï, cri, exclamation de deuil, par quoi s’annonce 

une mort. Le cri est lancé du haut des terrasses 
par les femmes, cf. VYNR. Ayannar. 



Z oz, iz<s devant sonore, par ex. d de rection) : as, 
pr. rég. indirect (de vb.), 3* pers. sg., commun aux 
deux genres. 

1728 Z zo, adverbe | donc, en conséquence, alors. 

- za da-ne c? que dirai-je donc?, (G.I, 14/2). 

1729 Z izi . izan | mouche. 

- iklt n-izi, gros comme une mouche, (G.L 4/20). 
tizit, tizitin ' une certaine mouche non identifiée. 

1730 Z jzf, and-... | vésicule biliaire. 

1731 Z âzan \ l’an prochain. 

• âzan i-y-açf-u, dans un an jour pour jour, (G.I, 

1214/10). 

1732 Z Amazi : Ami n - amazi. lieu - dit, chez les My. 
( V £DMS, lieux-dits). 

vb. 233, ezzaz, (conj. 0. tab. 8) | éplucher, 

| nettoyer (un os), 
n.v. atazzdz. 


1733 Z 
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1735 ? 

1736 Z 

1737 Z 

1738 Z 

1739 Z B 

Z B 

1740 Z B 


zb 


vb. 277, ztz (conj. 15, tab. 14) | récriminer, mau- 
gréer. | n'étre pas satisfait de son sort, de sa part, 
n.v. at&ziz. 

tazayyaza | mécontentement, insatisfaction. 
tiziân (Mr ), même sens : 

- ittât as-yessalmeden tzayyaza, c’est elle qui lui a 
appris à n'étre pas content de sa part. 

tazazzit, tzazzïn | feuille du mil, (G.l, 82. n° 9). 

vb. 329, ezz (conj. 19) , être planté, | planter. 

a i. itiezz. 

n.v atazzi, tezzi. 

- ammak da-iazz tajUtt-i.. afin que la fiancée 
s'implante. (G.l, 112/4). 

- Yüf-in weffçid tamada ittezz flilan. il trouva un 
homme dans un Jardin, occupé à planter des 
oignons, (G.l, 14/17). 

amaza. maza'wen \ datte mûrissante au stade sui- 
vant arro. (G.l, 89. n* 5). 

En langage conventionnel (discret), le mot 
amaza sert à désigner les soldats (ainsi que le 
mot : tumarii. criquet). 


izzan, pl. sans sg. | excréments. 

- izzan n-isam, cérumen, (excréments d’oreille, 
G.l, 56/20). 

vb. 249, ûzab (conj. 10) | écorcher, 
n.v. atizab. 

tazabut. foliole de palme, v. VSB, tasbut. 

taziba, n.f. | cotte de mailles, (des fragments ser- 
vent de décoration, ou d’amulette protectrice, à 
la coiffure des petits enfants). 
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1741 Z B elmizab, and ... | conduite d'eau, 

| gouttière. Cv. usarif ). 

1742 ZBD azzebdet (ar.) | civette, parfum, j beurre?. 

1743 ZBD vb. 143, azbad (conj. 3) | mesurer. 

ozabbad, mesurage. 

- azabbad n-abern, mesurage de la farine. (G.I, 

158). 

azabbad. mesurage du grain sur l'aire. 

Après le dépiquage laiUal) en foulant ou le battage 
lataddeb), suivant qu'il s’agit d’orge, de blé ou de mil. 
et le vannage à la main lazazzar). tout le grain est ras 
semblé en tas et les femmes, (des affranchies), purifient 
le grain de tous les corps étrangers qui y sont mêlés, pail- 
les. épis mal battus, etc... C’est Yatahkas n-tçwwefyt. qui 
s'effectue à l’aide de plateaux de vannerie (tubalilt. ti- 
bilal). Ces préparatifs achevés, le pur grain est rassem- 
blé en un seul gros tas. 

Travailleurs et travailleuses vont s'asseoir à l’écart, 
dans le plus grand silence. Alors s'avance le mesureur 
(wf izbeden). Ce n'est pas. pour l’ordinaire, le proprié- 
taire de la récolte, mais quelqu’un de son choix . homme 
d’âge, sage, pieux et, pour tout dire, possesseur de la 
baraka. Cet homme s’est purifié par les ablutions ri- 
tuelles, les mêmes qui préparent À la prière. Il a choisi 
sur l’aire une pierre bien ronde (fraç yekewweren). Il 
avait apporté avec lui la mesure utilisée autrefois par 
un saint, Imudd n-Sidi tabd Allah u Beker Ce saint 
vivait il y a deux siècles environ. Il était du quartier Ga- 
rassen et n’était pas venu de l'étranger. Sa descendance 
habite encore le quartier. Il n'avait pas fait le Pèlerinage. 
Il était instruit, (cf. à son sujet l’introduction à G.I. pa- 
ge XVIII). H a sa tombe au cimetière des Wazit et elle 
est toujours visitée. Des rubans ou des chiffons noués 
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sur des bâtons plantés témoignent des intentions qui lui 
sont encore recommandées. 

Le quartier conserve de lui son bâton ( tabürit ) qui 
sert lors du mesurage de la farine, au jour dit asaf n- 
adarras, quelques jours avant un mariage. 

La mesure qui porte le nom du saint vaut une feanva, 
soit 4 kg. d'orge ou 5 kg. de blé. 

Le mesureur ôte ses chaussures pour entrer pieds nus 
sur l’aire, en faisant face à la qibla. comme pour la priè- 
re, et s'approche du tas de grain. Dès ce moment, il ne 
parle plus, sinon pour réciter des versets coraniques. 
S'il a besoin de quelque chose, il s'exprime par gestes. 

11 pose à sa droite la mesure, orifice en bas. 11 prend 
la pierre ronde, l’approche de sa bouche et récite sur elle 
des versets coraniques. Rien n'est déterminé dans le choix 
de ces versets, mais le verset du Trône et d’autres sem- 
blables, réputés riches de bénédictions, sont prononcés ; 
puis, juste au milieu du tas. il enfonce la pierre au plus 
profond. 

11 lâche la pierre et remonte sa main pleine de grains 
qu’il éparpille sur la masse bénie ; il dépose enfin quel- 
ques grains sur le fond de la mesure. 

A ce moment, à sa gauche, se présentent deux hom- 
mes avec un sac dont ils tiennent ouverte l’entrée. Le 
mesureur prend le moudd des deux mains et verse sur 
le tas les grains qu’il y avait mis. 

Faisant toujours face à l'est, il dit : Bismi-llah et com- 
mence à mesurer. Pendant toute l’opération, personne 
ne parle, nul ne doit passer près ni en avant du tas. Il 
fait des mesurées débordantes, sans araser la mesure 
iazabbad Ik il). Il prend d’abord dans la moitié droite du 
tas, comptant au fur et à mesure en arabe et à voix haute, 
ajoutant à ses nombres une expression ennoblissante. 

Les Ghadamsis ont gardé, assez complète, la vieille 
numération berbère. Ils ont même un système d’écriture 
des chiffres qui leur est propre et rappelle quelque peu 
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les chiffres romains. Mais, dans cette circonstance, les 
nombres arabes conviennent mieux. Ils disent : 

L wafjed Allah, un Dieu ; 

2. Inin, àdem wo fjawa, deux, Adam et Eve ; 

3. tlâia asfjâb errawd, trois... 

4. erbas kutub, quatre Livres ; 

5. hemsa salawât, cinq prières; 

6. sella ayyâm, six jours; 

7. sabta samawàt, sept Cieux ; 

8. tmânya b^mmâlet el-tari, huit porteurs du Trône, ou 

— abwàb alienna, huit portes du Ciel ; 

9. nestadu b-Allah. que Dieu nous protège ; 

10. taira sfjâb ar-Rasûl. dix Compagnons du Prophète; 

11. etjdâi ilywatu Yùsef. onze frères de Joseph ; 

12 . etnàé, zaded es-iehùr, douze, nombre des mois. 

Les autres nombres sont énumérés sans qu’on y ajou- 
te rien. 

Les Ghadamsis ne prennent pas de précautions par- 
ticulières à l’égard du chiffre cinq, mais ils s'abstiennent 
absolument de prononcer le chiffre neuf, qu'ils rempla- 
cent par nestadu b-Allah, que Dieu assure notre bon- 
heur ! On sait que cet interdit vient de la crainte super- 
stitieuse inspirée par le verset 48 de la sourate Alnamal 
Cia fourmi) ; « 11 y avait dans le pays neuf individus 
qui ... ne faisaient aucune bonne action. • 

Le mesureur revient ensuite vers l'autre moitié du 
tas. Quand la pierre ronde apparaît, il l'enfonce de nou- 
veau. Vers la fin. quand il ne peut plus la pousser da- 
vantage, il la prend et la pose derrière le grain qui reste, 
pour ne plus la voir. Avant qu’il n'achève de tout mesu- 
rer, on commence, avec le reste, à payer les travailleurs. 
Le premier et le mieux rétribué est toujours celui qui, 
pendant l'année, a arrosé les jardins de céréales par 
100 amdan qu’il a irrigués, il reçoit 10 kg. d’orge, (2 kar- 
wa et demie), ou 2 karwa de blé. ou 2 karwa de mil. C'est 
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là le tarif coutumier de principe, qui a été augmenté 
maintenant. 

(Art. publié in Revue IB LA, Tunis, 1944, n° 28, pp. 472, 473). 

1744 Z B N azbân | lif de palmier, bourre ou tissu végétal qui 

entoure le tronc. 

- tazara n-azbân. corde de « lif » de palmier. 

1745 Z B Y ozbür. azbûyen | enveloppe ouverte et sèche du 

régime restant de la récolte précédente, Ccf. le 
nom de l’enveloppe verte. VW, tawwawt). 

1746 Z BT vb. 144, ezbat (conj. 3) | rester sans bouger, sans 

rien faire, \ rester coi. | être calme, (atmosphère), 
n.v. azabbat. 

1747 ZD vb. 174, ezad (conj. 4) | moudre. 

a.i. izzad. n.v. azid. 

azid | grain à moudre. (G.l, 66. 106, 108). 

On peut relever dans les textes de G.l. une hé- 
sitation à noter l'emphase de la 2 # radicale, mal- 
gré qu’on ait écrit en G.l. 238. ezad. Nous croyons 
devoir maintenir ici le radical tel qu’il est connu 
ailleurs, avec emphase de la 1 " radicale seule (cf. 
d’ailleurs les notations en G.I, 40. 66, 84). 

- izzad açy op. le tonnerre gronde. 

FM. immezed. il est moulu. (G.I. 18/24). 

ZD azaddi. zadyan | fuseau. 

La tige : ùfas ; 

la rotule (peson) : iazazuh, ou taküka . 
le crochet inférieur se nomme : ayenk. pl. yenken. 

1748 ZD vb. 198, amzazzad (conj. 6, dérivée assimilée, for- 

me M+S), | s’étirer (personne), 
aor. imzazzdd, prêt, yemzazzed. 
a.i. ittemzazzdd, n.v. amzazzad. 

1749 ZD vb. 314, ezd (conj. 17) | tisser. 

asatta. métier à tisser. V. VST. 
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Z p tumazdi, (tumezdi) | toile d'araignée, (G.1, 75, n° 0) . 
• araignée, v. VSDNKY. 

ZD vb. 314, ezd | tisser, v. VZD et VST. 

ZD azid, aziden j coq ; noté âzid, (G.l, 16/2). 
tazit, Uàzit), pl. tazidin | poule. 

- tazitt-i, cette poule, (G.l, 66/25). 

ZD azfd, zidân | âne. (G.l, 16/1). 

| chevalet porte-corde du violon monocorde connu 
à Ghadames. 
ta#f. tz\din | ânesse. 

(Sur l’aire géographique où est employé ce nom 
de l'âne, v. A. Basset : « Atlas linguistique des 
parlers berbères ». Fasc. I. Equidés, p. 01. - Aires 
phonétiques, homogènes et non homogènes, avec 
carte du nom de l'âne chez les Touareg, in « Arti- 
cles de dialectologie berbère» . Paris, 1959, p. 31. — 
Ibid., La langue berbère au Sahara, p. 39, une 
carte de la répartition des noms de l’âne au Ma- 
ghreb). 

La notation des éléments consonan tiques et vocali- 
ques, assez délicate, maintes fois vérifiée, a été facilitée 
par la comparaison que mes informateurs firent spon- 
tanément avec le nom du coq (1751) dont le radical conso- 
nan tique est le même dans le parler étudié ici. 

La racine est ZD. L'emphase de la première radicale 
parait secondaire : assimilation régressive à partir de la 
deuxième radicale, dentale sonore emphatique. En toua- 
reg. on a, au lieu de Z, H ou 5 ou 1, suivant les dialectes 

Le vocalisme intraradical est f (é). noté long au sg. 
et au pl. L'accent vient sur la syllabe notée longue. Je 
ne saurais décider si cette syllabe est seulement longue 
ou seulement accentuée, ou longue et accentuée, comme 
il semble probable. 

Dans le nom du « coq », dzid, on trouve la longue 
(ou l'accent ou la longue accentuée) reportée sur la vo- 
yelle initiale qui, à considérer le pl., apparaît comme non- 
altemante. Dans ce nom du coq, la voyelle intraradicale 
est i. Mais on voit combien pour une oreille étrangère 
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il est aisé de se méprendre et de passer, si l'on peut dire, 
du coq à Y âne. Pourtant, les deux noms du coq et de Y âne 
ont leurs pl. très nettement différenciés, tant par la vo- 
yelle initiale que par la terminaison. Le pl. du nom de 
Y âne est en i. avec le traitement propre au parler : cet i 
n'apparalt qu'après préposition. 

La comparaison avec la tamaheq est suggestive. Le 
P. de Foucauld donne un radical IHD (=YHD) : éihéd 
lé initial bref. Dans notre transcription : jy/i#). pl. ihé 
dân. Cette forme se distingue de la forme ghadamsie par 
le trilitérisme radical (à moins que l'on considère le vo- 
calisme intraradicale de Ghadamès comme un élément 
radical (Cf. K. G. Prasse. - A propos de l'origine de h 
touareg. Copenhague. 1969. p. 91. n* 643). Dans les deux 
parlers, la dernière radicale est emphatique; initiales, 
vocalisme intraradical et terminaison du pl de la forme 
tamaheq se retrouvent très bien dans le mot ghadamsi 

Le lecteur me permettra de présenter ici une remar- 
que quelque peu originale, a l'intention des historiens 
qui s’intéressent à l'épisode dramatique de la révolte, au 
Maghreb oriental, de Y « homme à l'àne (943-947 J.C). 

Le nom complet de ce personnage, énoncé selon la 
manière arabe, est Abu Yazld Makhlad ibn Kaydâd. Abu 
Yazld est le surnom, la kunya. qu'il prit ou qui lui fut 
donné aprô9 la naissance de son fils aine Yazld. (Ibn 
Hum m Ad. 19. Il écrit en fin du XD* s. et au XIIF siècle) 
Abû Yazid était berbère. On sait que son père Kaydâd 
avait vécu (ôtait né?) au Dj. Nefûsa. A Toqyus (ou Taq- 
yus). qu'il vint au Dierid et voyagea au Soudan A Tad- 
mekka, Kaydâd épousa une esclave noire d'ethnie ha- 
wariya. la mère de Abû Yazld Celui-ci fut un adepte et 
un apôtre de l'ibadisme nakkarite II étudia et enseigna 
à Tahert avant de revenir au Djerid Les historiens men- 
tionnent un détail que nous étudions ici : notre homme 
fut surnommé «l'homme à l'àne ». après qu'il eût reçu 
en cadeau, au Djerid. un bel âne gris dont il fit sa mon- 
ture : en arabe sâhib alhimàr. Depuis lors, les historiens 
arabes et les orientalistes, à la suite d’Ibn KhaJdoun (et 
de Ibn Hammâd), en font le sobriquet llaqab) d'Abû 
Yazid. II faut pourtant préciser que Ibn Hauqal, seul 
contemporain de cette affaire et de ce personnage ne cite 
ni l’épisode de l'àne ni le sobriquet. Quoiqu'il en soit, il 
reste possible que cette expression arabe soit devenue 
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un sobriquet. La langue berbère me suggère une autre 
explication. 

Le nom Abu Yazid est d’origine arabe, sans aucun 
doute. Il se trouve que ce nom a une consonance berbère. 
Quand on dit : Abu Yazid et qu’on est berbère des ré- 
gions mentionnées, à très peu près on dit « l’homme à 
l’Ane », c’est-à-dire l’équivalent de sàhib alhimàr. Il suf- 
fit, par intention plaisante et malicieuse de calembour, 
d’emphatiser le d final, et peut-être de fermer un peu le 
i en é. Bien entendu ce jeu de mots n'était pas à la portée 
des Arabes, fatimides ou sunnites. d’Ifriqiya. Mais les 
Berbères du Sud pouvaient, je crois, y penser aisément. 
L’élément bu est berbère, on le sait, et fréquemment uti- 
lisé comme composant de noms et surnoms. Sdhib alhi - 
mdr ne serait venu qu’après coup, comme une simple 
traduction du jeu de mots que se permettaient les ber- 
bères. Et évidemment personne n’eut pensé à faire ce 
jeu de mots si Makhlad n’avait reçu en cadeau un âne 
Mais qui aurait songé à bâtir un sobriquet à partir d'un 
fait aussi banal ? Il est vrai qu'on a connu au XIX* s. un 
Algérien, Bu Baghla. l’homme à la mule. On a joué sur 
la kunya de Makhlad. « le père de Yazid ». Les arabes 
n'ont vu que l'histoire de l’âne sans faire le rapproche- 
ment avec le surnom qui n'avait double sens que pour 
les seuls berbères. Il n’est pas impossible pourtant qu’un 
historien comme Ibn Hammâd ait connu ce double sens, 
quand il écrit, par ex., ces paroles prêtées au Mahdi 
‘Ubayd Allah, qui aurait eu une intuition de l’avenir : 
«... c’est jusqu’ici qu’arrivera l'homme â l’âne (sâbib 
albimâr), c'est-à-dire (yacnl) Abû Yazid. • Mais ce n'est 
qu’une conjecture. 

Aucun chroniqueur n'a présenté cette explication et 
mon hypothèse ne sort pas renforcée de cette constata- 
tion, au contraire. Elle me parait suffisamment fondée 
cependant pour prendre le risque assez mince de la don- 
ner ici, sous le radical du mot qui désigne la modeste 
monture de l’adversaire célèbre des fatimides de Tunisie. 

1753 ZD tazuda, tazidaw | plat de terre, creux, écuelle de 
dimensions diverses, 

| coupelle, réservoir de la lampe à huile. 

- tazuda n-asddbu, grand plat, à pétrir la pâte 
de farine, (Gi, 60/7). 
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1754 Z D F vb. 506, ezdaf, (vb. de qualité) j être noir. 

pr. settef, settefit, a.i. ittasdaf, n.v. tasatfi. 

FS. 9. zazdaf | noircir. J teindre en noir. 

- dzzdzdafnet tLZamt-i, elles teignent en noir ces 
mèches postiches, (G.I, 108 / 8 ). 

1755 Z D K vb. 145, ezdak (conj. 3) ! joindre. | superposer. 

| faire se correspondre, rapprocher bord à bord, 
(bords d’une pièce d’étoffe), 

| se mettre d’accord, être d'accord, 
n.v. azaddak. 

- Tj tzeddeket wel et-tfarraq. celle qui s’unit (au 
fiancé) et ne s’en séparera pas, (G.I, 163/6). 

- Enkoden, ezdaken. ils tranchent (décident) et se 
mettent d'accord. (G.I, 106/14 ; cf. aussi 94, n° 30). 

1756 Z D L vb. 145 a, ezdal (conj. 3) My. | heurter, faire obs- 

tacle, repéré seulement dans l’expression : izdel 
i-d \raç. une pierre m’a heurté, (G.I, 345). Cf. 
VfcGD. eigad. 

1757 ZDT (DT) zdât. préposition | devant. On a relevé aussi : 

sdat : s-dat-as ad^iaffer-as. devant lui et derrière 
lui, (G.I. 20/24). 

1758 ZD £ vb. 146, ezdet (conj. 3). On n’a pas. comme le pa- 

radygme le demanderait, ezdaz : le £ fait s’ouvrir 
la voyelle qui précède), j habiter, demeurer, 
n.v. azaddei. 

amezdee, mezdàeen amezzet, mezzasen | habi- 
tation, lieu habité, maison. Sens collectif au sg. : 
les habitations, (cf. G.I, 130). 

| Ville, (G.I, 88/5). 

- Amakan yebeeden sâf-amezdee, un endroit éloi- 
gné des habitations. 

Tamezdubt, habitation, occupation d’une demeu- 
re : - Kud allan elihwa lünin daz, tamezdutjt-an- 
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nés n wi-metüten tet-ilûn, si deux frères ont une 
maison (en propriété commune), l’habiter revient 
de droit au plus Jeune. 

tazuda. v. y/ZD. 

vb. 266, ezzaf Iconj. 8) J être nu. 
n.v. atazzaf. 

- Izzef zlit ammak t-id tùrew ma-y-is, il était tout 
nu, comme sa mère le mit au monde, (G.I, 90, 
n° 11 et 12 ). 

vb. 227, ezzaf (con). 8) | pleurer, 
n.v. atazzaf. 

• Iwas i-dedda-nnes i. ittez^ef-as.... il alla trouver 
son père, en pleurant, (G.I, 46/11). 

FS. zazzaf j faire pleurer. 

- Was iah-ibrun izzezzef-iak. celui qui t’aime te 
fait pleurer, (qui aime bien châtie bien), (G.I, 
77. n* 16). 

tazazuft. tazuzàf | rotule du genou, 

| rotule de fuseau, « peson •, (v. sous y/K, takuka. 
môme sens). 

zefran \ safran, plante utilisée comme aromate 
et colorant, (sauces). Elle est cultivée dans les 
jardins de Ghadamès. pour l’usage culinaire do- 
mestique. 

vb. 228 , ezzaç (conj. 8) ] chasser, repousser. 

| expulser (de la communauté). 
n.v. atazzag | rejet de la communauté, excommu- 
nication. 

vb. 229, ezzag (conj. 8) | traire, 
n.v. atazzag. 
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- Barr“ ezzaç admar-i y udenen-dn... tdwas tdzzeç 
wi eaziben..., va trais la tétine malade... elle tira 
la bonne tétine..., (GJ, 68/8). 

tazagt | la traite du lait. 

1765 Z G dzzàç sulfate de fer (pour la teinture de la lai- 

ne), (G.I, 108/8. V. y/2M, tîiamt en G.I, 117). 

Z G mezzeg. VMZG. 

1766 ZGY (VZWY), vb. 507, azgay. (vb. de qualité) | être rouge. 

rougir. 

prêt, zeggey. zeggeyit , fut. d-izgay ; n.v. tazaywi. 

- azgeyen-dz-d wellen, lui sont devenus rouges 
les yeux, (se dit de quelqu’un qui a l’intention 
d’accorder une chose ; il se ravise et ne donne 
rien), (G J, 87, n° 52). 

ZGY (VZWY). azaggay, zçggayen | rouge, de couleur 
rouge. 

| libre, homme libre, mais de rang inférieur à 
celui des derfûn, vassal, 

| demi-sang. Peut-être : noble d'origine batàrde. 

Cf. art. VCDMS; Cadlmas, ch. I. 

On a noté aussi : azuggay, zuggayen, 

f. tazçggayt, pl. tazçggayin. 

Noté aussi : tazeggayt, tazeggayïn. tazuggayt, 

tdzuggayin. On entend encore : tazçggaht. (V., 

sous VML. tamllit.) 

1767 ZGYM zeççeyma | petit oiseau pilleur de mil. (GJ, 208). 

1768 Z G R vb. 147, ezgar (conj. 3) | rester muet de surprise, 

et immobile. 

n.v. azaggar 
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1769 ZGR tazaggart, tzaggar | bassin, ou beu d’ablutions ri- 

tuelles canoniques près d'une mosquée. 

| Lieu aménagé à la manière du lieu à ablutions 
rituelles, en dehors d’une mosquée. 

On distingue : tzaggar n-taltaw\n , tzaggar n- 
addrari; tzaggar n-elmetfalet (adolescents). 

Sauf pour les femmes, qui ont leurs heures 
d'ablutions très exactement respectées, on ne fait 
plus guère ces distinctions. 

A la mosquée Yunas. la tazaggart n-aiellid 
sert pour le bain de la fiancée. Cette mosquée a 
aussi les tzaggar m-BaUmran 

Par dérivation et extension de sens, on donne 
le même nom à de petits bassins de pierre sans 
profondeur, scellés dans un mur, à hauteur de 
poitrine, près des cabines à ablutions, où l'on ver- 
se l'eau de source (chaude) à rafraîchir, à l’inten- 
tion des passants et des etrangers, pour qu’ils y 
apaisent leur soif. 

1770 ZGRT vb. 511. zagrat (vb. de qualité) | être long, grand. 

| être de telle ou telle taille. 

aor. izzagrat. prêt, zagrut. (Mr zagrat), zagrutit. 

fut. d-izzagrat, a.i. ittazagrat, n.v. tazagratU). 

• Tazagratt-annawan sawûtet, vous êtes de môme 
taille. (G.I, 370). 

1771 ZGS azeggas. zeggasen \ année, (v. G.I, 84. n° 28). 

- azeggas anbed, l’an passé. 

( dzan , l’an prochain.) 

1772 ZGW zaggawen . pi., s. sg. employé j compagnons de mô- 

me âge. contemporains, compagnons du fiancé. 
■ Igu ki w el gin zaggawen-tn)nes. il a fait ce que 
n’ont pas fait ses contemporains... (par opposi- 
tion à : meqqaren, ses ancêtres, et medrayen, 
ses cadets. G.I, 175). 
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(tazaççi), tazaçgawin. compagne d’àge ; par ex. 
les jeunes filles de même âge que la fiancée qui 
lui font une compagnie d'honneur dans certaines 
circonstances des cérémonies du mariage, (G.I, 
140). Il semble que le mot soit exclusivement em- 
ployé au pl.. quoique le s g. ait été indiqué par les 
informateurs. 

- Tarwa-nnük ad tarwa nnek tazaggawîn . mon 
fils et le tien sont de môme âge, (G.I, 371). ( tar- 
wa, pris ici comme f., à sens masculin.) 

1773 Z G Y vb. 161, ezçi (conj. 3 ' ! veiller, passer la soirée 

n.v. azagçi. 

- Tazçiyem-na ? est la première question que l'on 
pose en arrivant prés de gens qui font soirée. 
C’est une formule de convenance 

tazag\t. tazagayin | veillée, 
à My. ; tazagçit. pi. tazaggayin. 

* Dat n tazagit. maison louée par des jeunes gens 
non mariés, pour s’y réunir dans les soirées d’hi- 
ver ou de ramadan. 

1774 ZHR azzahar (ar.) | eau de senteur, parfum; eau de 

fleur d’oranger. 

Z 15 azi/j, conjonction | donc, ainsi, v. >/ZE, azic 

1775 ZJ5 (VZY) tizetyt | commencement d'ombre, quand le so- 

leil dépasse la verticale du lieu. 

1776 Z K zik. adverbe de temps | tôt. de bonne heure. 

- kkeren zik zik. ils se levèrent en toute hâte. 

1777 Z K vb. 274, azik (conj. 14 ') | guérir. 

n.v. ata zik. 


ZK vb. 357, a.i., izakku \ sauter, v. VZW, azwu. 
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1778 Z K vb. 515, zak, (vb. de qualité) | être lourd. 

prêt, ezzâk. ezzâkit ; fut d-zâken, (d-izaken ) ; 
ai. ittizàk. n.v. atazak. tizakt. 

La présence d'un i avant la 1" rad. fait suppo- 
ser un irap.-aor. : izâk, qui n’a pas été repéré. V. 
y/ZK, vb. 519, zik. 

1779 Z K vb. 519, zik. (vb. de qualité) | être amer. 

aor. izik. ziken ; 
prêt, ezzik. ezziket. eçâkit . 
fut. d izik. d iziken , a.i. ittizik ; 
n.v. atazik, tizakt. 

La présence d'un i avant la l" rad. permettrait 
de supposer un imp.-aor. : izik . qui n'a pas été 
repéré. V. VZK, vb. 515, zak. 

Z K azku , and- .. | plat À couscous, (bois), v. V?K, 
azakku. 

£K azakku. and ... \ plat à couscous, (bois), v. V?TK. 
azakku. môme sens, (Mariage. G.I, 177). 

1780ZK (ZTK) (Wd) azatku. zatkan } plat à couscous, (bois). 
| banquet (G.I. 177). 

Ailleurs : azakku. and-ozakku. azku , and-azku. 

Le mot est employé d'ordinaire dans la forme 
en t-t féminine. La forme m. prend alors valeur 
d'augmentatif : grand plat à couscous L'un d'eux, 
immense sans doute et appartenant à un riche 
Amaziy est passé en proverbe : azakku n-ljida. 

Z K tazakkut. tizakôt. Wt | grand plat de bois (à cous- 
cous). | repas, banquet (G.I. 46/17). 

V. VP?K et V?TK> les formes : 

- tazatkut et tizatkut, (A.Wd.) 

- tadazkut, A.Wd. 

et tozkut, tizkat, un plat préparé : 
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- tazakkut n-ibinawen-n-abun, fait avec la datte 
ti-nn-udi, de l’huile et farine d'orge, sans cuis- 
son. 

1781 Z K azakk, (noté aussi azekk). pl. zekken | poil, che- 

veu. crin. 

| crin de cheval. (G.I, 62/25; 68/18), (cf. azaw ) 
En langage conventionnel (discret), le mot zek- 
ken désignait les Turcs. 

1782 Z K azakka. lazekka ) i demain. (G.I. 1/5; 34/13; 70/23). 

• azakha-nnis n-assebt..., le lendemain, samedi. 
(GJ. 108). 

1783 Z K tazekka. tazakwan | peigne en fer. avec manche 

en bois pour tasser (les duites), sur le métier À 
tisser. 


1784 ?KR azakker j une feuille végétale. (G.I, 60 / 12 ). La 

phrase n'a pas été traduite en français, en G.I. 
La traduction a été rétablie dans le -Texte cor- 
rigé •). 

• Was yetatjazzemen zar-ak amin was y etdtjazze- 
men s^izakker-n-elkurret. Celui qui s'est ceint 
pour toi (pour t'aider), c’est comme s'il s'était 
ceint avec une feuille de poireau, en vain, (par- 
ce que par ex., tu n’es pas venu au rendez-vous). 

1785 ?L vb. 177, ezal (conj. 4 b) | valoir. 

a. yezal, prêt izel. fut. d-izel, a i. ittazal. 
n.v. atdzal. 

1786 ZL vb. 194. ezlel (conj. 5. tab. 3) | réclamer le sein, 

(enfant sevré ; nourrison qui en voit un autre té- 
ter) ; revenir au sein. 
n.v. o zallal 
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1787 ZL 

tazult | antimoine, | onguent noir pour les yeux, 
sorte de kohel, (G.I, 101 ; 205). 

1788 ZL 

vb. 230, ezzal (conj. 8) | courir. 

- Izzel-an tàf-as a-ttezzel , ittezzel, a-ttezzel, il 
courut après elle. Elle courait, il courait, elle 
courait..., (G.I, 68/21). 
n.v. tazzala. (peut-être tazzala). 

1789 ZL 

azali (noté parfois azeli), zelân | chant, chanson. 

- Yebb-idd azali (azeli). il a rapporté une chan- 
son, (G.I, 80, n° 9). 

- Azali n-aàiàal, chant au dépiquage sur l'aire, 
(G.I. 208). 

1790 ZL 

vb. 273 a, zil (conj. 14) 1 être absent, être parti. 

• Yeslam-dd zar-am w i zilen, que te soit (rendu) 
sauf celui qui est parti ! (Texte des Corrigés de 
G.I, p. 70 d, F.D.B., 1971). 

1791 ZL 

m-emmegzal, end ... (Wd. amagzazal, magzazâ- 
len) | fourmi moissonneuse, 

| grosse fourmi à marche très rapide, (G.I, 10/4). 

1792 ZL 

azûzal, zuzâlen \ castré (animai), 
vb. FS. 18. züzel \ castrer un mâle, 
pr. yezzûzel. 

1793 ZL 

amezzilel, mezzilân | tendon. 

1794 ZL 

vb. 231, ezzal (conj. 8) | tendre, 

| étendre (un membre), être étendu, 
j faire passer un objet, le présenter. 
n.v. atazzal. 

- Yüf-ïd was*în-i izzel, il trouva le chacal étendu, 
(G.I, 12/12). 

- Yezzal-ôs-an adrômen, il lui donne une somme 
d'argent, (G.I, 20/20). 
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1795 Z LF vb. 148, ezLef (conj. 3) | être brûlé superficielle- 

ment. | être roussi, (poil de bétel, 
n.v. azallof. 

FS. zazlaf | faire griller poils ou plumes d’une bête, 
| rôtir la tête du mouton avec sa laine. 

ZL2 zzul/fz. (end-...), v. VZLZ 

1796 ZLM (LM) vb. 214, eliem (conj. 8) | voir, apercevoir. 

j regarder. 

a.i. izellem. n.v. azallam. 

Passage de radical trilitere à bilitêre, (imp. 
aor., prêt.). 

- Tezellem en tamasnà. tellem en wçggid awps- 
sar, elle regardait le désert Elle aperçut un 
vieillard. (C I. 42/13, v aussi 93. n* 26). 

1797 ZLMD azalmod, zelmà# | gauche (par opposition à droit). 

- ÿfest azelmaçl. main gauche. 
tazelmat, f. 

1798 ZLQ vb. 149, ezleq (conj. 3), ar. | avaler par mégarde, 

machinalement, 
n.v. azelleq. 

1799 Z LT zlif. morphème intensif utilisé adverbialement : 

| complètement, absolument : 

- izzef zlit, il était tout nu. (Cf. G.I. 375. izzef ylit. 
avec même sens). 

1800 ZLZ (ZLZ ?) end-ezzulliz ; cadres décorés, entourant ima- 

ges ou écritures. 


1801 Z M tuzimma, pi. : mot relevé dans un chanson : 

• lûnin tuzimma, vous dont les aisselles sentent 
fort! (G.I, 208). 
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1802 ZM 

1803 ZM 

1804 ZM 

1805 ZM 

1806 ZMK 


1807 ZMN 

1808 ZMN 

1809 ZMR 


tazzdmt. tazzamin | petite gerbe (pour les enfants), 

| petit fagot de bois. 

vb. 195, ezmam (conj. 5, tab. 3) | sucer. (Cf. vb. 315 : 
ezm, presser pour extraire le jus), 
n.v. azammam. 

• Taèkel-t-id , tazmem-t, elle l'en tira, le suça, (G.I, 

160/6). 

vb. 263. zùm (conj. 12), ar. | jeûner. 
ûzûm ! jeûne religieux. 

vb. 315, ezm (conj. 17) | presser (pour extraire un 
jus). | embrasser avec force. 
a.i. izemm, n.v. azammi. 

vb. 150, ezmak (conj. 3) | coudre, 
n.v. azammak. 

• Izemmek Siarhat-annas, il coud (lui-même) sa 
déchirure (de vêtement), c.-à-d., il se suffit à 
lui-méme en toutes choses. (G.I, 58/14). 

FM. Tammazmak tamasuss-i, le couffin est cousu, 
(G.I. 20/9). 

- amezmuk, mazmâk, datte blanche séchée, ridée 
(après avoir été amastjiuj,). 

zamân (ar.), substantif employé en adverbe | au- 
trefois. alors, en ce temps-là. 

mazamni \ coussin de cuir (rond). 

Le mot serait d’origine h a usa : zamna = 
assieds-toi. 

vb. 151, ezmar (conj. 3), ar. | pouvoir (physique- 
ment). 

n.v. azammar. 

- Zemmen-ôs, je peux le faire. 
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1810 ZMR 

1811 ZMR 

1812 ZMT 

1813 ZN 


1814 ZN 

1815 Z N 


azammur. zammuren J olive. (G J. 112/23). 


azümer. zumàren | bélier, j mouton. 

• En langage enfantin : bezr\r\. (G.I. 206 ). 

• Zumàren sessûn na qebel ilemman ? les mou- 
tons boivent-ils avant les chameaux? 

tazammit. tazammitin | bouillie de farine de blé 
grillé. (G.I, 38/29). 

vb. 178, zan (conj. 4 b. Particularités morpholo- 
giques. et d'opposition des thèmes, à comparer 
avec VLZ. laz, vb. 175, être secoué.) | partager, 
a. izan, (accent sur i). 
prêt izan. (accent sur deuxième syllabe), 
a i. ittazan, n.v. atazan. 

• Yebb-osen-d ti d-yeqqlmun ; zanervtet, il leur 
rapporta ce qui restait ; ils la partagèrent. (G.I. 
56/13). 

Il faut bien lire zanen-tet en 54/20 ; 56/13. de 
G.I. malgré la correction induement apportée au 
texte dans la réédition. (F.D.B.. Textes corrigés 
et complétés, même pagination). 

FM. Immazan ammak da-immezed, le grain est 
partagé en sorte qu'il soit moulu ... (G.I. 18/23). 

vb. 250, ùzan (conj. 10). ar. | peser, 
n.v. atizan, ûzzan. 

vb. 292. ôzan (conj. 16) | envoyer, déléguer, 
n.v. atizan. 

- A§li-y-i yôzn-ôs elbayônet i-taslitt-i. le fiancé 
envoie à la fiancée. (G.I. 106/4). 

■ Tùzen-t dà n-tammi-s. elle l’envoya à la maison 
de son oncle paternel, (G.I, 26/3). 
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1810 Z N àzan | l’an prochain. 

àzan i-y-asf-u. dans un an jour pour jour, (G.I, 

1214). 

1817 Z N vb. 436, zanzan (tab. 31) | résonner fort, (local, ob- 

jet). 

1818 ZNGFR zangafur, (selon W. Marçais, mot d’origine per- 

sane : cinabre, minium). 

Ornementation de peintures murales : le procédé 
et la couleur - rouge fondamentalement — aussi 
bien que les motifs. (G.I, 118 / 22 ), asaf n-asamlal, 
où le mot lui-môme a été sauté par inadvertance). 

1819 ZNKD azenkad, zankdd j gazelle. 

tazenkat. tzankad | gazelle femelle. 

1820 ZNKM vb. 395, zankam, (conj. 31) | marcher en se pava- 

nant. (Mr. ; s'habiller de neuf) 

pr. yezzankem, a.i. ittazankam, n.v. azankam, (cf. 

Mariage, in G.I. 120 ). 

1821 Z Y tazaqqa . tazaqwan. tazaywan | mur (de maçonne- 

rie), (G.I, 28/25 ; 75, n w 5; 82 . n° 8). 

1822 Z Y N azyan, zaynûn, and-azyan | grand pilon du mor- 

tier de bois, (G.I, 40/17). 

1823 Z Y R azrfar, lieu-<iit à Garassen. où on abat le bétail. 

- and zuyar. lieu-dit au delà de qasr-elbe y, vers le 

nord, (V£DMS. lieux-dits). 

- elQaddet n-zuyar, un des quatre canaux secon- 
daires, ramification du canal Tesku. 

Z Y R azyrir | bois sec. v. VYR, asyir. 

Z Y W tazaywi : v. VZWY et ZGY. 

1824 ZYWL azeywali, zeywaliyyen | pauvre, besogneux, (G.I, 

1334). 
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1825 ZQL 

1826 Z R 

1827 Z R 

1828 Z R 

1829 Z R 

1830 Z R 

1831 Z R 


tazeqqa, tazeqwan mur de maçonnerie, (VZY, 
(G.I, 68/23 ; 75. n* 5). 

vb. 508. zeqqâl, zeqqâlit, (vb. de qualité) | être 
tiède. 

n.v. tazaqqall. 

vb. (zzar, non relevé) \ être vanné. 

FS. 26, zazzdr | vanner à la main. 

| donner au vent. 

a.i. izzazzar, n.v. azazzar. 

Le vannage à la main se fait sans lancer : on 
saisit à deux mains une poignée de grain mêlé 
de paille, on l'élève à hauteur de la tête et on 
laisse doucement filer entre les mains : la brise 
fait son œuvre, et le grain tombe en tas. 

zàzzirer j parfums : kummusen n-izazziren. bou- 
lettes de pâte parfumée, (G.I, 146) 

azar, azaren j fleur de lotus (?). 

| fleur et fruit du jujubier sauvage tsédrat ?), (G.I, 

1112/22). 

tazart, tazarin | figue sèche, (G.I. 112/22). 

izar, (ar. : izàr) | grande pièce d’étoffe rectangu- 
laire dans laquelle se drapent les femmes : 

• izar n-elfradi, variété de ce manteau qui fait 
partie de la catégorie des • vêtements blancs * 
de rigueur aux jours de fêtes, (G.I, 124). 

| rideau pendant verticalement pour fermer, par 
devant, l’alcôve nuptiale, elkubbet, (G I, 149 ; 

1160 ). 


tazara, tazarwan | corde, (G.I, 26/15). 

- En langage conventionnel (discret), le mot ta- 
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zar a désigne un arabe, (nomade? Les Arabes 
sont grands, longs). 

- tdzdrwan n-azbân. cordes en lif de palmier. 


tazlri | pleine lune, | lumière de la lune. 

Zardt \ n. pr. désignant un point d’embranche- 
ment de canal secondaire sur le canal Teçku : 
ased n-Zarat. V. au mot Yesfùf. 


vb. FS., zazàr | glousser, (poule), 
aor. tazzazàr, a.i. tazzazàr. 

zar. préposition (avec pronom personnel) j avec, 
de, | après. 

- zar -as, avec lui 

• anderet ûlam zar-es . j’ai jeté la paille après lui. 
(j'ai eu l'eau au jardin après lui). 

- meddln imdart llan zar as. tous les gens ont be- 
soin d’elle (de lui). (G.I, 89. n* 7). 

vb. 264, zùr (conj. 12). ar. | faire une visite pieuse 
(à un lieu saint...), 
n.v. atazur. 

tomazurt | femme nouvellement accouchée. 

La mère et l’enfant, si c’est un garçon, portent 
ensemble le nom de : mazuren, et si c’est une fille : 
tamazurin. 

La nouvelle accouchée, surtout pour le premier 
né, est considérée comme douée d'une puissance 
particulière d’intercession auprès de Dieu, (de mê- 
me la fiancée : cf. G.I. 142). Ce pouvoir particu- 
lier dure pendant 7 jours après la naissance, (cf. 
tam. F.n, 727. amzour). 



431 


GLOSSAIRE DE GHADAMÊS 


1837 Z R 

ZR 

1838 Z R 

ZR 

1839 Z R 

1840 Z R 


? r 


vb. 293, âzar (conj. 16) | être pressé, accablé, op- 
pressé (par un fardeau qui pèse, un besoin, une 
dette...), 
n.v. atizar. 

tazzert. tazzârin j fardeau, peine qui accable. (G.I, 
166, chant 4. Comparer à F.I, 726, vb. azer : touz- 
zirln. peines, souffrances). 

vb. 316, ezar (conj. 17) j voir. Vb. tombé en désué- 
tude, sauf en poésie et dans quelques idiotismes. 
a.i. izerr, n.v. azarri. 

- Wel asUi wel azrU. je n’ai ni entendu ni vu. 

- Ak isell wel izerr . il n’entend ni ne voit 

- Wel it-id-ezrin asdawen-u, que les ennemis ne 
le voient pas, (G.I, 216 ). 

- Tezrim. a wld zerrumn. voyez, vous, les specta- 
teurs. (G J. 154/20). 

tezrut, tazru | miroir (grand, d’importation occi- 
dentale). 

uzar. terme interrogatif négatif | ne serait-ce pas 
que ? serait-ce que ? 

S'emploie en début de phrase interrogative. 
Le terme signifie que, dans la pensée de celui qui 
interroge, la chose ne s’est peut-être pas produite ; 
il lui reste un doute : serait-il vrai que... ? 

Il s'attend à une réponse négative. La portée 
négative de ce mot est corroborée par la tendance, 
signalée comme une impropriété, à employer uzar 
pour awas, (cf. G.I, 363 et 372). 

- uzar tannid-as na ? ne lui aurais-tu pas dit ? 

- uzar yeyres na? serait-il vrai qu’il a égorgé? 

azur, zuran | racine (de plante). 

- Efjsab zuran-nnem d-izuran-nük. compte tes ra- 
cines et mes racines. (G.I, 6/17). 
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azzïr (ar ) | pot de terre cuite de grandes dimen- 
sions, jarre. 

- Tessibe y adda n-azzir, elle alluma un fond de 
pot (en guise de lampe), (G.I, 32/11). 

tizzâr (à rattacher vraisemblablement à VZWR). 
noté encore : tiz 2 ar, i d'abord, en premier; puis, 
ensuite (?). 

• T etldb as Rebbi tizzâr .., elle invoque Dieu avant 
(de demander). On pourrait traduire : elle in- 
voque Dieu d'abord, puis elle demande. (G.I. 
4/12). 

- Eéèel)-I)en tizzâr nadammez. je les mangeais 
avant que je m’endorme. On pourrait traduire : 
je les mangeais d'abord, puis je m’endormais. 
(G.I, 50/15). 

V. tam. F.II, 724 : tizâr . « s’emploie quelquefois 
adverbialement dans le sens de : d'abord, en pre- 
mier lieu. * 

zarr, morphème intensif en fonction adverbiale : 
tudaft zarr. une laine parfaite, sans mélange (de 
coton). (G.I. 374). 

tazrira. tazrirawin ' branchette porte-fleurs (du 
palmier mâle), | branchette porte-dattes. 

| collier de perles d'or creuses et de perles de 
coraiL 

- tazrira n iberroyen. branchette porte-fleurs du 
palmier-dattier. 

• tazrira n-aberïr. branchette porte -fleurs du 
mâle. 

- tazrira n-iBinâwen, branchette de dattes, (v. art. 
VBNW. 

vb. 481, zirad (conj. 41*) | être fêlé, 
aor. izzirad. prêt, yezzired, a.i. ittdzirad, 
n.v. azirad . 
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1840 Z R F vb. 152, ezraf (conj. 3) ! être très chaud, (objet, ré- 
cipient contenant du feu), 
n.v. azarraf. 

1847 Z RF azarif | alun. (G.I, 112/10). 

vb. FS. 10. zazraf | faire la teinture de la laine 
avec écorce de grenade et alun, (G.I. 117). 

- azzazrafnei tizamt. elles font la teinture prépa- 
ratoire de mèches postiches de laine. (G.I, 108/0). 

1848 ZRM azram. zarman | garçon entré dans l'âge de la 

réflexion, jeune homme non marié. 

■ Azram ikit annek tegerredat agrud n-ki metti- 
çien. un grand garçon comme toi. tu joues à un 
jeu de petit garçon ! 

tazramt. tazarmïn | fille en âge d'être mariée, qui 
ne l'est pas encore. 

1849 ZRNKD. vb. 2, zrankad (conj. 1) | cabrioler (chevreau). 

n.v. azrankad. 

ZTK tazatkut. et tizafkut j grand plat de bois. v. V?K 
et VPZK. 

1850 Z W azaw. and ... j chevelure, cheveu, poil. crin. 

■ azaw n agmar, crin de cheval ; sert à faire la 
corde du violon monocorde, rrabâzet, ainsi que 
la corde de l'archet 

• Tessaçm azaw, elle a laissé pousser ses cheveux. 

1851 ZW aziwa. ziwayen j régime (de dattes). 

| grappe (de raisins). 

- aziwa n-aberïr, inflorescence mâle du palmier. 

- aziwa n-i6inâwen, régime de dattes, (G.I, 155, 
v. art afiina. VBNW). 
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1852 Z W vb. 356, azwu (conj. 22) | être frais, bien ventilé, 

| devenir frais, 
n.v. ozewwu. 

- Sûres âman-id abetjri-y-i ammak d-azwun, mets 
cette eau à l’air, (courant d'air qui souffle), pour 
quelle se refroidisse. 

FS. izzazwu ladu), il souffle (vent) sans violence, 
il rafraîchit l’air. 
tazawit | vent froid, bise. 

1853 ZW vb. 357, azw u (u tend vers u). (conj. 22) | sauter. 

| sauter en bas. | sautiller sur place. 
a.i. izawwu (u). izdkku (u). n.v. azakku. 

• Tessaglula-y-an iman-nnes i-tamâda, ... tazwa- 
y-an..., elle se laissa glisser dans le jardin, sauta 
en bas... (G.I, 22/16). 

- Takker, tabded a-tazçwwu ... elle se leva et, de- 
bout. se mit à sautiller, (G.I, 32/19). 

ZW zûwi. employé dans le complexe : z-zàwi U-da- 
wl ?) | de là bas. 

- En-i-d z-zâwi dis-le moi de là- bas ! (G.I, 42/2). 

1854 ZWK vb. 153. ezwak (conj. 3) | vanner, en soufflant, et 

en faisant sautiller le van. (Se fait après afuttak 

et avant ozid.) 

n.v. azawwak, (G.I, 58/20). 

1855 ZWL vb. 482, ziwal (conj. 43’) | loucher (des yeux). 

aor. izziwal. prêt, y ezziwel. a.i. ittaziwal, 
n.v. azïwal. 

ZWY tazarwi. n.v. de vb. 507 : zeggey, être rouge. V. 
VZGY. 

1856 Z WR vb. 154, ezwar (conj. 3) ! être en premier, précé- 

der, passer devant. 
a.i. izewwer. n.v. ozBwwar 
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- llam wel izwir assalam-annem i-y-annuk. si n'a- 
vait devancé ton salut le mien, (G.I, 40/6). 

FS. 11. zazwar faire précéder, 
prêt, yezzazwer. 

- Wel zezwer taqqôd i-tarazi. ne fais pas (précé- 
der) la cautérisation avant la fracture. (G.I, 74, 
n°7). 

amezwar, imazwar ; premier, ancien. | début 

- 8-amezwar i, depuis le début. (G.I, 14). 

- awal n-imazwar, la parole des anciens, (G.I, 74, 
n # 9). 

fizzàr d'abord, en premier, v. VZR- 

ZWR zezwara | cortège 

Cortège de femmes qui conduisent la fiancée 
à la maison de son époux. En avant du cortège 
marche la tafyadimt de la fiancée, portant sur 
la tète la grande lampe de terre à seize becs, 
(G.I, 101). 

Cortège de femmes, composé selon des règles 
coutumières précises, qui apporte la literie de la 
fiancée, nattes, coussins, tapis, etc. à la maison 
des époux. (G.I, 160). 

ZWR tizzâr | d'abord, v. VZR. 

ZWR vb. 513. zuwwar. ( zawwar ). (vb. de qualité) j être 
épais, être gros. 

aor. izwar, prêt, zuwwar izçwwar), 
fut d-izzawwar, a.i. ittazawsvar, 
n.v. ozewwar, tazawwart. 

Il semble que ce vb. ait aussi un prêt, ezawwe - 
ree, yezawwer. 

La vélarisation de la voyelle avant la sonante 
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1858 ZWY 

1859 ZWZ 

ZY 

1860 ZY 

1861 ZYT 


1862 Z Y R 

1863 Z Y Z 


w est assez marquée pour qu'on ait plusieurs fois 
noté un u. V. par ex. : 

- tdàkel tid zuwwarnin amin... elle les prit grosses 
comme... (G.I, 68/17). 

azzawyet (ar.) | école coranique. 

• çad weden atitaf n-azzawyet. quand ils eurent 
l’âge d’entrer à l’école coranique. (G.I, 46/9). 

zawwâzi (ar.) | tambour cylindrique du type gan- 
gan, à deux peaux ; on en joue â deux baguettes, 
une pour chaque face. (G.I. 195). 

vb. 473 a, fiyyet, v. V?YT. 

azuzay. (a été noté avec l’emphase du premier z 
seul). | cœur de palmier 

• tasbut n-azuza y, foliole de cœur de palmier, 
(noté tisbut en G.I . 20/19). 

vb. 473 a fiyy9t (conj. 38). trans. dir. | être en 
peine de quelqu'un, attendre après ... 

| languir dans l'attente. 

• Ezziyyetefj-kem, a lalla. je languis à t’attendre. 
6 ma dame ! (G.I, 166). 

(Cf. tam.. F.I1, 692 : zouiiet. trouver le temps long 
après.) 

azzïr. alazyar. and-... \ grande jarre à quatre anses. 

vb. 468 b, ziyyaz (conj. 36, tab. 33) | voyager, 
aor. izziyyaz; prêt, yezziyyez. ezziyyezen ; 
fut. d-izziyyez; a.i. izziyyaz; n.v. aziyyaz. 

• dat n-aziyyaz. maison du voyage, (la maison 
d'où un des membres de la famille va partir en 
voyage). 

- azali n-aziyyaz, chant de départ (de caravane), 
(G.I, 214). 
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On a partout une palatalisation de a > i. 
avant et après le yy du radical, ce qui modifie le 
schéma auquel le verbe se rattache, (trilitère à 
2 " radicale longue ; allongement de la 1 " radicale). 
Mais on a cru devoir noter le i précédant le grou- 
pe yy. qui est à toutes les formes très sensible à 
l'oreille. 

- aziyyaz n-addrari, voyage des enfants, jeu de 
garçons décrit au mot Purar. 

1864 Z£ azU. conjonction j or. et voici que... V. ^Ztf.azit). 

On a aussi azit, en forme adverbiale : 

- tufu azii and-yelli-8, elle trouva donc, ou bien : 
et c'est là qu’elle trouva. (G.I, 52/7). 

De même sens et même emploi : saddifj- 

ZE amezzet \ demeure, habitation, (G.I. 54/10), v. 
VZDC 

• t * 

1865 £ B D Cabd Allah u Baker | saint chérif, du quartier Ga- 

rassen V. G.I, p. XVIII, et aussi VZBD, azabbad. 

1866 £BLMN (£BD + MN?) Càbalmimûn. and ... | crocodile. 

1867 £ â R Lzasûra | fête (eimûsem) du 10 e jour du mois lu- 

naire de mutjarram, appelée aussi Bptnu. Mais 
binnu désigne plus exactement le 9' jour de mu- 
fjarram. 

Cette fête est célébrée ainsi : 

Les petits enfants, garçons et filles des sakki- 
wen, en habits de fête, vont de maison en maison 
dans leur quartier et frappent aux portes. La mai- 
tresse de maison vient leur ouvrir; ils montent 
jusqu'à la pièce principale, et dansent, en frappant 
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des mains et en chantant. Un grand chante : baba 
bïnnu. Les autres en chœur : bïnnu. 

Akkir a lalla (mis pour efefeer) 
âtif i-tali (pour ât&f) 
aksem yeqquren 
abençur yeqquren 
binawen eqqumin 
y eçç-am ara-nnem 
ed-ara n-ara nnem 
ara mebrùken 

at-yetjfed Rebbi (ou bien efjf&d-t à Rebbi) 1 

qui se traduit ainsi : 

Maître Binno — Binno 
Lève-toi, ô ma dame, 
entre à la chambre, 
viande séchée (conservée), 
peau rôtie conservée, 
dattes sèches. 

(c’est tout ce que nous demandons). 

Dieu te laisse ta progéniture 
et les enfants de tes enfants, 
enfants bénis. 

Dieu les garde (ou bien : garde-les. ô Dieu). 

Si la maîtresse de maison ne les accueille pas. 
les enfants restés à la porte crient : 

Titi wel etteli bïnnu. 

O la poulette qui n'a pas de cadeau à faire ! 

Tïtï est le mot enfantin qui dit : oiseau, poussin, 
poulet. Uektitt, tektîtïn, poussin). 

- aksem yeqquren. voir le mot aksem 
• abençur. voir ce mot (B N G R) . 

Le 11 # jour de mutjarram s'appelle fcadûia, ou 
bien asaf n-eltjarïset dd teikan. Ce jour prend son 
nom d’un mets spécial fait de dattes et d'orge cui- 
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tes ensemble. On y ajoute des pieds de mouton ou 
de chèvre cuits Uaikant. pied de bête). 

Le dernier jour du mois, après la prière de 
l'eâfer, les hommes se rendent en grand nombre 
au cimetière de leur quartier pour y visiter leurs 
tombes familiales. Sur chaque tombe, du côté du 
pied, ils déposent deux bétons coupés dans des ti- 
ges de palmes vertes dépouillées de leurs feuilles, 
longs de 20 à 30 cm. 

On ne plante pas ces bâtons : ils sont posés à 
plat, côte à côte et parallèlement aux grands côtés 
de la tombe, puis recouverts d’un peu de sable ou 
de terre de telle sorte qu'ils soient complètement 
cachés. Cette coutume très ancienne n'est pas ex- 
pliquée. L'un ou l'autre prétendent qu'elle a son 
origine dans la « sunna • : le Prophète, voyant un 
jour sur une tombe une palme encore verte que 
quelqu'un venait d'y déposer, et comme on l'inter- 
rogeait sur ce geste aurait répondu : « Ce peut être 
une façon d'alléger les souffrances du défunt*. 

Ces bâtons de palme sont nommés tayerit, ta- 
yury\n ; chez les Wt. le mot est réservé à ces bâ- 
tons mis sur les tombes ; ailleurs, c’est le nom com- 
mun donné â un bâton quelconque. 

Les Ghadamsis interrogés n'ont pas su expli- 
quer le mot b\nnu. L'un d'eux a fait un rapproche- 
ment avec un mot incompris d’une expression bien 
vivante, employée en forme exclamative, avec dans 
la voix, une nuance de blâme, ou de regret, d'api- 
toiement. adressée par les femmes aux petits en- 
fants : ya bin i. ya feasr-i. 

Les deux mots bin et feasr, incompris, prennent 
les affixes possessifs de nom : bîn-afe, (v. VKSR). 
(Cf. Biamay : Ouargla, p. 212. note 1, les mots Kou- 
ser et BInnu). 
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1868 C D ateddu | fil qui maintient en place par une série 

de nœuds les fils de chaîne sur le bâton, tarent 
n-azeddu, qui est lui-méme fixé à l’ensouple su- 
périeure. 

1869 £ D atld, tidân | chevreau. 

1870 £ D liada | sauce qui accompagne et agrémente un 

plat. 

1871 £ D elsadet | la coutume. 

• tazçggart n-eltadet. vassale gardienne de la 
coutume. Chaque quartier a la sienne, dont le 
rôle est défini avec précision pendant le temps 
des nombreuses cérémonies d’un mariage. (G.I, 
101; 149). 

£ D elmatedid) | ce qui est destiné à, ce qui convient 
à : - âtay d-elmatedd-annes, le thé, et ce qu'on 
sert normalement avec lui, (G.I, 108, n* 6). 

1872 £ D L todilt. tidal. (ar.) charge d'un côté de chameau. 

demi-charge. V. VDL. 0271. 

1873 £DMS C a d i m a s J nom propre de la ville de Ghadamés. 

En tam.. on dit : Ydimas . en arabe : Y damas. 

- u Zodlmas, Ayt Codimas, un Ghadamsi, des Gh. 

• walet Sadlmas. sât Cadimas. une femme de Gha- 
damès. des femmes de Ghadamés. 

• s-atadimas. ou s-awai n-atadimas, in-todimas ?), 
en langue (berbère) de Ghadamés. 

Chapitre l*. — LA POPULATION SEDENTAIRE DE GHADAMES. 

Aucune explication poussée sur les origines de cette 
population ne sera donnée dans cet article (*). Malgré 


*) Les renseignements les plus intéressants et les plus 
complets sur les origines de la population de Ghada- 
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les renseignements qu’apportent l’Histoire et les tradi- 
tions particulières ghadamsi, la question reste obscure. 
C’est la population actuelle de Ghadamès qui sera étu- 
diée. Soulignons une fois encore que cette étude, comme 
tout l’ensemble de cette publication, a été achevée en 
1945. Quand on dit « actuel », c’est d’une actualité toute 
relative que nous traitons. 

La population de Ghadamès n'est pas homogène. 
A la division en quartiers correspondent des différences 
ethniques dont le signe le plus sensible est la diversité 
des langues employées, berbère et arabe ( 2 ), ou la diver- 


mès ont été publiés par MOTYUNSKI dans son « Dia- 
lecte berbère de Ghadamès », (Paris. Leroux. 1904). Il cite, 
p. 217 et sq., le texte d'un manuscrit du fonds arabe de 
la Bibl. Nat. de Paris, dont l’auteur est un certain Mos- 
tafa Khodja ben Kacem el Miçri. Il en fait la traduction. 
A côté de traits légendaires, l'auteur en donne d'autres 
de valeur Mais le manuscrit n’est pas daté et l’identité 
de l’auteur n’est pas précisée. U dit au début de son texte 
qu’il a puisé ses renseignements dans les vieux actes ou 
chroniques de Ghadamès et auprès des Anciens de cette 
ville. 

Le P. de Foucauld. (D.N.P. p. 153), donne la notice 
suivante au mot . llemtéen . - La tribu des Ilemtéen était 
autrefois nombreuse et nomade ; elle est aujourd’hui très 
peu nombreuse et sédentaire . Elle doit son nom à une 
femme nommée Lemtouna qui. d'après les légendes, serait 
la mère commune des Ilemtéen. de tous les Touareg et 
de certaines tribus berbères établies à Ghadamès et dans 
son voisinage. » 

Les Ghadamsi n’ont pas garde le souvenir de cette 
Lemtouna. Us se considèrent comme Berbères, probable- 
ment venus du Djebel Nefousa. et nettement distincts 
des Touareg. Us nomment les Touareg Lemtiyen. Cer- 
tains. pour preuve de l’origine montagnarde et nefousi 
des Ghadamsi. rappeUent que le premier jour du tour 
d'eau d'irrigation à Ghadamès porte encore le nom de 
Anfus qui serait le nom du premier propriétaire d’eau 
à Ghadamès. 

2 ) Les Ghadamsi n’ont pas de mot pour désigner leur 
dialecte berbère : c'est awal n-aeadimas. 
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sité des parlers berbères d’un quartier à l’autre. Dans 
chacun de ces quartiers, la population se divise en castes 
sociales d’importance numérique diverse. Avant de four- 
nir des chiffres, il faut préciser ces catégories. 

I. Divisions cibnlq»». 

On classe ordinairement la population en deux 
grands groupes : les Ayt Welid et les Ayt Waziten ( 3 ). Ce 
classement se base sur une répartition géographique et 
sur des faits historiques et politiques. L’organisation ad- 
ministrative a ordinairement adopté cette division. His- 
toriquement, les deux fractions les plus importantes, Ayt 
Welid et Ayt Waziten. se sont allié les fractions voisines, 
d’origine différente, mais qui avaient à défendre les mê- 
mes intérêts : l'intérêt essentiel a toujours été la posses- 
sion de l’eau de la source artésienne de Yeççùf : d’un côté 
de la source, le parti des Welid . de l’autre, le parti des 
Waziten. C’est ainsi qu'une fraction d’origine arabe, les 
Ulàd Bellïl. sont incorporés aux Wazit. 

A - Les Ayt Welid, (1.070 habitants), comprennent : 

1 ) le quartier de Teçku ( 4 ) : 589 habitants. Les habi- 
tants de Tefku sont les vrais Ayt Welid. Quartier nom- 


*) Welid et Wazit. selon la légende, étaient deux frères, 
fils d’un certain Warnuyen A la suite d’une querelle 
entre familles, leurs descendants se séparèrent, les Wa- 
zit restant dans leur quartier, et les Welid passant dans 
le quartier qu’ils habitent actuellement, (Tesku). Ce se- 
raient les Ayt Waziten qui auraient gardé langue et pro- 
nonciation de cette famille berbère, me disent des Ayt 
Waziten. 

4 ) Tesku , nom de la séguia principale d’irrigation à Gha- 
damès. Le quartier qu’elle traverse porte ce nom. ainsi 
que le marché et sa place qui séparent Welid et Waziten. 
Il paraît bien que Tesku est un nom propre et non pas 
un nom commun : v. Notes de l’art consacré à Yeçsûf. 

Le P. de Foucauld, (D.N.P. p. 259). dit : « Kel Tasko : 
nom propre d’une tribu berbère non touarègue de Tri- 
poli taine ». Ces renseignements et ceux qui seront cités, 
fournis au P. de Foucauld par des Touareg, n'ont qu’une 
précision très relative. Le mot - tribu * peut bien, dans 
certains cas, n’avoir que le sens de famille, famille pa- 
triarcale. 
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breux, puissant, commerçant. Ils parlent un parler ber- 
bère notablement différent de celui des Wazit, différen- 
ces de vocabulaire, différences phonétiques. 

2) le quartier des Ayt Darar (’) : 174 habitants. Il est 
voisin du premier, ne formant avec lui qu'une seule ag- 
glomération. La langue parlée est la même que celle de 
Teçky. II est possible môme que ce soient eux qui aient 
apporté les particularités de langue à leurs voisins Tes- 
ku qui, selon la tradition ghadamsi. seraient issus de la 
même souche que les Waziten. 

3) le quartier des Ayt Mazïeen ( 5 6 7 ) : 244 habitants. 
Quartier nettement séparé des deux premiers Les Ayt 
Mazjeen se servent du même parler que les deux précé- 
dents. avec cependant des divergences phonétiques qui 
mériteraient d’être soigneusement étudiées. 

4) l'oasis de Tunln P) : 63 habitants. Aux trois quar- 
tiers susnommés, se rattache la petite oasis de Tunln. à 
4 km. de l’ouest de Ghadamès Les gens de Tunln, Ayt 
Tun\n, parlent la langue des Ayt Mazleen. mais non sans 
quelques différences de vocabulaire et des nuances pho- 
nétiques. Ils ont le même code de coutumes. 


5 ) Ayt Darar . ce nom. darar. rappelle le terme adrar. 
montagne. Ce serait donc : les fils de la montagne. A 

Ghadamès. le mot correspondant est ûduror. pl. duràren 
Le P. de Foucauld. (D.N.P. p. 43), donne : «Ait Fe\- 
fet : nom propre d'une tribu berbère non touarègue, au- 
joûr’dui éteinte, de Ghadamès -. Dya encore, aux Ayt 
Darar. une famille des and Fetfat qui se rattache à la 
grande famille des Ayt Qaqa Tous les Ayt Qaqa sont 
des zçggayen. Les vieux de Ghadamès disent qu'ils sont 
originaires de Siwa, (information de Mohammad Berkno, 
des Ayt Mazjcen). 

6 ) Ayt Maz\ten. (passage normal en ghadamsi de r à e) : 
les Touareg les nomment tmaziyen, (cf. F.D.N. p. 117). 

7 ) Ayt Tunin : tunin, puits d’irrigation. Les habitants de 
la petite oasis de Tunîn, d’origine maraboutique, ont 

eu, plus qu’aucun autre quartier de Ghadamès. des con- 
tacts fréquents avec les Touareg campés à Ghadamès. 
On trouvera une indication dans le fait que les femmes 
de Tunln jouent de l'imzad comme les femmes touarègues 
et qu’eiles ont gardé des noms touareg d’airs et de ryth- 
me, (v. arrabâzet). 
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B - Les Ayt Waziten. (693 habitants), comprennent : 

1) le quartier de Taferfera (*) : 191 habitants, dont 
fait partie le hameau séparé de Amanat (*). Les Welid 
prononcent âmenç ; 

2) le quartier de Tannazin, (noté aussi Tinnazin ) : 
156 habitants ; 

3) le quartier de çarassen ( l0 ) : 211 habitants. 

La population de ces trois quartiers forme le groupe- 
ment des vrais Ayt Waziten ils ont le même parler ber- 
bère ; ils vivent entre eux selon les mêmes coutumes. 

4) le quartier des Ulâd BelUl (") : 135 habitants : 
quartier peu important en nombre et en influence, pau- 
vre. Les Ulàd Bellll parlent entre eux l’arabe et compren- 
nent peu le berbère. Us ont aussi des coutumes qui leur 
sont propres. 

Citons pour mémoire le modeste campement de 
Touareg Ifufas, très peu important et de nombre va- 
riable. 


*) Taferfera . mot signifiant en touareg fourré d'arbres 
quelconques Les Ghadamsi disent Ayt Taferfera, tan- 
dis que le P. de Foucauld. se référant aux renseignements 
touareg donne : Ait Ferfera. (D.N.P. p. 52). 

*) Amanai. (prononcé âmenç par les Ayt Welid) : le 
mot. devenu nom propre, aurait signifié dans des par- 
lera anciens : côté du couchant. Un coin de palmeraie du 
côté des Ayt Mazjcen porte aussi le nom de âmenç. 

Selon une tradition rapportée par des vieillards de 
Ghadamès, les premiers Ghadamsi auraient habité dans 
des demeures collectives fortifiées, assez espacées les 
unes des autres. Amanaz serait un des ces hameaux et 
c'est de ces temps reculés que daterait la coutume en- 
core vivante à Ghadamès de prévenir la population, par 
des cris aigus et puissants, de l'arrivée des caravanes : 
ce sont les femmes qui. du haut des terrasses, poussent 
ces cris. 

*°) Carossen : mot composé de deux éléments, çar et as- 
sen, entre eux. C'est un quartier qui s’est construit 
après coup entre deux fractions déjà établies. 
n ) Les Ulâd Bellii sont venus de Sinawen s’installer à 
Ghadamès. Les uns leur donnent une origine hila- 
lienne, les autres les rattachent aux Mgarfja du Fezzan. 
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IL Classes sociales. 

Dans chaque quartier, la population se divise en 
classes sociales très nettement séparées les unes des au- 
tres par leurs droits, leur genre de vie. On présentera, 
dans une note, la comparaison entre termes ghadamsi 
qui désignent ces différentes castes et les termes touareg 
correspondants ( u ). 

A - Derfàn, les libres et nobles; (sg. m. adaref; f. tadareft. 

pl. m. derfan; f . tederfin) 

Le terme signifie d'abord libre, mais en même temps 
noble d’origine ghadamsi. On ne peut être noble que de 
naissance. 

Il semble qu’autrefois on ait distingué à Ghadamès 
des degrés de noblesse. Aux jours de fête, et particuliè- 
rement aux mariages, les femmes lancent des acclama- 
tions. traditionnelles, pour honorer telle ou telle famille. 
Pour acclamer les familles nobles, on distingue l'acclama- 
tion princière ou royale, tayrit n-aéeUid, à laquelle ont 


u ) Comparaison des termes ghadamsi et touareg qui dé- 
signent les différentes classes sociales ou castes (cf. 
F.D.N.P. p. 97. tout l'art, consacré au mot Ahaggar). 
ghadamsi touareg 

adaref. noble ; èdaref. affranchi. (F.II, p. 782) ; 

azaggay, vassal ; azeggar. - homme appartenant à la 
population sédentaire et de couleur 
foncée appelée par les Arabes har- 
tani ». (F.I, 427) ; 

asakkiw, affranchi ; askiou : « enfant esclave, de sa nais- 
sance jusqu'à sa puberté », (F. II, 
p. 583) ; 

aganaw. esclave; Les Touareg appellent les esclaves 
akli. iklan. (F.I, 523). Ils ont un mot 
qui parait bien être de même racine 
que le mot ghadamsi, tégeneout. qui 
signifie « voile du visage, tagoul- 
moust d'une espèce particulière tis- 
sée au Soudan ». (F.I, p. 326). 

Le mot açanaw est bien connu ailleurs : Djebel Ne- 
fousa : agnaou, esclave. (Motylinski). Les populations de 
la région de Médenine (Tunisie) vénèrent un saint connu 
sous le nom de Sidi Ganaw. 
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droit seulement une ou deux fa m illes par quartier, et 
l’acclamation du témoin-croyant, taxrit n-eèéahed mü- 
men. celle-ci commune à tous les libres qui n'ont pas rang 
princier. 11 faut croire que cette distinction est attachée 
au sang, puisqu’une femme noble de premier rang, épou- 
sant un noble de deuxième rang, garde le privilège de son 
• cri De même, ceux qui ont droit à l’acclamation roya- 
le ont aussi droit, dans certaines occasions de réunions 
musicales, à ce qu’on joue en leur honneur, à leur entrée 
dans le lieu de réunion par exemple, un air particulier 
qu’on appelle nnübet. On dit de celui qui y a droit : ilu 
nnûbet. il a droit au salut en musique. 

Il y a lieu de mentionner aussi des titres de noblesse 
de caractère religieux, qui peuvent s'ajouter à la no- 
blesse de sang : certaines familles se rattachent à un an- 
cêtre chérif ou marabout. 

D'autres privilèges, plus importants que ceux-ci, dis- 
tinguent les nobles du reste de la population. Sans par- 
ler de leur statut personnel, eux seuls ont des droits civi- 
ques pleins dans la république ghadamsi. Eux seuls peu- 
vent siéger pour administrer leur quartier, réviser, adap- 
ter les coutumes, surveiller la distribution de l’eau d’irri- 
gation. nommer des délégués à l'assemblée générale 
ghadamsi 

Les femmes nobles ne circulent jamais dans les 
rues : elles vivent dans leurs maisons et sur les terrasses. 

Les nobles forment les trois quarts de la population 
ghadamsi, plus précisément un peu plus de 72 pour cent. 
Au beau temps du commerce avec le Soudan et du trafic 
des esclaves, cette proportion n'était pas aussi forte, loin 
de là, quoique le chiffre absolu de nobles l'emportât 
sans doute sur le chiffre actuel La disparition de la traite 
des noirs et du grand commerce caravanier, origine de 
l'appauvrissement de beaucoup de familles nobles, donne 
l’explication de ce renversement des proportions la po- 
pulation noire a considérablement diminué depuis une 
soixantaine d'années. 

Il faut encore prendre garde que la population noble 
maintient sa prépondérance par le fait que c'est le père 
qui donne à l’enfant son rang social, et non la mère. On 
voit bien des hommes de rang noble prendre comme 
coépouses des affranchies ; on ne voit pas des affranchis 
épouser des femmes nobles. 
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B - Zaggayen, les vassaux libres. 

(Noté aussi zuggayen, zeggayen ; 

sg. m. azaggay , f. tazaggayt ou tazaggaht; 

pL m. zaggayen ; f. tazaggayin). 

Le mot azaggay signifie rouge et semblerait indiquer 
ici une nuance de couleur de la peau. On connaît l'équi- 
valent arabe de même signification. Si le mot a pu avoir 
ce sens à l'origine, il l’a perdu actuellement 11 désigne 
une catégorie de population libre, qui ne jouit pas des 
privilèges de la classe noble. Bien au contraire, les zçgga- 
yen sont soumis, socialement, aux décisions des nobles 
et les coutumes les maintiennent dans un rang inférieur. 
D’où la traduction française de vassaux. Cependant, les 
Ghadamsi n’ont pas gardé le souvenir de luttes ou de 
rivalités qui auraient soumis des groupes de population 
à des fractions nobles plus puissantes. En fait, ils attri- 
buent aux vassaux une double origine : 

a) Un homme libre, non-ghadamsi, un arabe par 
exemple, s'installait à Ghadamès. Il trouvait à vivre en 
travaillant pour le compte d'un homme noble. Il voulait 
fonder un foyer : le noble lui donnait une de ses esclaves 
ou de ses affranchies Les enfants nés de ce mariage 
étaient des zgggayen. 

b) Une affranchie, ou une esclave, mettait au monde 
un enfant dont le père présumé noble ne se faisait pas 
connaître. L’enfant était azaggay. 

Dans les deux cas. l’enfant est bien un sang-mélé, ce 
qui justifie l’emploi du terme imagé azçggay, rouge 

Il arrive encore de nos jours que des étrangers s’ins- 
tallent et se fixent à Ghadamès. Il peut arriver aussi que 
des enfants naissent, de père inconnu. Cependant, les 
enfants ne naissent pas vassaux : ils restent des étran- 
gers ; ou bien, ils sont attribués à leur mère, prenant son 
rang social. La caste des vassaux ne se perpétue pas par 
des apports nouveaux, mais uniquement par les enfants 
qui naissent de familles de vassaux. 

On entend parfois désigner une catégorie de gens 
sous le nom de anazil, nazilen, mot qui correspond à peu 
près à étranger, nous dit-on, celui qui s’arrête au manzil. 
Ce terme désignait autrefois une catégorie intermédiaire 
entre nobles et rouges, peut-être les parents étrangers, 
et libres, qui donnèrent naissance aux zçggayen. 
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Personne n’a pu me dire, même approximativement, 
à quelle époque apparurent à Ghadamès ces vassaux, ni 
à quelle époque leur nombre cessa de s'accroître par des 
apports nouveaux de l’extérieur. 

Les femmes des zaggayen sont, comme les femmes 
nobles, recluses dans leurs maisons ou sur les terrasses. 

Les vassaux se marient entre eux dans le quartier 
qu'ils habitent ou dans un autre quartier. 

Ils représentent, en 1945. 12.6 pour cent de la popu- 
lation ghadamsi. Il est notable que les Ayt Maziten et 
Tunin n'ont pas de vassaux, (non plus que les Ulôd 
Bellil ). 


C - Sakkiwen, les affranchis. 

(sg. m. asakkiw f. tasakkiwl ; 
pl. m. sakkiwen; f. tsakkiwin). 

Le mot est connu en tamâhaq. mais pas avec ce 
sens t 12 ). Ils sont tous d'origine soudanaise et tous des 
cendants d'esclaves. Ou bien ils ont été affranchis par 
leurs maîtres depuis très longtemps, selon les règles du 
droit musulman, ou bien ils sont nés affranchis de pa- 
rents esclaves, après l’abolition de l'esclavage par les 
Turcs. 

MOTYLINSKI. dans son - Dialecte berbère de Gha- 
damès», p 140. cite un passage de DUVEYRIER, «Les 
Touareg du Nord », p. 256, au sujet des « askiou » : « Les 
Eatriya, mélange de nègres affranchis et des enfants de 
sang mêlé que les Ghadamsiens ont eu de leur rapports 
avec des négresses... attachés en qualité de clients aux 
familles de leurs anciens maîtres, comme autrefois les 
affranchis chez les Romains, n'ont aucune influence, mal- 
gré leur grand nombre, car il leur est interdit par les 
coutumes locales de franchir l’échélon social qui les sé- 
pare de la classe noble. » 

Beaucoup de ces affranchis sont de teint assez clair, 
soit que leur famille ait quitté depuis très longtemps les 
pays tropicaux, soit que des mélanges de sang soient 
intervenus. Les Ghadamsi. d’ailleurs, distinguent chez les 
affranchis sakkiwen meUulrün, affranchis blancs, et sak- 
kiwen settefnin. affranchis noirs. 

Les affranchis blancs sont depuis très longtemps à 
Ghadamès. Ils parlent le ghadamsi et sont au courant 
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des coutumes de leur quartier. Sauf erreur, aucun d’eux 
ne se rattache plus à une famille noble, mais ils sont 
8dhkiwen n-elçamâzet, affranchis de la communauté. 
Par communauté, il faut entendre ici par exemple l'en- 
semble des Wazit. Ce n’est plus à une famille particu- 
lière qu'ils doivent leurs services, mais à la communauté, 
dans les seuls cas de réunions ou de manifestations so- 
ciales de vie collective, n arrive souvent qu'ils habitent 
dans les mêmes quartiers et rues que les nobles. 

Les « affranchies blanches • ne sortent guère dans 
les rues. Elles ont un genre de vie qui les rapprochent 
beaucoup des vassales Cependant elles restent toujours 
à leur rang d'affranchies. 

Les affranchis noirs sont depuis moins longtemps à 
Ghadamès. Ce sont des affranchis de fraîche date. Ils 
sont encore près de leurs origines soudanaises. Beaucoup 
parlent des dialectes soudanais en famille. Ils sont rat- 
tachés à telle ou telle famille noble et ils doivent plus 
particulièrement leurs services à cette famille et au quar- 
tier qu’elle habite : il s'agit, en général, des travaux les 
plus durs physiquement.. Eux-mêmes habitent dans des 
rues ou des maisons réservées aux affranchis, souvent 
sans accès aux terrasses. Mais cette séparation tend à 
disparaître et les castes voisines plus qu’autrefois. 

Les affranchis forment les 13,2 pour cent de la popu- 
lation ghadamsi. 


D - Ganawen, les esclaves. 

(sg. m. aganayj . f. taganawt . 
pl. m. çanawen. f. tpanawin). 

Cette classe tend à disparaître complètement puis- 
qu’il n'y a plus d’apports du Soudan et que les esclaves 
naissent affranchis. On ne compte plus, (en 1945), que 
quelques unités dans tout Ghadamès. Mais il arrive qu'on 
nomme toujours esclaves des gens affranchis, qui parlent 
encore les dialectes soudanais. 

Au temps où les esclaves étaient nombreux à Gha- 
damès, ils vivaient selon leurs coutumes d’origine. Ils 
avaient à leur tête un juge qui réglait leurs différends. 
Ils n’avaient pas de personnalité juridique ; ils n’avaient 
pas le droit de posséder. 
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Chapitre 11. — TOPONYMIE de LIEUX-DITS dans la ville et ses 
environs immédiats. 

Comme pour les autres listes de mots présentés dans 
ce glossaire, c’est l'ordre alphabétique des racines qui 
sera suivi. Parfois, faute d’information explicative, on 
donnera un toponyme sans traduction ni commentaire. 

g Tugutt, (ou Tagut ; on trouve aussi Toukout et 
l'expression Ksar Toukout sur les cartes et dans 
le texte de • Mission de Ghadamès - , Alger, 1863) : 

Lieu-dit à 8 km. au nord de Ghadamès. vers la bor- 
dure de l'Erg Oriental. Sur une éminence tronconique 
isolée, restes de ruines de constructions sans caractères 
précis. 

Le compte-rendu de la Mission de Ghadamès. p. 272, 
fournit l'explication suivante : « La hauteur de Toukout, 
à une heure et demie de distance au nord de Ghadamès, 
est une hauteur de forme tronconique isolée des plateaux 
ou gradins. Au sommet de cette hauteur sont des ruines 
d’un ancien village arabe. . Les ruines de ce village ne 
présentent aucun intérêt. Le village était entièrement 
clos ou protégé par un mur ; on y pénétrait par une seule 
porte... Au centre du village avait été foncé un puits... 
l’eau devait se trouver à quelques mètres au-dessous du 
pied de la montagne. » 

A la même époque où vivait la reine mentionnée ci- 
apres à propos de la forteresse dite Amagdûl. (v. VGDL), 
ce Ksar de Tugutt aurait été. selon les dires de quelques 
Ghadamsi. la résidence d’un certain Yül bu Grlba. Il 
aurait été l'allié de la reine d’ Amagdûl. Un souterrain 
relierait ces deux lieux fortifiés. 

Ce Yül avait un frère à Tombouctou. Il lui fit par- 
venir un message pour lui dire : « Envoie-moi des cha- 
meaux : je n’en ai plus que mille. - Il venait, au cours 
d’un combat, de perdre beaucoup de monde et de mon- 
tures. Le fait parait impressionner les gens de Ghadamès. 
à cause du chiffre donné de chameaux, qui est en effet 
considérable, (renseignement de Mhammed el-Berknu, 
des Ayt Mazüen). Un autre informateur, Eibasir Fayya- 
dàn, nous dit qu’il s'agit ici du Qasr Tûkit qui fut en effet 
la résidence de Yül bu Grïba- Il ajoute qu’on trouve en- 
core, au pied de la colline isolée, les tombeaux de treize 
« compagnons » (musulmans) bien séparés de tombeaux 
païens. 
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gdl Amagdûl ruine de fortification construite sur le 
plateau rocheux dit Dahrit, ou des « idoles •, (v. 
à la suite VMD, tamsammudin) , au sud-ouest de 
l'oasis, et visible quand on est aux « Idoles ». 

La racine GDL est bien connue en sémitique, bien 
vivante aussi en ghadamsi, ( agadil . etc...). Elle évoque 
l’idée d’abri, de protection, défense. 

Cette fortification aurait constitué la résidence d’une 
reine dont le nom est donné sous deux formes : Dahya 
bant addahina, ou bien Ddahina bant Dahya. Cette fem- 
me aurait été une Berbère dont le pouvoir et l'autorité 
se seraient étendus jusqu’en Egypte, aux temps préis- 
lamiques. Tout cela est très peu précis dans les souvenirs 
et légendes rapportés. 

g<Jy Tagdiyt. (A.Wd.) : lieu-dit : c'est une petite col- 
line tabulaire, vers le nord de la palmeraie, au- 
delà du Qasr elbey. Ce lieu-dit est appelé par les 
Wt. Dehret and-zuyar. 

Ç r Aggar • lieu-dit qui a donné son nom à la porte 
d’entrée du quartier de Tannazin. tabburt n* 
Agçar . 

Le mot et la racine évoque le sens de « entre •. qu'on 
retrouve naturellement dans le nom du quartier Garas- 
sen, souvent interprété • entre eux -, c'est-à-dire quartier 
implanté après coup entre des habitats installés déjà. 
Môme cette dernière explication ne s'impose pas 

$ r Tmugar, and-... : jardins vers le nord de la palme- 
raie. chez les Wt On a dans la même zone, d'au- 
tres jardins appelés tamagart. and-tamagart. 

h r b S Ba-herbui : nom d'une rue qui s’appelle exacte- 
ment Asur n ti-m-ba-fyerbui. C’est une rue secon- 
daire qui part de la petite place dite N-TiUxwwan, 
au quartier de Tannazin. 

2ymr Ataymar . abattoir du quartier Tannazin, un jar- 
din de palmeraie près des maisons. 

k Tukit : la forteresse déjà mentionnée sous la for- 
me de Tugutt. (v. VG). 

k m r Kumar n-Tannaàn . nom d'une petite place cou- 
verte qui fait carrefour. Des arcs de maçonnerie, 
en briques de terre enduites d’un crépi décoré et 
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badigeonné en blanc, supportent la couverture en 
terrasse. La place est située entre les quartiers 
de Tannazin et de Garassen. 

1 w N-Tilawwan : nom de la place du quartier Tanna- 
zin d'où partent cinq rues rayonnantes et sur la- 
quelle s’ouvre Dat Tilawwan, la maison du P. 
Louis Richard et de ses compagnons, (v. C I. XI). 

Tilawwan est une variété de palmier qui produit des 
dattes rondes très appréciées à Ghacames et qui peuvent 
être conservées après séchage à l'air. 

m é m dnd-tmaàèâm . lieu-dit des Ayt Welid où est bâti 
un four à plâtre. 

Le mot se présente comme un pluriel de pluriel. Son 
singulier, tameiiimt. est un diminutif. On connaît un 
masculin pluriel, massàm. qui signifie menu bois, brin- 
dilles. 

Les Wt ont aussi leur four à plâtre, au lieu-dit and- 
elkür, le9 fours 

md Tamsammudin . (tamsemmudin) . Le mot, au fém. 
pl., désigne l’ensemble de monuments en ruine 
que les explorateurs européens. (Vatonne, Duvey- 
rier, etc...), ont nommé -les idoles», traduisant 
le mot arabe alasnâm qui leur fut donné par les 
gens du pays. Ces monuments, au sud-ouest de 
la ville et hors du rempart, sont situés au bord 
de la tjamâda. 

Il s'agit de mausolées, très abîmés ou complètement 
écroulés. La légende ghadamsie a retenu que ce sont les 
tombeaux des Romains qui commandèrent à Ghadamès. 
L'un de ces anciens portait, dit-on, le nom de Rummân 
alazraq. 

Duveyrier. dans son ouvrage sur les Touareg du 
Nord, nous a laissé une description précise des mauso- 
lées. tels qu’il les a vus. Nous avons nous-même dirigé 
un travail de fouilles d’une partie de ces monuments en 
1944. 

Un article de M. Mercier intitulé « Les Idoles de Gha- 
damès » cite en entier le rapport de fouilles que nous 
avions rédigé à l'époque, (in «Revue Africaine», tome 
XCVII, premier et deuxième trimestres 1953, pp. 17 à 47, 
illustré de deux bonnes photographies aériennes et de 
croquis divers). 
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Nos recherches ont abouti aux mêmes résultats que 
les recherches de voyageurs du XIX* siècle : fragments 
antiques de sculptures, chapiteaux ; quelques inscriptions 
aussi montrent que l’art byzantin de la taille de la pierre 
et l'écriture byzantine du latin sur des monuments ont 
laissé ici des traces intéressantes. 

Voici quelques remarques sur le mot berbère qui 
désigne ces «idoles». 

Au pl. tamsammudin. correspond un sg. rarement 
utilisé : tamsammutr/tamsammutt Les A.Mr. prononcent 
tinsammutt, tinsammudln. 

De la racine verbale MùD, (vb. 259) dérive une for- 
me à sifflante : smûd. (S. 30) qui signifie présider la priè- 
re. et aussi rendre valide la prière. Notre mot est un 
substantif dérivé de cette forme verbale, formé par pré- 
fixation de l’élément am et mis au féminin. Ce seraient 
donc « les monuments en présence desquels on prie, les 
monuments qui font prier». Cest bien l'équivalent du 
terme arabe « les idoles ». On dit encore aujourd'hui à 
Ghadames : ibru d-yetbed tamsammudin. il adore les 
idoles, c'est-à-dire : il a abandonne la pratique religieuse 
musulmane : c'est un mauvais musulman ; 

- ibded am tamsammutt. il se tient là comme un mo- 
nument. (un tas de pâte préparé pour une fête, G.I, 159). 

m n t Amanal . hameau presque inhabité maintenant 
des Ayt Waziten, reste d'un des hameaux fortifiés 
(qo$r) séparés du bloc urbain. 

A la belle époque, il comptait, nous dit-on, quarante 
hommes en âge de porter les armes, (v. au Ch. I de cet 
article, la note 9). 

Le mot désignerait proprement l'ouest, le couchant. 
D’après un informateur, il y aurait aussi un hameau, ou 
reste de hameau, chez les Ayt Mazfeen, qui porterait le 
même nom un peu modifié : âmenç. 

n Turûn . petite oasis, à 4 km. à l’ouest de la ville, 
rattachée aux Ayt Welid. On y parle le même 
parler berbère que chez les Ayt Mazleen 

Le mot est le pluriel de tanut, qui désigne à Ghada- 
mès le puits équipé avec un balancier. 

Tunin est désigné parfois par le nom du saint qu’on 
y vénère Zâwiyat Sidî Mazabed. 
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n m r Deux lieux-dit portent un nom qui se rattache 
à cette racine : 

- an-nmir, (and-nmir ?) : jardin irrigué par le ca- 
nal dit Tannabiài ; 

- and-tnammarin . nom d'un jardin. 

On rattacherait volontiers ces deux toponymes aux 
mots dérivés du verbe nammar. (vb. 461), bénir; anam- 
mar et tanammirt, bénédiction. 

n t m T in-nd-anlumin ce terme assez complexe et dont 
la transcription est peut-être à revoir a son équi- 
valent arabe : tùta kbïra. pour désigner un lieu- 
dit chez les Ayt Maziten 

n s'agit d’une jolie place à ciel ouvert agrémentée 
d'arcs et de banquettes de maçonnerie Au milieu, un 
beau mûrier. C'est le cœur du quartier. 

On ne sait rien dire de plus sur le sens ou l'origine 
de ce toponyme qui ne semble pas désigner l'arbre que 
nomme le toponyme arabe. 

ym Tasqimu, les banquettes de maçonnerie, (au sg. : 
tasqimut) 

Ces banquettes ont été heureusement réparties aux 
points de passage plus importants, carrefours en parti- 
culier. On peut s'y tenir à l'ombre et s’y reposer. 

Le quartier de Tennazjn a deux places à banquettes 
tasqimu n-an-tilawwan et tasqimu n-am-Barrin. 

Le quartier de Taferfera offre les banquettes dites 
tasqimu n-and-ihollf ; celui de Garassen a les siennes 
qu'on nomme tasqimu n-ami m- barra. 

Y r m Tayuramt . lieu-dit sur le boulevard extérieur des 
Ayt Mazîeen. 

Le nom est donné à une grande maison isolée, b&tie 
comme une casbah, enjambant la rue. Le même nom est 
attribué aux banquettes de maçonnerie à l’entrée même 
du quartier My. 

La transcription du nom du lieu-dit expliqué ici e9t 
préférable à celle de l’illustration donnée en frontispice 
en G.I, p. VII et qui présente une bonne évocation de cette 
demeure ancienne. 

r Asarut : c'est le nom de la tala (puits à balancier) 
qui élève l’eau rassemblée par une foggara, à 
l'oasis de Tunïn. 
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s d n Sadni : nom qui désigne une source de la palme- 
raie de Tunîn, très fraîche mais un peu salée. 

s r e Masarün . nom du point où la rue dite and-u Bas- 
sim vient aboutir dans la rue dite Garassen. Le 
mot signifierait les deux battants de porte. 

w 4 1 Alawid n-Watlan • c’est ainsi qu’on nomme un 
jardin tout près de la source de yejsüf. Faut-il 
rattacher ce nom, Wazlan, au terme technique 
Iwâila, relevé d'un titre de propriété d'eau, (v. 
Yenùf) ? 

z Ami n-Amazi . lieu-dit près de la place Tinndan- 
tumïn, chez les My. 

z$r Tazagçert n-oéellid. Le mot tazapyert désigne un 
bassin ou un lieu à ablutions rituelles, près d'une 
mosquée ; aussi un lieu aménagé à la manière du lieu à 
ablutions rituelles, en dehors d'une mosquée. 

On nomme, près de la mosquée Yunas, la tazagçert 
n-aàeüid, ou royale, et. au même lieu tazaççar m-Ba- 
umran. 

Au quartier Garassen, on a la tazaçgert n-iyaf n T in- 
abiii, (tête du canal d'irrigation de ce nom). 

z y r Dehret and-zurar . dans le nord de la palmeraie, 
au-delà de la ruine du bâtiment appelé Qa$r- 
elbey, une petite colline tabulaire qui est nommée, 
par les Wt Dehret and-zurar et. chez les Wd, 
Tagdiyt. 

Le mot zuyar est le pluriel de azayor qui signifie 
plaine. 

Un lieu d'abattage du bétail à Garassen porte le nom 
de azrar est-ce le même terme ? 

Un des quatre canaux secondaires qui sont des ra- 
mifications du canal Tesku s’appelle elçaddet n-Zurar. 

e d w Ami n-titadwin : nom d'une autre place chez les 
Ayt Mazïeen. que les Arabes nomment tâta srira, 
le petit mûrier. 


Ami n-tizadwin | lieu-dit, chez les My . appelé en 
arabe : tüta fyïra, le petit mûrier, (v. art. £adi- 
mas, lieux-dits). 


1874 £DW 



1875 £DW eltâdu, atdawen. (ar.) | l’ennemi. (G.I. 210). 

1876 £ D lUat. wçll\ | chèvre 

tati^et. tatxdàd | chevrette, (Gi, 2/15). 

Hésitation dans la notation de tfcaf .• est-ce t fi- 
nal ou f ? Au manuscrit, le mot est relevé avec t. 
sauf p. 64, où on a tieat. 

1877 £p eleutf. (ar.), en conjonction : | au lieu de, à la 

place de. 

• eltud n mir, en guise de lampe. (G.I, 32/11). 

1878 £pF vb. 155. eufrf (conj. 3) | se cacher (pour épier). 

Corap. avec ekram. 
prêt .yetdef. n.v. ateddaf. 

£ F vb. 179, etef (conj. 4 bï j être dégoûté, etc... : à 
supprimer et remplacer par : vb. 268 e. tâf (conj. 
13). avec même sens. La voyelle longue entre les 
deux rod. est bien attestée au ms. et rattache le 
vb. à la conj. 13 et non pas À 4. 

1879 £ F vb. 268 e, c &f (conj. 13) | être dégoûté de, 

| être fatigué. 
n.v atacaf 

• Tanna y às . uhu ! yet àf-i4, y eqleq zar-i nt\-ya, 
elle lui dit : non. il est fatigué et dégoûté de moi, 
lui. complètement, (G.I, 36/5) 

N.V. Ce vb. qui ne figure pas en G.I, (et auquel 
est donné un n # d’ordre intercalaire), prend la 
place de : vb. 179, etef. noté avec le même sens. 
Il semble bien après relecture du ms. que etef 
n'existe pas. et qu’il faille lire la racine avec ô de 
la conj. 13. (cf. en tam. ; F.II. p. 487. eref ). 

1880 £ F tàf. préposition | sur, en. 

Sert aussi d’instrument de comparaison avec le 
sens de : (l'emporter) sur : 
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- Tanked-t zàf-aqquz, elle le coupa en quatre. 

• £âf-ki dd-akriyet, en attendant que je revienne, 
CGJ, 56). 

- Barra fel tâf-iman-nnek, va-t-en tout seul ! (G.I, 
38/16). 

- Arümu mettit zâf-annek. mon frère est plus jeu- 
ne que le tien. (G.I, 37/10). 

1881 £FW Ueffu (ar.) | pardon, employé en interjection : 

• Leaffu, ya Rebbi ! Pardon. Seigneur Dieu ! 

1882 £G (CK) tasuggit, Uuggat\n (ar.) | outre pour l’huile, 

d'origine du Dj. Nefousa. 

1883 £GL vb. 155 a, etgal (conj. 3. ar.) | être pressé, se hâter. 

| ne pas tarder, 
prêt, yesçel. 

- Lam tetgelad, tùf\t-d ma-ik da. si tu étais venu 
plus tôt, tu aurais trouvé ici ta mère, (G.I, 70/10). 

1884 EGR ateggur. zeggûren | grenouille, (G.I, 80. n # 13). 

1885 £2 B vb. taiib. (vb. de qualité). 

• wf taiiben, celui qui est bon. le bon, (G.I, 68/10). 

- tid eaiibnin. de bons œufs, ( tasadal ), (G.I, 68/2). 

1886 £ 2 N vb. 155 b, etian (conj. 3), ar. | mélanger, mêler en 

sauce ou en plat des éléments déjà cuits. ( asadbu , 
c’est pétrir la pâte.) 
prêt, yetien. 

• Tessadba elbozin-i ... t erwek-t ... tetien-t. elle pé- 
trit la bazine, la remua ... la mélangea, (G.I, 

134/18). 

1887 £ L vb. 199, azlallat \ être sec. et tomber en poussière. 

| perdre le souffle en pleurant (bébé en colère, 
sens propre aux A.My.). 

a. ielallat, pr. yetlallet, a.i. ittazlallat , n.v. œlallat. 






Ghadamès. Un chemin de palmeraie (eotod, 1889) 
et un canal secondaire d’irrigation (asëeebat, 0224). 


el GLOSSAIRE DE GHÀDAMÈS 460 


1888 EL tazla. tatliw]n | mèche (de lampe). 

On a noté aussi : attazla. (G.I, 93, n“ 24). 

1889 £LD azlad, (salad), pl. zeldàn. and-zalad | rue entre 

maisons, | chemin de palmeraie entre murs de 
clôture des jardins, (G J, 12/17). (v. photo p. 459). 

- £ aladi. dans la rue. (G.I, 93. n° 24). 

1890 ELF tazaint, tazalfat\n, tazalftn I linteau (de porte). 

1891 ELF amaclut, mazlàf | bélier élevé « à la maison ». et 

non au pâturage. 

1892 £LM elmezallam (ar.) | maître d'école, (G.I, 329). 

CLT vb. 199. azlallat. v. y/ CL 

1893 E L Y vb. 162. ezli (conj. 3') | aller voir, se rendre compte, 

chercher à se rendre compte. 

prêt, yetlj. n.v. a telli. 

- T9kri-d talta-y-i. tetli-d arabib-i-nnes. .. la fem- 
me revint vers son beau-fils voir si... (G.I, 70/15). 

amaelay, matlayen, (peut-être ameelay.J, | gar- 
dien de palmeraie (des récoltes de dattes). 
Tamazlit | gardiennage de palmeraie, (peut-être tamezl\t), 
cf. VNTR, amnitar. gardiennage des jardins à légumes. 

Chez les Wt., il y a ordinairement deux gardiens de 
palmiers par quartier ou iiàrae. 

Les gardiens sont payés par prélèvement d’une quan- 
tité de dattes déterminée sur chaque récolte de jardin 
confié à leur surveillance. 

Le gardiennage d’un jardin de palmiers ou d’un en- 
semble s’appelle tamaelit. On dit : iwen i tamatlït, il est 
allé garder (les jardins, les récoltes de dattes des jardins). 

Voici comment est assuré ce gardiennage. 

Les hommes chargés de la tâche, munis chacun d'un 
bâton, rien de plus, circulent dans les ruelles du secteur 
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qui leur a été désigné. Leur itinéraire débute en un point 
donné. Us tracent sur le sol poussiéreux, au moyen de 
leur bâton, un trait continu, à partir de ce début, qui 
barre tout le chemin dans sa largeur Ils avancent en 
continuant de tracer leur trait en zigzags qui vont tou- 
jours soigneusement d’un bord â l’autre de la rue ou de 
la ruelle, et cela sur une longueur de rue qui va de deux 
à trois mètres. Puis ils font leur rondo complète et re- 
viennent. S’ils trouvent une trace de pas récents dans 
les limites marquées, ils s’en aperçoivent et ils la suivent 
jusqu'où ello mène. 

S'ils s'agit d'un délinquant, ils ont tôt fait de mettre 
la main sur lui et de le conduire au propriétaire qui lui 
fait grâce, ou le livre À l'autorité. 

1894 CM vb. 357 a, et mu (conj. 22), ar. | être aveugle. 

| aveugler. 

prêt, yeima, n.v. aeammu. (cf. G.I, 214/5). 

1895 £ M vb. FS. 22, setmam | faire (cuire) un pain de la 

variété dite ierii 

1896 £ M tammi | oncle paternel. 

- saf-cammt-s. ses cousines germaines paternelles, 
<GX 108/3). 

1897 £MR vb 468 c. temmer (conj. 36). ar. | peupler. 

• Cemmer a Rebbi taddart u. peuple, ô Dieu, cette 
maison. . (G.I, 130/10). 

eliamàret ! peuplement. (G.I. 130/17). 

1898 £MR Cimran. n. pr. m. nom d'un des douze premiers 

propriétaires du sol et de l'eau à Ghadamès, v. le 

mot Yesçûf. | Nom d'une mosquée majeure. 

1899 £ N eltana. and ... (ar.) | fête, frais de fête, grande ré- 

jouissance. (G.I, 46/7). 
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- bab n eltana. (équivaut à bab n-elfjarkat) . mai 
tre de la fête, (G.I. 178) 

1900 END vb. 155a. etnad, sans ex. 

imtanaden. pl. | jaloux. (G.I, 156) 

1901 ENFG elt anfaget | trou occipital ; appelé aussi : taçdmmi 

n-talhln, (cabinet des poux) 

1902 ENSR eUansaret | 40 e jour de l'été, (soit le 24 ou le 25 

juin du calendrier grégorien, (l'été commencerait 
le 15 mai?). 

- On va. ce jour-là. dans les jardins de la pal 
meraie. Aux palmiers à dattes blanches on lance 
de la poussière. Ce sont, parmi les principales, les 
variétés suivantes : tannnd\. tisiwin. elhodra, 
tUawwan. 

Aux palmiers à dattes noires, on fait de la fu- 
mée ( «pour que les dattes noircissent» (mûris- 
sent I plus vite. Variétés : ta n-dayut Imadyiwa ). 

1903 EQB c uqbet. (ar.) | fin. aboutissement, conséquence. 

- niyyet su tuqbet au. intention mauvaise, fin 
mauvaise. (G.I, 28 / 18 ). 

1904 EQB Euqba, n. pr. m. | nom d'un des douze premiers 

propriétaires du sol et de l'eau à Ghadamès. V. le 
mot Yewûf. 

Zuqba-lBedri, n. pr. | Sidi Eoqba b. Nâfie. le gé 
néral arabe qui entreprit l’occupation de l'Ifri- 
qiya, au nom de Eamr b. el-E&s. Selon certaines 
sources arabes, il aurait le premier occupé Gha- 
damôs en 46 H. (666 J.C.). Une mosquée de plein 
air, mur d’enceinte sans couverture, avec niche 
de qibla. garde le nom de ce héros, orné du glo- 
rieux titre de albadri. Le monument est très an 
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cien ; U est situé hors du rempart, et tout près 
de lui, au Sud de la ville. (Voir fig. ci-dessus : 
15 m x 25.) 

1905 EQY ataqqa, taqqayen | grain (de mil. blé. etc.), 

| unité (d’un fruit), | fleur de palmier. 

- tanadri n-Uaqqayen, une pincée de grain. (G.I, 
4/14). 

tataqqit. timqqayln ! grains (de blé. orge, etc ), 
; perle. 

- taeaqqit n-awel. iris de l’œil. 


1906 ER vb. 317. ter. (peut-être etr ). (conj. 17) | lire. 

a. yetr. prêt, yetru, fut d yeer. ai. iterr, n.v. tatri. 
- Wala neèi 6rie d-ùtef i-y-azzawyet ammak d- 
ezret iammak d-elmed toeri), je veux moi aussi 
entrer à la zaouia ... pour apprendre à lire. (G.I. 
46/12. texte corrigé 1971). 

• Yetru çad-as ançalùs. a lu avec lui un ange. 
(G.I. 65. n° 36). 

amaerï, iametri ). pl. imatran, limetran) \ lecture 
(les lectures saintes) 
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• Amûd n-amaerï, prière des lectures, (exacte- 
ment : avant les lectures! ; c’est la prière du mi- 
lieu du jour, dohr, (v. au mot Ramadan). 

Il s’agit de lectures surrérogatoires, du Coran 
et du Recueil des Traditions d’Al-Bu^ari, qui se 
font dans les trois mosquées majeures dites : de 
Yünès. l’Antique, et de £imràn. 

Le pluriel, maeran. les lectures, désigne aussi 
l'ensemble des prières et récitations qui se fai- 
saient toute l’année, avant l’aube, dans les mos- 
quées principales. L’appel à ces lectures pieuses 
était lancé une heure et demie environ avant l’ap- 
pel à la prière canonique du fajr et, plus précisé- 
ment, avant l’appel de Bu-setta. (cf. VMD. aux 
mots Mud, amudi. Ces lectures ne se font plus à 
Ghadan-.es, depuis une cinquantaine d'années. 

• Ameddàn n-imatran, le muezzin chargé d’appe- 
ler pour ces lectures. 

Expression : - tatr\-y-u teffarçen. les voix ne sont 
pas à l’unisson dans cette lecture. 

1907 £ R cûr, préposition | chez. 

as-tür meddin. (il prit) de chez les gens, aux gens, 
des gens. 

- Talu yell\-s tür weççid, elle avait une fille ma- 
riée. mot à mot •. elle avait sa fille chez un hom- 
me, (G.I, 52/19). 

£ R B arob, ardben. v. >/RB. 

1908 £RBD vb. 542, ittaterbad. vb. employé dans l'expression : 

- itterôr ittaterbad. il va et il vient 

- tarâren taterbaden. ils vont et viennent G. 1, 
214). Le mot à mot de cette expression n’est pas 
compris des Ghadamsi. 
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1909 CRD eleerd (a r ) ( réception, rassemblement de fête. 

| invitation à une réception, à une fête. 

Le mot désigne encore le grand couffin (Kin- 
da 1 garni de dattes de premier choix, et le plateau 
de bsiea, ou d'abun. qu’on dépose dans une cham- 
bre près de la grande salle commune dans la mai- 
son de la fiancée, au soir du jour du henné. 
CG J, 150). 

1910 C R F Eerfa | Arafa. mont d’Arabie près de La Mecque 

Une des visite obligées que fait le pèlerin de 
La Mecque. 

- fbeçi terfa. la nuit de Arafa Cette nuit-là, si des 
Ghadamsi sont en pèlerinage à la Mecque, on 
bat à Ghadamès le grand tambour de fête : urar. 


1911 ER F elturf ] le juge (ou l'arbitre) du droit coutumier. 

spécialement en ce qui concerne l’eau d'irriga- 
tion. expert ès-coutume. (v. au mot Yesçüf). 

1912 E R K vb. 155c, et rak (conj. 3). ar. | égarer, embarrasser 

prêt, yetrek. 

• Wel ùk etraken berdan, que les chemins ne t'é- 
garent pas. CG.1, 214/18). 

1913 E R N vb. 150. etron (conj. 3) ar. I coiffer. 

: raser la tête, la barbe. 

n.v. aterran. 

ametran. mezranen I coiffeur. 

tametrant \ coiffeuse. 

atarran j mode de coiffure de l’homme : la tête 

est totalement rasée. 

- atakkos n-aseeran, autre mode de coiffure de 
l’homme : le coiffeur réserve une large calotte 
de cheveux, et rase tout ce qui est en-dessous, 
(G.I, 162) 
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1921 £T t'uat (ou titet). pL walli | chèvre. (G.I, 2/16). 

Cf. taeidet. pl. tatidad. v. y/ ED. 

1922 £ W atoewj. (ar. wwïn) | provisions de voyage, (G.I, 

1214). 

1923 £WD vb. 370 a. cdwad (conj. 27) ar | répéter (une pa 

rôle, une action), recommencer. 

a. itiwdd. prêt, izâwed. a i. ittetàwed, n.v. aeiwad. 

- Taçyazmet ànu-y-u-da taùwadmet asirad, des- 
cendez dans le puits pour vous laver encore, 
(G.I. 38/5) 

1924 £WQ vb. 468 d. tewweq (conj. 38. tab. 31). ar | crier. 

| faire retentir (de cris). 

- Tetewweqen (a.i.), ils font retentir de cris, (G.I, 

1214 ). 

£WR vb. | être borgne, cf. VL£WR. 

1925 £WS vb. 157, etwas (conj. 3) défaire (la laine) et net- 

toyer avant cardage. à la main ou au peigne (de 
môme pour le coton), 
prêt, yefwet. n.v. azawwas. 

- Wiyyaÿ tewwesen tudeft. les uns démêlaient la 
laine... (G.I. 58/13). 

1926 EYD itteùyyad | être célébré (une fête religieuse). 

• Ak an itteùyyad asatta . que ne se passe pas de 
fête tandis qu’elle est à tisser. (>/ST, tasatta, 
métier à tisser). 

1927 £ Y N eletyàn | les notables. 

1928 £ Y Z vb. 158, etyez (conj. 3), ar. iayy>iyy) | être in- 

capable. | être déficient, impuissant 
prêt, yetyez. n.v. asayyez. 





1929 £Z elzezlz (ar.) | le bien-aimé, le très cher, (G.I, 214). 

1930 £ Z vb. 196, eezaz (conj. 5, tab. 3) | craquer sous la dent. 

prêt, yezzez, n.v. aeazzaz. 

1931 £ZL vb. 159, etzal (conj. 3) | deviner une énigme. 

prêt, y etzel. n.v. atazal. 

azezzal, tezzilen, et and-... | énigme. 

1932 £ Z L vb. FS. 12, 13, zdtzel | s’approcher du feu pour se 

chauffer. 

pr. yazzaezal. a.i. izzetzal, n.v. azeezal, (deux no- 
tations en G.I, soit avec deux z emphatiques, soit 
seulement le premier; même sens). 

1933 £ Z R aeazri. leiazâra (ar.) | jeune homme non marié. 

(v. le mot azram). 

tatazrit, ttezriyln | fille en Age de mariage, avant 
le mariage, (v. le mot tazramt). 
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abattre, 1100, 1545 
abattre (s’, chameau), 0121 
abcès, 1616 

Abd Allah O Beker, n. pr., 1865 

Abéché, n. pr., 0012 

abord <d’). 1842 

aboyer. 0579 

abri, abriter. 0483 

abrogation, 0819 

absence, 1212 

absent (être), 1790 

Abu Yazid, n.pr., 1752 

accablé (être), 1837 

accélérer, 0187, 1404 

accepter, 1340 

acclamation, 0778, 1241 

acclamer, 1241 

accomplir, 1276 

accord (être d'». 0408, 1592 

accouchée, 1836 

accrocher. 0490 

accroître (s*>, 1145 

acheter. 0405, 1518 

achever, 0768, 0966, 1265 

Achoura, 1867 

acquitter (s 1 , d’un vœu), 0738 
adaptation, 0022 
Adem. a. pr., 0280 
adhérer, 1097 
adieu (dire), 1649 
adjurer, adjuration, 0029 
adulte (être), 0109, 1119 
affaire, 0608 
affairer (s'). 0781 
affligé (être). 1438 
affranchi, 1449 
agacer, (dents). 0811 

âgé (être). 1019 
Aggar, n. pr., 0531 
agir. 0469 
agiter, 0629 
agneau. 0668 
agoniser, 0916 

agrafe, agrafer, 0657, 0594, 0609, 

agréable (être), 0614 H 193 

agréer. 1340 

Ahoçgar, n. pr, 0580 

aide, 1397 

aider, 0857, 1681 

aigre (être), 1466 


aiguille, 1485 
aiguillonner, 1077 
aiguiser. 1036 
ail. 0154, 0496 
aile, 0436 
aimer, 0096 
ainsi, 0264, 1406, 1515 
air musical, 1086 
Air. n. pr.. 1723 
aire, 1155 
aisselle, 0294 
ajouter, 1373 
Akkaye. n. pr. m.. 0849 
alcôve. 0718 
allaiter, 1431 

aller. 1316, 1389, 1411, 1682 
allumer, 0085 

allumer (un feu), 1273, 1375 
allumettes, 1585 
alors que, 0263 
alun, 1847 

Amagdovl, n. pr., 0483 
amande, amandier, 0171 
Amant), n. pr.. 1012 
amazigh. ethn., 1058, 1060 
troc. 1007 
aménager, 0517 
amener, 0005 
amer (être). 1779 
ami, 0847, 1534 
an, 1731, 1816, 
ancien. 1019, 1270, 1856 
âne. ftnesse. 1752 
Anfovs. n. pr. m.. 1114 
ange. 1005, 1125 
angle, 1232 

animal (quelconque), 0052 

anneau. 1089 

anneaux (de pieds), 0659 

année, 1771 

annoncer, 0579 

ànon. 0678 

Ansara. n. pr., 1902 

anse, 1465 

antilope, 0113 

antimoine. 1787 

aplati (être), 0458 

apparaître, 0136 

appeler. 0862, 1453 

appel, appeler (à la prière), 0292 

appétit (mettre en), 1305 

applaudir, 1296 

apporter, 0005 

apprendre, 0902 
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approcher (s’, de) 0176 

après, 1835 

après (que), 0158 

arabe, 1319 

arabe nomade, 1078 

arachide. 1050 

araignée, 1427 

arasé (être), 1454 

arbre, 0974 

arc (arme), 0724 

arc (archit), 0770 

ardeur (avoir de D, 0601 

argent (métal), 0457 

argent (pièces), 0311 

argile, 0339, 1118 

armé (être, piège), 1367 

arracher, 0560, 1177, 1664 

arranger, 0789, 1690 

arriver. 0637, 0789, 1542, 1650 

arroser, 1100, 1512 

asperger, 0138 

aspirer. 1442 

assemblée, 0515 

assister à, 0599 

associer (a'), 0214 

assoiffer, 0375 

assouplir, 1029 

astiquer, 1492 

attacher 1283 

attacher (une béte). 0071 

attache (corde), 0071 

attache (de datte), 0418 

attendre, 1277 

attends ! 0860 

attention que, 0064, 1517 

attirer, 1204, 

attraper, 0915 

assentiment. 0049 

atteindre, 1650 

aujourd’hui, 1429 

auriculaire, 0932 

aussi, 0264, 0328, 0955 

aussitôt. 0550 

autant. 0955 

automne, 0669 

autre, 1692, 1711 

autrefois, 1270 

autruche, 1693 

autrui. 1258 

avaler, 0905 

avant que, 1270 

avare, 0742 

avec, 0241, 0479. 1407. 1835 
aveugle (être), 0313, 0879, 1894 
avoir, 0851, 1478 
avril, 0098 


— B — 


bâcler, faire vite, 0035, 0185 
bague, 0337 

baguette (de tambour), 0135 
bailler, 0449 
baisser (lumière), 0065 
balai, 0784 
balançoire, 1348 
balayer. 0784 
Bàli, n. pr.. 0053 
balle (Jeu). 1053 
banquet, 1780 
banquette. 0484, 1229, 1499 
Baqaya, n. pr.. 0092 
baratte, 1190 

barbe, 1021 

barrage (de canal). 1521 
bas, en bas. 0242 
Baskouré, n. pr., 0139 
bassin d'ablution, 1769 
bassin (cuvette d’irrigation), 0027 
bâtard, 1075 

bâton, 0010, 0135, 0796, 1240 

bâtonnet. 1387 

batteur (sur l'aire), 0198 

battre. 1315 

battre (blé). 0247 

battre (le tambour), 0275 

battre, (ailes), 0413 

battre, (beurre). 0967 

bave, 0736 

bazine, (plat), 0155 

beau (être), 1183, 1473 

beaucoup. 0582, 1532 

beau-fils, belle-fille, 1323 

bec, (lampe). 1230 

bélier, 0159, 0476, 1269, 1811, 1891 

Bella. n. pr.. 0059 

belle-famille, 1164 

BelUl, iulâd). n. pr. 0061 

bénédiction. 0122, 1145, 1364 

béni. 0123, 1145 

Bénno, n. pr., (Achoura), 0076, 
berceau. 0770 11867 

bercer, 1315 
berceuse, 1315 

Berrine (End-en), n. pr., 0105 
besoin, (avoir ... de). 0853, 1916 
besoin, (naturel), 0602 
Bessim, (End-o-J, n. pr., 0142 
béte écorchée. 1541 
beurre, 0924, 1475 
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biberon. 0086 

biceps. 0036 

bien, 0673 

bienfait, 0400. 1452 

bientôt, 0670 

bijou, 0631. 0788. 1388 

biscuit. 0015. 0211 

Blal, (Bat. n. pr. 0060 

blanc. 0M1 

blanc, (être), 0999 

blatérer, 1376 

blé, 0492. 1725 

blé ou orge en herbe, 0132 

blette. 1462 

bleu (être), 0947 

boire. 1417 a, 1512 

bois sec. 1242 

boisson. 0757 

boite, 0552, 0937, 1368 

boite (de peau). 0143 

boite (à parfums), 0797 

bol. 1014 

bon (être), 0713, 1473. 1885 
- (n’ôtre pas). 1609 
bonbon. 0008. 0614 
bonheur. 0044. 0424 
bonnet, 0163 
bosselé (être), 0755 
bouc, 0528 
bouche, 0952 
bouchée. 0497. 0952 
bouchon. 0289 
boucle d'oreille. 0962 
boue. 0878 

bouillie, 0493, 0633. 1390, 1812 
bouillir. 0095, 0107. 0982 
boulet (pierre), 0062 
boulette. 0771 
bourru (être). 0541 
boutique, boutiquier. 0674 
boutonner, bouton. 0594 
bracelet, 0557, 1109 
braise, 1347 
branchette. 1844 
branlant (être), 0660 

bras. 1219 

brebis, 0054 

briller, 0182. 0913 

brin. 0941. 0964 

brindilles. 0572 

brique (de terre). 0033, 1280 

brisé (être). 0725, 1400, 1401 

broche, 0657 

brochettes, 0782 

brouillard. 1382 

bruit (d’étoffes), 0074 


bruit, (choc), 0318 
brûler, 0063. 1375 
brûler (sauce), 0091 
brûle-parfum. 1171 
bûcher. 1581 
buttage. 0269 

butte, (levée de terre), 1919 
butter. 0255, 1567 


- c 


cabinets, 0533, 0783 
cabrioler. 1849 
cacahuète. 1050 
cacher. 0732. 0777, 0807, 0975 
(W). 1128 

0123, 0147, 0150. 0509. 
cadet. 0963 [ 0985. 1452 

«dre (sculpté), 0169 

calamités. 1041 


caler. 1181 
camard (être). 0458 
caméléon. 0578 
canal. 0097, 0481 
canicule, 1688 
canine. 1655 
capuchon. 0355, 1625 
caravane. 0745 
carde, carder. 1290 
carotte. 1488 
carré, (culture). 0976 
. 1400 
(se). 0412 
1306 

tastrcr. 1792 

rautériser. 1273 

cavité. 0367, 0908 

*. cet, ces. 1069. 1638. 1702 

* que, 0703 

reindre, ceinture, 0645 

*lébré, 0175 

rélibatalre. 0581 

*Ue-là. 1551 

rellule. 0662 
relui-ci, 1637 
sehii-lh. 1703 
«Mire. 0170 
«lire, 1032 
rérumen. 1738 

rervelle. 0864 
resse (sans). 0088 
rhacal» 1643 
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corde 


chacun, 0704 

chaîne, (fll de), 0089. 0209, 1509 

chaleur, 0615 

chambre, 0855 

chameau, 0901, 1001 

chamelon, 0574 

chance, 0044, 0673 

chance, (quelle I), 0048 

chandelle d’omcment, 0540 

chanson, chant, 1789 

chanter, 0798, 1235 

chanter, (eau qui bout). 0107 

chanter, (poule), 1266 

chaque, 0704 

charançon, 0850 

charbon, 1347 

charge, (faix), 0472, 1699, 1802 
[1872 

chasser (les mouches). 0217 

chassie, 1244 

chat, 0842 

chatouiller, 1613 

Chattâr, n. pr. 0221 

chaud (être), 1846 

chaussons, (paire), 1354 

chaussure, 1360, 1571 

chauve-souris, 0026 

chéchia, 0163. 0723 

chemin, 0110, 0481 

chemise. 1226 

chenille, 0308 

cher, chéri. 1218 

chercher. 0435, 0452 

cheval. 0512 

cheveu. 1781. 1850 

cheville, (métallique). 0499 

Cheville, (de bois). 0220, 1242 

chèvre, 1669, 1876 

chevreau, 1869 

chevron, (décoration), 0734 

chez, 1907 

chiche (être), 0742 

chien. 0364 

chiendent, 0407 

chiot, 0570 

choisir, 0429, 1430 

chose. 0608, 0788 

chuchoter, 0227 

ciel, (firmament), 0688 

T Sne, 0066 
1081 

cinabre, 1818 
cinq, 1476 
circoncire, 1459 
ciseaux, 0366, 0984 
civette, 1742 


clairsemé (être), 0445 
clan familial, 0462 
clarinette, 1261 
clef, 1162 

clément (être), 1687 
cligner, 1272 
clou, 1167 

compense, 0774, 0787 
cœur, 0503 

cœur de palmier, 0548, 1860 

cogner, 1293 

coi (se tenir), 0891 

coiffer, 0359, 1913 

coiffure, 1291 

coin, 1232 

coincer, 1181 

coiter, 1120 

col. 0808, 1612 

collation, 0465 

collier, 1239 a 

collyre, (vase à). 0748 

— (bâtonnet à) 

colonne vertébrale, 0808, 1255 

combat. 0456 

combustible, 1375 

comme. 0263, 0833, 0955 

comme Si. 0994, 1008 

commencement, 1201 

commencer, 0019 

comment, 0993 

commun, (avoir en), 0211 

communauté, 0515 
compagnie (en, de), 0241 
compagnon (d’àge), 1772 
comparer, 1295, 1297 
compléter, 0966 
comprimer, 0300 
compte, (se rendre), 1893 
compter, 0634 
concasser, 0115 
conduite d’eau, 1741 
connaître, 1483 
conseil. 0515 
consentir, 0049 
construire. 1441, 1535 
consulter, 0223 
contemporain, 1772 
contenir, 1440 
contrat. 1527 
contredire. 0661 
contre-maître, 0017 
convoquer, 0047, 1453 
coq, 1751 
corbeau, 0539 
corbeille, 0689, 0780 
corde, 0525, 0619, 1831 


coriandre 
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coriandre, 0721 
corne, (d'animal), 0195 
corne, (frapper de la), 1121 
corps, (humain), 0551 
corriger, 0225 
corrompre (ae), 1151 
cortège, 1856 
côté. 1264 

côté, â côté de. 0330 
cotte de mailles, 1740 
cou, 0808 

coucher (se, soleil), 0075 
coucher (se, être). 0361 
coucher (se, chameau). 0121 
coude. 1219 
coudre. 0013, 1806 
coulisser, 1115 
coup (de pointe). 0261 
couper. 0571, 0761 
courageux (être), 1126 
courber, 0084, 0775, 1150 
courir, 1788 

cours (avoir, monnaie), 0467 
court (être), 0565 
couscous, 0821 
cousine, 0655 
coussin. 1485, 1808 
couteau (à viande), 0141 
coutume, 1871 

couver, (mettre à), 1100 

couvercle. 0057, 0289 
couverture, 0996, 1325 
couvrir. 0289 
couvert (être), 0108, 1325 
crachat, cracher, 0438. 1134 
craindre, 0325, 0830 
crâne, 0037, 1287 
craquer, 1930 
créancier (être). 1392 
crépir, 1378 
creuser. 0120 
creux (être), 1262 
crever. 1077 
cri, 0778, 1241 
cribler. 1116 

crier, 0579. 1260, 1376. 1924 

crin, 1781, 1850 

criquet. 1022, 1651 

crochet. 1721 

crocodile, 1866 

croire. 0898 

croître, 0502 

crottin, 1375 

crosse (de jeu), 0191 

croyant, 1010 

cru (être, non cuit), 0298 


cruche. 0090, 0501, 0613, 0875, 1279 

cueillir. 0511 

cuiller. 0190 

cuire, 1071. 1597 

cuisine, (pièce), 0532 

cuisse, 1227 

culbuter, 0070 

cultiver. 0815 

cumin, 0769 

cuvette, (dans la pâte), 0210 


— D — 


Dafran, n. pr., 0257 
dais, 0605 
dame, 0863 

dame d'honneur, 1173 
dans, 0235, 0363. 0479, 1704 
danse, danser. 0327, 0003, 0059. 

0587. 0679, 0820, 0871, 1348, 1367 
Darar. n. pr.. 0306, 1477 
datte. 0014, 0083, 0183, 0296, 0330 
0426. 0458, 0527, 0762, 0936, 1119, 
1311. 1377. 1514, 1628. 1737, 1806 

de. 1061 

débarras, (pièce). 0302. 0490 
débiter «lu bois). 0391 
déborder, 0481 
débouler. 0521 

debout, (se tenir), 0017, 0789 

débris. 0262 

début. 1201, 1856 

décevoir, 0717 

déchet, (de mouture), 0073 

déchirer, (dents). 0560 

déchirer (se). 0412 

déchirure, 0215 

décidé (être). 0096 

déclaration. 1285 

décoloré (être), 0827 

décoration. 0645, 0962. 1481. 1818 

décoratrice. 0754 

décorer, 0754 

découper. 1140 

décrire. 1530 

défense (d'animal), 0195 

déféquer. 0664 

déficient (être), 1403 

déformer les sons. 0892 

dégagement. 0770, 1210 

dégourdi, 0606 

dégoûté (être), 0310, 0934. 1281, 
1579. 1879 
dégringoler, 0521 
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émoussé 


dehors, 0104 
déjeuner, (petit), 1437 
délaissé (être), 0094 
délayé (être). 0427 
déléguer. 1815 
demain, 1782 
demain (après-), 0272 
demander, 0452, 1584 
démanger. 0731 
démêler, 1925 
déménagement, 0640 
demeurer. 1572, 1758 
dent, 1481 

dépasser. 0177, 0382 

dépiquer, (l’orge), 0198 

dépiquer, (le mil), 1092 

dépeupler. 0656 

déployer. 0444 

dépositaire, 1009 

depuis. 0479 

déraciner, 1664 

déraper, 0218 

dernier, 0534. 0665 

dérobée. (8 la). 1443 

derrière, prép.. 0258 

descendre. 0558 

désert. 1040 

désirer. 0096 

désoler (se). 1307 

désordre, (être en). 0455 

desséché (être). 1365 

dessous. 0242 

dessous, (en), 0323 

dessus, 1135 

détérioré (être), 1265 

deux. 1479 

devancer, 0636 

devant, 0322, 1757 

développer (se). 0109 

devenir. 0814 

déversoir. 1503 

deviner, 1931 

devoir. 0096 

diadème. 1918 

dicter. 0450 

Dieu. 0867. 1192. 1322 

dîner, (repas de midi), 0995 

dire. 1063 

discorder, 0423 

dispersé (être), 0455 

dispute. 0785 

disputer (se), 1266 

dissimuler, 0807 
dissoudre (se), 0248 
distinguer. 0437 
distribuer, 0448 


divorcer. 0443 
dix. 1026 

doigt, (main), 0341 
doigt, (petit). 0932 
donc, 1728 
donner. 0161. 0733 
dormir. 0361. 1095 

dos. 0608 

dot. 1527 
douceur. 0614 
douloureux (être). 1027 

doux (être au toucher). 0930 
doyen. 1019 

dressé, (être : animal). 1070 

dresser. TO17 

droit, (/ua). 0625 

droit, (opp à gauche). 1113 

droit, (être), 1500 

durer. 1572 

duvet. 0873 

duvet d’eau, (bot.), 1002 


— E — 

eau, 0951 
éborgner. 0948 
ébréché (être). 0316 
écharde. 1495 

écheveau (de laine). 0683, 0802 

éclairer, (lampe), 0363 

éclater. 0883 

école coranique. 1858 

écorce. 0714 

écorcer, 0156 

écorcher. 1739 

ecosser. 0156 

écrin à bijoux, 0143 

écrire. 1317 

écuelle. 0324 

écume. 0736 

éduquer. 0225 

effacer, (planchette), 0348 

effeuiller. 1544 

effilocher (a’>. 0454 

égal. 1048, 1516 

égarer. 1570. 1648, 1912 

égorger. 1250 

Ehntber, n. pr., 0623 

élever. 1318 

elle, elles. 1161, 1180 

émietter, 1177 

emmitoufler (s'). 0507 

émonder, 0429 

émoussé (être), 0253 



empan 
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empan, 1338 
emplir, 1614 

emporter, 0005, 0495. 1567 
emporter (s’), 0382 
emporter <1', sur). 0422. 0524 
emprunter, 1445 
ému (être), 1438 
en, 0263, 1880 
enceinte (être), 0320 
encenser, 0004 
encore, 0088, 1423 
encrier, 0324 
endroit, 0996 
enduire, 1378, 1615 
enfant. 1184, 1308, 1604 
enflé (être), 0371 
enfuir (s’), 1391 
enfumé (être), 0004 
engager (s'), 0882 
engendrer. 1385 
engourdi (être). 0277 
engraisser, 0816 
énigme, 1931 
enlever, 0819 
ennemi, 1875 
énorme (être). 1269 
enquêter, 1163 
enrouler. 0521, 1096, 1607 
enseigner, 0902 
ensemble. 0516, 0753 
ensemencer, (ferment), 0138 
ensorceler, 1436 
ensouple, 1082 
ensuite, 0158 
entendre, 1450 
enterrer, 1099, 1337 
entraide, 1397 
entrave. 0555 
entre. 0522 

entrebâillé (être), 0293 
entrechoquer (s*), 1293 
entrée. 0952, 0699 
entrer, 1561 
entrouvert (être), 0293 
envelopper, 0881 
envier, 0635, 0638 
envies (avoir des). 1579 
envoyer, 1815 
épais (être), 1857 
épanoui (être), 1314 
éparpiller, 0841 
épaule, 1245 
épée. 1300 

épi (de céréale), 0174 

épices, 0641 

épier, 0508, 0973, 1878 


épine, 0301 
éplucher. 0156. 1733 
épouiller, 0889 
épouse, 0929 
épouser, 1561 
épousseter, 0217 
époux, 1654 
éprouver. 0535, 0697 
épuisé (être), 0152 
Erg ( le grand), 0999 
escalader, 0666 
escalier. 1461 
esclave. 0520 
esprit. 0242, 1125 
essayer, 0096 
essuyer, 0909, 1432 
et. 0229, 0241 
étagère. 0585 

étai (maçonnerie), 0058, 1455 

étalon. 1001 
été, (saison), 0020 
étendre. 0444, 1417. 1794 
éternité, 0665 
éternuer, 1199 
étinceler. 0182 
étirer (s 1 ). 1748 
étoffe, 0259, 0749 
étoffe teinte, 0250 
étoile, 1309 
étourdi (être). 0265 
être, 0469, 0853 
étrenne, 0147 
européen. 0951 

eux. elles, 0584, 1168, 1180, 1480, 

évasé (être), 0390, 0434 [1578 

éveiller («•). 0789 

éventail, 1084 

éventer. 1084 

excellent (être). 1183 

exciter, 1296 

excréments, 1738 

exhaler, 0398 

exil, 1212 

expier, 0738 

expulser, 1763 


— F — 


façonner, 1039 
fade (être), 0900 
faim. 0946 

faire, 0469, 0789, 1276 
famille, 0971 
faner (se), 0899, 0939 
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farcir, 0652 
fardeau. 1837 
farder (se), 1124, 1608 
farine, 0128 

farine (d'orge). 0072. 1371 
fatigué (être), 0611 
faucille. 0992 

fécondation, féconder (palmier), 
fêlé (être), 1845 [0099 

félicitations, 0123 
femelle, 1575 

femme, 0927. 0929, 0953, 1507 
fendre, (depecer). 0412 
fente, 0466 
îenugrec, 0380 
fer. 1695 

ferme (être), 0601 
fermenter, 1231 
fermer. 0975, 1349 
fermer (une porte). 0093 
fermé (être, porte), 0239 
fête. 0511, 1899 

fête (religieuse), 0032, 0447, 1685 

fêter, 0424, 1388 

feu. 0368. 1676 

feuille. 0108, 1735, 1784 

fève, 0147 

février. 0415 

Féza, n. pr.. 0464 

Al excl. 0385 

fiancé. 1536 

Ûchcr. 1334 

figue sèche, 1829 

figuier, 0981, 1052 

fil 0543 0865 

fil’ (de chaîne). 0089 

filer, 1508 

filet, 0168 

fille, 0927. 1236, 1658, 1716, 1933 

fils. 0468, 0928, 1385, 1635, 1709 

fin (étro : farine), 0917 

fin. 1903 

finir. 1265 

flanc. 0320. 1264 

flèche, 1393 

fleur, (dattier femelle), 0087 

fleur, (m&lc de palmier), 0099 

flûte, 0031 

foie. 1412 

fois. 0694 

foliole. 1420 

fond. 0242 

fondement. 1547 

fondre. 0248 

force, 1533 

fortune, 1353 


fortune, (bonne). 0044 

fosse d'aisances, 0506 

foulard. 0630, 0881 

fouler, 0314. 0601, 1330 

four (à pain), 1154 

fourmi, 0567. 0840, 1791 

fourmiller. 0979 

fourrage, 0167 

fourreau, 0552 

foyer. 0295, 0778 

fraction (de population). 0218 

frais (être, air...), 1852 

frais (être, non fermenté). 0178 

frange. 0941 

frapper, 0148, 0318. 0711, 1292, 

frapper, (œil). 1197 [1689 

frère, 0672, 1363 

friandise. 0008 

frise, (ornement), 0326 

frissonner. 1172 

froid, 0256 

froid, (atmosphère). 0542 

— (être). 1471 

fromage. 0752 

front, (tête). 0045, 1153 

frotter. 0618, 1029 

fumée. 0004 

fumer. 0004 

fureter. 0435 

fuseau. 1747 

fusil, 0743 


— G - 


galopper. 1359 

garant, 1009 

Garatsen, n pr , 0544 

garçon, 1164, 0315, 1528, 1604 

gardien, 1182, 1893 

gardiennage, 1893 

Gariyan. n. pr.. 0547 

garniture, 1504 

gaspiller, 1080 

gâté (être). 0442 

gâteau, 0103 

gâteau sec. 0536 

gauche, 1797 

gazelle, 1819 

gecko. 0846 

gémir. 0181. 0680, 1006, 1117 
gêner. 1055. 1209 
genou. 0374 
gens. 0971. 1709 
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gentil. 1236 
gérant de l'eau. 1196 
gerbe. 1699. 1802 
Ghadames, 1216. 1873 
Ghessouf . n. pr., 1256 
gifler, 1627 
güet. 0428 
glisser, 1166 
glousser. 1298, 1834 
gombo, 1003 
gond. 1156 
gonfler, 0034 

gonflé (être, de liquide), 0354, 
. (boire une). 0500 [0371 

, 1051 
goutte, 1598 
gouttière. 1503. 1741 
grâce. 0122 

grain, graine, 0593, 1905 
grain de céréale, 1093 
graisse, 1467 
grappe, 1851 
gras (être), 0816 
gratter, 0513, 1029 
grave (être, voix). 0518 
grêle, 0101 
grenadier, 1368 
grenouille, 1884 
grignoter, 0465 
griller, 0621 
grillon, 1057 
gros (être). 1857 
groupe (petit), 1016 
guêpier, (oiseau), 0226 
guénr. 1777 
guerre. 0456. 0785 
guetter, 0508. 0973 
gypse. 0921 


— H — 


habiller. 0919, 1283 
habiter, 1758 
habitué (être), 0902. 1070 
hachette. 0499 
haïr, 0826 

Haousa, ethn., 0642 

haricots. 0273 

hâte (faire en). 0035, 1883 

hauban, 0017 

haut. 1135 

henné, 0906 

herbe, 0167, 0473 


herbe, (aquatique), 0344 
hérisson, 0786 

heure, (tout à n. 0236, 0491 
heureux (être), 1314 
heurter, 0677. 1756 
heurtoir. 1498 
hier, 0032 

hier, (avant--), 0032 
HUAI { Banou ). n. pr.. 0583 
hirondelle. 0393 
histoire, (récit), 0607. 0649 
homme, 0928 — homo 1646 
— vir. 1654 

homme, (jeune), 1319, 1848, 1933 

honneur. 0202 

honneur, (dame d’), 1173 

honte (avoir). 0604 

hôte (être), 0744 

hôte, (étranger). 1203 

houe. 0978 

houli, (manteau), 0023, 0658 

houppe, 0208 

Houré. n. pr.. 0587 

hue! 0219 

huile. 0238 

huit, 1573 

humer, 0708 

humidité (être gonflé). 0034 
hutte touarègue. 0722 


— I — 


ici. 0234 
idole. 0965 
Ifoçhas, n. pr., 0401 
imbibé (être), 0312, 0354 
lm:ter. 0038 

immobile (être). 1746, 1768 
immoler. 1250 
impie, 1525 
impotent (être), 0805 
Imrane. n. pr., 1898 
incapable (être), 1928 
incendie, Incendier. 0062 
indolent (être). 0909 
inerte (être). 0094 
inférieur, 0242, 1278 
infiltrer (s'). 0312 
innovation, 1373 
inoccupé (être). 0377 
insister, 0283 
instaurer, 1173 
intention. 1195 
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livre 


intention, (avoir 1’), 0049, 0096 
intercéder, 0225 
interroger, 1483 
intestin, 0291, 1237 
introduire. 0523, 1561 
introduire (en bouche), 0489 
invoquer, 0451, 1617 
iris, (œil). 1905 
irriguer, 1512 
Ishaq, n. pr. m., 1435 
Itmaü b. Darar. n. pr.. 1477 


— J — 


Jalouser, 0787 
jaloux, 1900 
jamais, 0018 
jambe. 0353 
janvier. 1722 

jardin. 0687, 0968, 1505, 1583, 1630 

jarre, 0650, 1841, 1862 

Jaune (être). 0926 

Jaunir, 1377 

javelot, 0823 

Jazia, n. pr.. 0573 

je. 1090 

jebba. (vêtement). 0274 
jeter, 0523. 1100 
jeu. 0537 

Jeu d'enfant. 0069 

jeune (6tro>, 0983, 1045, 1046 

Jeûner, 1804 

Jeunesse, 1605 

Joie. 0424 

Joindre. 1755 

joli (être). 1094 

joue. 0563 

Jouer, 0537, 1313 

jouer (d'un instrument à vent), 

jour, 1429 [ 0031 

juge (arbitre), 1911 

jument. 0512 

jurer, 0029 

jus. 1558 

Jusqu'à. 1422 


— K — 

Kouser . n. pr. f., 0828 


— L — 


là, 0234, 0286 
là bas, 1215. 1638 
laine. 0254 

laine. <er. mèches), 0046 

lame, (en écheveaus, teinte), 0683 

laisser. 0470 

laisser (un reste), 0498 

lait, 0613, 1713 

lamenter (se), 1006, 1140 

lampe. 1152. 1284. 1524 

lancer. 0523 

langage. 1667 

langue, 0922 

languette, (chausson). 0410 

languir, 1861 

larme. 1049 

lattis. 1159 

laver, 1335 

laver, (linge). 0065 

lécher. 0910 

lecture. 1906 

légume. 1003 

lente, (pou). 1560 

lentille, 1106 

lequel? laquelle? lesquels? 0285, 
0287, 1088. 1647 
les. (pr.). 0584. 1173 
lettre, (consonne), 0628 
lettre. 0804 
lettré. 0402 
leur, 1168, 1169 
lever (se), 0789 
levier, 1214 
lèvre. 0345 
lézard. 0726 

lézard (de palmier). 0568 
libre. 0309 

libre, (femme). 0845 
lie. 1322 
lien. 0810 

lien (de tête). 0676 

lier, 0799. 1283 

lieu. 0996 

lièvre. 0549 

lif (de palmier). 1744 

linceul. 0737 

linteau. 1890 

bon. 0102 

liquide (être). 0935, 1523 
lire. (vb.). 1906 
lisse (être). 0930 
lit. literie. 0996, 1417 
livre, (poids), 1448 
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location, 0405 

loisir (avoir), 0377 

long (être), 1770 

longtemps, 0582 

louche, (cuiller). 0886 

loucher, 1855 

louer (une terre), 0405 

lui, elle, 1175, 1405. 1549, 1550 

lui (de). 1161 
loué, célébré. 0175 
louer, 0911 
lourd (être), 1778 
lumière, (solaire), 0369 
lumière, (trou de), 1076 
lundi, etc., 1429 
lutter, 0785 
luxé (être), 0346 
luzerne, 1299 


— M — 


Mabed fSidi ), n. pr., 1066 
mâcher, 0465, 1013 
mâchoire, 0563 
madame, 0863 
mal, 1053 a 
main, 0441 
main, (demi-), 0400 
maintenant. 0236. 670 
maison. 0266, 0302 
maître, 0003, 0007 
maître d’école, 1892 
majorité, 0692 
mal, malheur, 1414 
malade (être), 0349 
mâle, 1575, 1691 
malédiction, 0329 
malheur, (porter), 0643, 1529 
mamelle, 0284 
mamelon, 0284 
manche (d’outil), 0441 
manche (de tunique), 1083 
manger, 0164 

manière, (de ... que), 0993 
manifester (se), 0138 
manivelle, 0441 
manquer, 1494 
manteau, 0023, 0041, 0124 
marche, (degré), 1461 
marcher, 0112, 0671, 1443 
mari. 1654 
mariage, 1005 


marier (se). 0157, 0929, 1005 
marmite, 0485 
Marouki, 0003 
marque, 1470 

Uaryam Lira, n. pr. f., 0918 
matin, 1537 

maturité (être proche de), 1028 
mauvais (être), 0890 
mèche, (cheveux). 0410 
mèche, (de laine), 0046, 1362 
mèche, (lampe). 1595, 1888 
mécontentement, 1734 
Mecque (La). 1043 
medrioua, (datte), 0977 
méhari, 1351 
meilleur, 0673 

mélanger. 1037, 1345, 1384, 1390, 

melon, 0822 [1886 

même, (mol, toi, etc.), 1007 

même, (... de), 0264 

mendiant, 1584 

mendier, 1584 

mensonge, 1187, 1540 

mensonge, (accuser de), 0730 

mentionner. 0024 

mentir, 1540 

menton. 1254 

méprisé (être). 0094, 0626 

mer, 0042 

mère, 0950 

mérite. 1024 

messager, 0140 

mesure, 0833, 0885, 0972 

— (temps d'irrigation), 0358, 
0400, 1179, 1275 

— (liquide), 0598 
mesurer, 1295, 1297, 1743 
métier à tisser, 1509 
mets. 0588 

mettre. 0469, 0789, 1283 

mettre sous, 0270 

meuble, (être, terrain), 0373 

meule, 1246 

meurtri (être), 0960 

Mgédech, n. pr. m., 0988 

miel, 0957 

mien (le). 1701 

mieux que, 0673 

mil. 0869 

milieu, 1032 

minaret, 1539 

mince (être), 1379, 1425 

minorité, 0288 

minuit, 0032 

miroir, 1838 




481 


INDEX RECAPITULATIF 


oncle 


misères, 1041 

miséricorde. 1355 

modification, 0022 

moelle, 0675, 1M5 

moi, 1090, 1700 

moi (de), 1067, 1136 

moindre, moins, 0288. 1278 

moineau, 0961 

mois lunaire, 1724 

moisir, 1151 

moissonner, 0991, 1088 

moitié, 0686 

molaire, 1233 

mollet. 0417 

moment, 0832 

mon, ma, 1136 

monnaie, 0010, 0392, 1416 

montagne, 0305 

montant, (porte), 0970 

montant, (métier à tisser), 1011 

monter, 1672 

monter (une béte), 1068, 1191a 

monter, (la chaîne), montage, 

montre, 1123 [0525 

montrer, 1445 

monument, 0965 

morceler, 1177 

mordre, 1079 

mort, 0959 

mortier, 0290, 0685 

morve, 1170 

mosquée, 0965 

motte (de terre), 0067 

mou (être), 0373, 0909. 0939 

mouche, 1729 

mouchoir. 0881 

moudre, 1747 

mouflon, 0243 

mouiller, 0034 

Moulé, n. pr. m, 1000 

moulin, 0304 

mourir, 0959 

mousse, (écume), 0736 

moustache, 0200 

mouton, 1239, 1811 
mouture (grossière), 0115 
mouvette, 0188, 0793 
mur, (maçonnerie), 1821 
mur (être trop), 0386 
mûrir, 1119 
musc, 1038 
muezzin, 0292 
murette, 0483 
musique, (air de), 0003 
musulman, 1010, 1459 


— N — 

naître, 0856 

narine. 0908, 1205 

nasiller, 1146, 1621 

natte, 0700, 1302, 1439 

nausée (avoir la), 1579 

ne ... pas, 0233, 0702 a, 1666, 1684 

n'est-ce pas? 1640 

négliger, 0185, 0750 

nettoyer. 0546, 0963, 1017, 1432 

neuf, 1589 

nez. 1205 

niais, 0063 

niveler. 0933, 1035 

noble, 0309 

nœud. 0810 

noir (être). 1510, 1754 

nom. nommer, 1464 
nombreux, 0582 
nombril, 0970 a 

non. 0575 

non ... pas, 0233 
notable, 1019, 1927 
nouer, 0799, 0810 
nouet, 0667 
nourriture. 0164 
nous. 1142. 1207 
nouvelle (bonne), 0123 
noyau, 1255 
noyer (se), 1248 
nu (être). 1759 
nuage. 0690, 1369 
nuit, 0032. 1712 


— O — 

ô! 0002 

obstacle, (faire), 0677 
Occident, 1012 
odeur, 0332 
œil, 1669 
œuf, 0270 
offrande, 0424 
offrir. 1100 

ogre, ogresse, 0710, 1059 
oignon, 0387 
oindre, 0249, 1454 
oiseau, 0486,1555 
olive, 1810 
ombre, 0861. 1775 
omoplate, 0978 
once, 1267 
oncle, 0655, 1896 
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ongle, 0194 
Oqba, n. pr., 1904 
Oqba b. Naft‘ ( Sidi ), 1904 
or, (conj.), 1426. 1864 

or. (métal), 1377, 1559 
oreille, 1465 

orge, 1056, 1371 

orge ou blé en herbe, 0132 

ornement, (architect.), 0213, 1504 

ornement, (fard), 0760 

orner, 1504 

orteil, 0376 

os. 1255, 1433 

os long, (jambe), 1238 
Ôter, 0819, 1502 

ou, 1208 
où, 0285 

Ouaghzen, n. pr., 1674 
Ouahbite, 1657 
Ouajallden. n. pr., 1662 
Ouajalousen, n. pr., 1663 
Ouarnoughen, n. pr., 1680 
Ouazit, n. pr., 1697 
oublier. 1553 
oui. 1708 
Oulid (B)., 1670 
ourdir, 0525 

outre (de peau), 0203, 0903, 1110, 
1190. 1710, 1882 
ouvert (être trop), 0381 
ouverture, (entrée de canal), 
ouvrir. 0986, 1314 [0431 

ouvrir (un fruit), 0420 
ouvrir (par une invocation), 0451 


— P — 


paille, 0895, 0908 
pain, 0252, 0459, 0651, 0782, 0812, 
0896, 1033, 1652 
palais, (bouche), 1146 
pâlir, 0741 
palme, 0747 

palme, (tige), 0564, 0945 
palmier, 0597, 1075, 1255 
palmier mâle, 0343 
pan (de vêtement). 0609, 1111 
panier, 0057, 0205, 0501, 0824, 1274, 
1522 

pantalon, 1506 
papier (écrit), 0804 
papillon, 0596 
paquet, 0771, 0800 


par, 1407 
paraître, 0149 
paralyser, 0805 
parce que, 0600 

pardon, 1881 
parer (se). 1504 
paresse, paresseux, se, 0028 
paresseux (être), 0094 
parfum, 0332, 0395, 1827 
parfumé (être, lieu), 0398 
parler, 1087. 1472 
parmi, 0241 
parole. 1667 
parrainer, 0998 
part, 1419 
partager, 0448, 1813 
partir, 0389, 0671, 1672 
parure (de bijoux), 0143 

pas. (nég.), 0228, 0233, 1668 
passage (de terrasse), 1328 
passé (être, couleur), 0741 
passer, 0671, 1316 

passer (par les terrasses), 0706, 

pastèque, 0278, 0559 f 0848 

pâte (bazlne), 0155 

pâtes, 0151 

pâte parfumée, 0395 

pâtisserie, 0715 

paume, 0350 

pauvre, 1446, 1824 

pauvre (être). 0404, 0914 

pavaner (se), 1820 

peau. 0144, 0756, 0894 

peau rôtie, 0080 

peau (de datte). 0408 

pédoncule, (régime de dattes). 

peigne. 1783 [1350 

peigner, 0962 

pencher, 0519 

pendentif. 0887, 1284 

pendiller, 0490 

pêne de serrure, 0081 

pénible (être), 1027, 1209 

penser, 0898 

pente (être en), 0390 

percer. 1077, 1108 

perdre. 1570, 1648 

père, 0244 

période (d’irrigation), 0347 
perle. 1905 
perle (d'or), 0510 
perroquet, 0706 
personne, 1007 
peser, 1814 
péter, 1339 

petit (être) 0983, 1045, 1046, 1425 
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proche 


pétrir. 0247, 1395 
peu. 0834 
peu (être). 0742 
peuple, 1047 
peupler, 1897 

peur ( avoir ). 0325, 0340, 0478. 
0830 

pic, outil. 0681 
picorer, 0047 

pièce, (habitat), 0490, 0855, 1342 
1343 

pied. 0353 

— (devant). 0962, 

— (tour), 1451 

p:ed, (mouton, chèvre), 0193 

niège. 0973 

piéger. 0973, 1023 

pierre, 1347 

piété, 1634 

pigeon. 0251 

plier, 0247. 0453 

pilon, 1822 

pilonnage. 1025 

piment, 0388 

pincer, 1055 

piquer. 1694 

pitié, (prendre en). 13S5 
pivoter sur soi-même, 0069 
placard, 0674 
plafond. 0874 
plainte, 0196 

plaire au goût. 1305. 1434 
planche, (bols). 0338 
planchette. 0870 
planter, 1334. 1736 
plat. 1014. 1557. 1586, 17», 1753 
1779, 1780 

plateau, (sparte rie), 0057 
plateau, (géogr.), 0617 
plairas, 1333 
plâtre, 0477, 0921 
plâtre (sculpté), 0169 
pleurer, 1049. 1760 
pleurer (un mort), 1129 
plier. 0336, 1607 
plonger, plongeur, 1017, 1018 
pluie. 1206 

plume, (oiseau), 1357 
plus, 0692 
poche. 0166. 0609 
poignard. 0912, 1421 
poignée, 1054 
poil, 1781, 1850 

poil (de chameau), 0106 
point (être sur le). 0096. 0367 
poireau, 0792 


pois chiche. 0622 
poisson (de sable), 0925 
polenta. 1390, 1394 
pomme, 1563 
pommette, 0563 
pondre, 1428 
porte. 0093 
porte-manteau. 1221 
porter, 0005. 0269. 1567 
porteuse (d’eau), 0501 
poser, 1380 
posséder. 0851. 1478 
possesseur. 0007 
postérité, 0315 

postiche, (coiffure). 0114, 1362 

pot (de terre), 0173, 1361 

potier. 1279 

pou. 0889 

pouce. 0514 

poudre. 1213 

poule. 1751 

poumon. 1310 

pourquoi ? 0160. 1418. 1590 

poursuivre, 1650 

pousser. 1296 

pousser, (croître). 0502 

poussière. 0050, 1513 

poussière, (tomber en), 1887 

poussin. 0837, 1555 

poutre. 0017. 0117, 0383 

pouvoir. 1127. 1809 

précéder. 1856 

précipiter (se), 0134, 0729 

préférer. 14» 

premier. 1842. 1856 

prendre. 0157. 1054. 1440, 1603 

préoccuper, 12» 

préparer. 0517. 1186, 1690 

préparer (un plat), 0469. 0789 

présent (être). 0599 

présenter, 1380 

présenter (se). 01» 

pressé (être, hâte), 0134 

presser, 0300. 1805 

prêt (être ... â). 0367 

prêt. 1452 

prêter. 1341 

prier. 0965 

prière de l’aube, 0384 
primeur (être), 1311 
prince, princesse. 0199 
principal. 1019 
printemps, 1332 
prise, (perdre), 0216 
prise, (tabac), 1105 
proche (être), 0612 
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proches (les), 1286 
proclamation, 0118 
procurer, 0005 
prodiguer, 1080 
produire, 1385 
progéniture, 1308, 1385 
promesse, 1698 
propre, 1098 
propriétaire, 0007 
prospérer, 1145 
provenir de, 0707 
provision, 1922 
puanteur, 0394 
publication (orale), 0118 
publier, 1314 
puer, 1228 
puiser. 0190, 0501 
puits. 0854, 1066 

puits d’éclairage, 1188 
punaise, 0153 
pur (être), 1531 
pus. 0488 


— Q — 


quand. 0263. 0285. 0479, 1139. 1474 

quantité. 0833 

quart, 1320 

quartier, 0218 

quatre, 1303, 1332 

que (conjonctif), 0241, 0703, 0954 

quelque, 1016 

quémander, 1298 

queue (d'animal), 0043 

qui. 1068, 1683 

quoi, 0954 

quoi? 1068 


— R — 


rachitique (être). 1257 
racine. 1840 
racler, 0962, 1383 
raclette, (culture), 0962 
raconter, 0649 
rafraîchir, 1852 
Ramadan, n. pr., 1386 
ramasser, 0047, 0824, 0838, 0964 


ramification, (irrigation), 0224 
ranger, 0319 
rapiécer. 0*60 
raser. 1913 
rassasier, 0554 
rassembler. 0047. 0545, 1593 
rat. 0036 
rate. 1374 

réception (d'hôtes), 0365, 1909 
récipient, 1361 
récit, 0607, 0649 
réciter, 1285 
récolte, 0571 
récompense, 0409 
réconforter, 0270 
recouvrir. 0289, 1337 
récréer (se). 1313 
récriminer, 1734 
recroqueviller (se), 0507 
recueillir, 0270, 0824 
redresser. 1564 
réfléchir à. 0663, 1165 
refuser. 1312 

regarder, 0508, 0897, 1185 
régime, (dattes). 1851 
registre, 0260 
regretter. 0225 
rein, 0566 
rejeter, 0523 
rejeton. 1252 

réjouir (se), réjouissance, 0424, 
0537, 1346 
remblai, 0379 
remboursement, 1312 
remonter (la terre, culture), 0206 
rempli (être), 1614 
remuer, 0629, 1390 
renard, 1596 
rencontrer. 0480 
rendre. 1312 
renégat, 1525 
renverser. 0070, 0357, 1150 
répandre, 0907, 1149 
repas. 0465, 1780 
repas, (midi), 0744 
répéter, 0283, 0902, 0943, 1923 
replier, 0336, 0771 
réplique, 0283 
répondre. 0283, 0553, 1130 
répondre durement, 0541 
reposer (se), 1104 
repousser, 1296 
reprendre, 1312 
répudier, 0443 
résonner, 1817 

respiration, 1104 
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respirer, 1104 
ressembler, 1392 
reste (laisser en), 0498 
rester. 122Ô, 1572 
retard (être en), 0494 
retenir (un tour), 0644 
retirer, 0824, 1502 
retourner, 0357, 0814 
retourner, (sens dessus dessous), 
0070 

retraite, 0595 
réunion dansante, 1367 
réveiller, 0789 
revendiquer, 0644, 0851 
revenir, 0814 
réver, rêve, 0116 
riche. 1565 
riche (être), 1234 
richesse. 1353 
ridé (être). 0762 
rideau. 1830 
rien, 0593 

rigole (d'irrigation), 0097 
rincer. 0758, 1458 
rire, 0362 
riz, 1399 

roi, reine, 0199 

rond (être), 0844 

ronfler, (pierre lancée), 0074 

— (flamme), 1653 

rose, 1679 

rosée, 1309 

rôtir, 0080, 0782, 1795 

rotule, 1761 

roucouler, 0530 

(être). 1766 
, (couscous), 1029 
roussi (être), 1795 
rue, 1889 
ruelle. 1543 
ruminer, 0497 


— S — 


sable, 0999 
sac. 0271, 1243 
safran. 1762 

saigner quelqu'un, 1610 
saigner du nez, 0399 
saint, 1327 

saisir, 0606, 0915, 1370, 1603 
salaire, 0625 
Salefi, n. pr., 1538 


salive. 0438 
salle de séjour, 1132 
saluer, 1460 
sandale. 1451 
sang, 0281 
sang (demi), 1766 
sangloter. 0181, 0680 
sans, 0055 
santé. 1533 
satiété, 0554 

sauce (grasse), 0282 
sauf. 0654, 0661, 1459 
saupoudrer. 0739 
sauter, 1131, 1623, 1853 
sautiller, 1853 
savattes, 0016 
savoir, 1483 
scarabée. 0343 
sceller, 1463 
sclérotique, 0999 
scorpion, 0212 
seau. 1275 

sec (être). 0762, 1242 
sécher, 1202, 1242 
secoué (être). 0378, 0475, 0942, 
1107 

sein, 0040, 0284 
sel, (gemme ou marin), 1482 
sel. (ammoniac), 0204 
selle 1358 

semailles, 0815, 1398 
semaine, 0504 
semblable. 1048, 1516 
sembler, 0149 
semelle. 0894, 1004 
semer, 0138, 0815 
Senfasen. n. pr., 1485 
sentir. 0708 

séparateur, (tissage), 1238 
séparer. 0425, 0437, 044B 
sept. 1410 
serment. 1718 

serment, (appuyer par), 0029 
serrer, 0300. 0594, 0809, 1055 
serré (être planté), 0342 
serrure, 0719 
serrure (en bois), 0081 
servante, 0653 
servir. 0653, 1380 
serviette, 1144 
seuil, 1461 

seulement. 0137, 1915 
sevrer, 0819 
si, 0728, 0893, 1139 
sieste, (faire la). 0556 
signe, (faire), 0766 
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signer, 1317 
silence, 0440, 0843 
sillon, 1501 

simple (d'esprit), 0063 
simuler, 0469 
Sinaouen, n. pr., 1490 
singe, singeries, 0021, 0038 
six, 1548 
sœur, 0672, 0931 
soie, 0627 
soif (avoir), 0375 
soir, 0969 

sol, 1020 

soldats, 1917 
soleil, 0369, 1408 
solive. 0117 
sommeil (avoir), 0065 
somnoler, 0307 
son (de céréale), 0896 
sonner, 0776 
sort. 0852 
sortir, 0467 

soucier (se ... de), 1916 
souffler, (air, vent), 0030 
souffle 

souffrir, 1027 

souillé (être). 0442. 1328. 1329 

soulager, 0857 

soulever, 0269, 1567 

soumettre (se), 1102 

souper, 1015, 1031, 1160, 1413 

sourcil, 0958 

sourd (être), 1626 

souris, 0036 

sous, en dessous, 0323 

souvenir (se), 0835 

sparterie, 0057 

spathe, 1641, 1745 

stimuler, 1359 

sucer, 1803 

sucre, 1447 

sueur, 0237 

suffoquer, 0624 

suivre, 1606 

superposer, 1755 
supplication, 0610 
supplier, 1584 
surnombre (être en), 0177 
surpasser, 0524 
surplus (être en), 0498 
sursauter, 0325 
surveillant, e, 0017 
survenir, 0707, 0789 
suspendu (être), 0490 
susurrer, 0227 


— T — 


tache. 0868 
taché (être), 1326 
Taferfera. n. pr., 0414 
laie, (œil). 0999 
taire (se). 0440. 0891 
Takarourt. n. pr. f., 0797, 0798 
talon, 1158 

Tamagart, n. pr.. 0989 
tambour. 0419, 0518, 1313, 1601, 
1859 

tambourin. 0078, 0751 
tamis. 0908 
tamiser, 1116 
tante, 0655. 1554 
tapis, 351 
tapoter. 1599 
targette, 1294 
tasse. 0396, 1014 
tasser. 0247 
tassé (être), 0352 
tâtonner, 1562 
tatouer, 1642 
taureau, 0397 
Tayach. n. pr., 1633 
te. pr. pers , 0184 
Tegouî, n. pr., 0474, 0705 
teindre (la laine), 1847 

œ , 1519 

ir. 0017, 1204 
tendon, 1793 
tendre, (vb.), 1794 
tendre (un piège), 0973 
ténèbres, 0923 
tenir, 0606, 1370, 1603 
tenir (se ... debout). 0017 
Termabéchi, n. pr., 1580 
Tennazin, n. pr., 1200 
tente. 0648 
terni (être), 0827 
terrasse, 1135, 1247, 1352 

terre, 1020 

terre, (matière), 0746 
terre arable, 0079 
terre, (potier), 0339, 1118 
Tesko, n. pr., 1535 
tête. 1217 

téter, 1431 
tétine, 0284 
thapsia, 0317 
thé, 0180, 1594 

théière, 0111 

tiède (être), 1825 
tige, 1222, 1424 
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verrouiller 


Tilaiowan, n. pr., de lieu, 0936 

tirer, 1204 

tison, 1347 

tisser. 1749, 1750 

tissu, 0259 

toi, 0179, 0184, 0201, 0702, 0763, 
0949, 1137, 1143 
toile, 0616 

toilette, (graisse des intestins), 
0411 

toison, 0920 

Tokit, n. pr.. 0705, 0474 
tomate, 1619 
tomber. 0331, 1545 
Tombouctou, n. pr., 1578 
tondre, 0538 
tonnerre, 0471 
torcher. 0618 
tordu (être), 0430 
tôt, 1776 
Touareg, 0904 
toucher, 0360, 1031 
touffe, 0682 
toujours, 0279 
Tounin, n. pr.,. 1066 
tour, (faire le ... de), 0877 
tour, (service d'eau par), 0603. 
1624 

tour, (potier), 0696 
tourner. 0299, 1096, 1404 
tourner, (potier), 1039 
tourterelle, 0303 

tous, 0753 
tracer, 1501 
traîner. 0529 
traire, 1764 
trait, 1501 

trame, fll de). 0356, 0693 
tranche (de fruit), 0345, 0421, 
0569 

trancher, 1140 
tranquille (être). 1186 
transporter, 0005 
traquet. (oiseau), 0999 
travailler, 0653 

traverse, (bois, d'assemblage). 
0025 

treillis (de lattes), 0512 
trembler, 0795 
trembler, (peur), 0378 
tremper, 1484 

trépied, 0620 

tressaillir (peur), 0325 
tresser. 0359, 0454 
trier, 0429 
tristesse, 1356 


triturer, 1330 
trois, 0803 
tromper (se), 1224 
troquer, 1403 

trou. 0908. 1108, 1263, 1505 
troupe (en armes), 0505 
trousseau, 0866 
trouver. 0370 
trouver (se). 0637, 0880 
tu, pr. pers., 0179, 0201 
tuer, 1072, 1133 

tunique. 0772, 0720, 0791, 0999, 
1591 

turban, 0172 
Turc, 1588 


— U — 


un. 1719 
unir, 1755 
urine. 1656 
uriner, 0056 
uroraastlx. 0568 
utile (être). 1103 


— V — 


vache, 0397 

vaincre, 1372 

vainqueur, 1372 

valoir. 1785 

vanne. 1314, 1521 

vanner. 1826, 1854 

vanter, 0911, 0997 

vase, (ornement), 0207 

vase. 0632, 0817, 0876, 1042. 1223. 

1282 

veiller, 1773 
veine, 1914 
veine! 0048 
vendre, 1198 
vendredi, 0504 
venin. 0100 
venir, 1411 
vent. 0332 
ventre, 0320 

ver, 0308, 0335, 0709, 0779 
véreux (être), 0709, 0836 
verrou. 1147 
verrouiller, 0093 





verser 
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verser, 0907, 1149 
vert (être), 1377 
vertige (être pris de), 0265 
vésicule biliaire, 1730 
vessie, 0371 
vestibule, 0699 
vêtement. 0009, 0259 
vêtement, (fém.), 0658. 0881, 1324, 
1336, 1344, 1444, 1611, 1830 
vêtement vieux, usé, 0068, 0589 
vêtir, 0919, 1283 
viande, 0825 
vibrer, 0776 
vide (être), 0430 
vider, 0656 
vie, 0299 

vieillard, 1019, 1686 
vieux (être), 1686 
vieux (être, vêtement), 0068 
vigne, 0561 
ville, 1758 

violon monocorde, 1331 
vipère, 0884 
visage. 1659 
visite, 0744 

visiter, ( pèlerinage >. 1836 


vivre, 0298 
voici. 0831. 1138 
voilà, 0831 

voile (de visage). 0716. 1230 a 
voiler (se). 0767 
voir. 0897, 1838 
voisin, voisine, 0695 
voler, dérober. 0790 
voler, (oiseau), 0727, 1623 
volonté, (bonne), 0049 
vomir, 0482 
votre, vôtre. 0773, 1189 
vouloir. 0096 

vous. 0192, 0197, 0764, 0773, 1141, 
1671 

voyager, 1402, 1863 
voyellor (un texte arabe), 0189 


— Y — 


y. 0235 

Yoztd (Abu), n. pr.. 1752 
youyou, (faire des). 1396 
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GLOSSAIRE DE C HA DAMÉS 


- 3 - Trilitères, (AEV 3): conjugaison: Vb.65. 



J'ai remplacé '‘optatif" do» tabloaux 
ionctif". tara# oui «'a été au&ér* 









Impératif | Aorist. | Injonctif [Prétérit [Futur | Aor.int. 


ANNEXE 


493 


- 4 - Bilitères (ABV 4) : Vb. 169/ 




Impératif) Aoriste | Injonctif j Prurit | Putur I Aoriste int. 
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-8-Bilitères à l e rad.lcngue. (ABV 21):vb. 211 


■*3 

• U 
W h M • 

v 9 e jé 

J 1 1! 

3 v v 

-P ® -T* +> 


h S E S I - 

o e • K a ® 

II! Il | j 

• « » ** ® « 

c C C » • 


• i 

I - â- 

♦» 

-O ® • 


■** «» 
♦* ? B e 


*. * E S Ê a • 

ni iij 

fl a a ^ ^ | | 

SSS « S « , 


21 :• 


H * M 


uü i i ? i 

e » » « e u u 


i * m 1 1 |i 

<* v -3 ♦» a d a ♦> i» (I <« 


w w 

® • *> ♦> 

» rr 

Il H 


• k M M 
M o a s 

I ü 


. «* ■«* 

«» » e ® a «» 

h '( s ! t s 

• S 8 • • d h 

111 1111 


g- s s 

■3 


AH 

•H h 

« 9 

S 3 

A* • 


ak ittakkar 



Impératif) Aoriste | Injonctif | Prétérit | Futur | Aoriste int 


-10-Bilitères à u initial (AB V 24): vb 246 


i 2 2 

3|* PP® 
P ® -H V 


m 

v ^ ^ 

® ® 9 
c fl a 


_ P 

1 | 

"-Û *» P 

» ® c ® 

PP « 0 
■P 4 » u u 
9 9 3|-3^ 

V -P P V « 


Sfc •- 



2 

I' 

9 

* 


4 4 

h h 


P 

HJ... P 

£ 3 s* 

9 O * 

!► 

fl fl 


i; 

h 

3»- 


•P 

W « _ 

3> TO 53 .O 

•U ® 9 9 

® K *- M 

3 h 5 *- g- if 


■P 

P 9 


.8 


fcii --SJ JJ 

9 9 9 «Sï5 
h b M h 9 9 9 

ë h ë h ë h 3%^ h 


I 


^ ï î 

9 9® 

U U M 

3 K 31 - 3 * 


2 ' 


-P 

S 

5 s 

® 

J- 

■P 





53 

»24 J4.« 

5j 

9 

d 

*• 

53 

9 

9 

14 

3|* 

2 

® 

3h 

UÂ SAU 

M 

P 

P 

P 

• 

3h 

P 

P 

P 

a a a * + SA 

9 

d 

TJ 

P 

9 

•a 

S 

SSS 

•• 

53 


£h 

•s 

« 

p« 

* 

k 


a o 

5 > 

9 " 
£C 04 
>9 0 
2 H 
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16- Bilitèree, (ABV 59) : vo.291 

à voyelle prérad.alt.a/u 


•*» 

• , * 

w ^ o 

® ® • -t* 

v< ai 

© ai 

a| 4» 4 * ® 

4> 9 -H 4> 


• • 

1, î'f'f 

•O »<Ü » 


© « 4» 
W V ® 
ai ai-P 1 

vVV 

« « a 

c -^.- 

® * ® 
+> -p +* 

31 gi 2 1 

a a a 

9 S S 


«) V b ^ 
a| a| o © 
v ♦» 4» 4 * 
v ai ®| 

9 9 *> ♦* 


îî« 

9 9 T5 «O 


S 

V« *4 *4 


i, !'!•!• 


tl SSaï 

^ «m G %4 C © G 

SS2 

22 3' 5'3'i?, 


4 » 4* 4> 4> 

•HHh -HUHh 


« -S 

© «H ^ ^ 
»" 9 9 9 

9 *>♦>♦> 

S, 2 ' 55 ' 


■p • e • 

< 2 £ SS 

9 9 9 9 9 V. C 

4» 4» ♦> 4» 4* 9 9 

S' S' ? 5'W, 


4» -H 

©I V « -e ^ 

r-«! «M 9 6 G ® 

0«l 9 * <3 © 4». 

B| 4» • • 4* 

•si «ï.ï, 5 “ 






Impératif | Aoriste I Injonctifl Prétérit! Futur |Aorista int. 
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Bilitàrea, (ABV 65) : vb.505 

Altem.voo. pcst-rod. i/u 
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-Î9- Monolitèrea à allongement, (ABV 67): vt .J24 


Alt. ix>o. poat-rad, : i/u 


u 
® ft 


e*3 333 


3 * *!> 


m p a. 


v -P 

-P ® ® ® 9 -H ■♦* 

*h -p o a a • <* p p 


s>s> 


Jl,l III II Ifl 


« ® -T 3 T 3 - 


P P 


3 


■P M 


«.£► 9». §►§► g g ► 

îtw mai fi 

oadPP«»® 2 : 


i if t 

f ii i 

•3 >>p a 


• 3 h 


■e 

w ® 


s.!. -5.4. 


Üll WJftî 


II 

.5 

-O -H 

43 



M 

P. 


I 


* 


P. 


Sf 6 
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“ 20 -yonoi itère à vcyelle pré-rad. alternante a/u 
(ABV 70) ; ait. poetfrad. i/u . Vb. 330 


af 

Ifut 
a fumet 


Aoriste | Injonctif | Prétérit | P u t u r 


ufie 


afinitee 

y&finit 

nafinTt 


nufu 

nufut 

tufunr 


a ufee 

ad yuf 
a c nuf 
oc nufut 
et tuf un. 


Intensifs : iopér . Aoriste 

tif tafee 
ittaf 

tettafun 

Négation T 

imp.swel taf prét.jak yufi fut.:ak da yuf 
a.i. ad ittaf enti * ak ittif 


verbal : atifi 


-25- Jfcncl itère d a en ü pré-rgd, ; 

alternance port -radicale u/~ • Vb. 366. 


udu uduc 

uâut yudu 

udumet tuâun 


Prétér. 

Futur 

udie 

d uduc 


d > udu 

tûdaœ 

et tudua 


Aor.int . 


ittudu 

tettûdum 


No® verbal : atudu 
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-J 1- Quadrilatères, (ABV 168) :Vb. 382. 


Impératif 

Aoriste 

Prétérit 

fanzar 

affanzarec 

effanzerec 

fanzaret 

iffanzar 

yeffanzer 


taffanzarem 

teffanzerem 


Aoriste int. 


Futur 


d affanzar 
d iffanzar 


tafanzarec 

ittafanzar 

attafanzarem Nom rerbal ï afanzar 


Négation : 

Tip • : wol tfanzar; prêt. : ak yeffanzir ; 
fut.:ak d& iffanzar ; a.i.: ad ittaTanzar anti 
ak ittaTanzar 



ERRATA 


0023 BDN 

elbeden au lieu de 

: elbadan 

0069 BLY 

n.v. ablâlh 

ablelli 

0093 BR 

(24/7) tebarmet 

tabarmet 

0094 BR 

amin ubu 

ubu 

0108 BR 

pr. y abbarbar 

yebbarbar 

0149 BYN 

n.v. abiyyan 

abiyyen 


ibid. anti 

anti 

0360 DS 

n.v. aÿdis 

addis 

0381 FD£S 

fadtas 

fadtas 

0389 FL 

FS. 14, safal 

safel 

0410 FR 

tarait 

tarif] it 

0458 FTS 

n.v. afattaé 

afetteè 

0461 FY 

prêt, yessafi 

yassafi 

0469 G 

(13” 1.) ukomin 

ukanim 

0500 GM 

tgammimin 

tçemmimim 

0644 HZ 

n.v. a tefjuz 

atafjur 

0772 KMS 

tig. (p. 157) de la takamiss n-elbarir ; sur la man- 


che. lire : bandes de soie, au lieu de bande. 

0834 KT 

iktu n-imaddin 

nimoddln 

0904 LMTY 

(5* 1.) transports 

transport 

0968 MD 

p. 199 : plan de jardin : afadnu, au lieu de afadnu. 

1015 MNSW (5* 1.) verbal 

verbale 

1045 MT 

Cet article renvoie au 

tableau paradygme de 


conjugaison. On le trouvera en G.I. 285. 

1072 N 

FM. prêt, yammann 

yemman 

1080 NBR 

supprimer : tableau paradygme. 

1124 NGL 

a.i. tassançel 

tassangal 

1169 NSNT 

annesnet 

annesnet 

1240 YR 

(9' 1.) taferit 

tarent 

1242 YR 

Lire ainsi la 6* 1. : On a noté que si l’imp. s’entend 


bien avec voyelle longue . sfâr, on a... etc. 

1316 R 

(303/2) les déserts 

désert 

Annexe 

p. 495, 3* col. : nürebït 

nürebït 
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